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HISTOIRE 

GENERALE 

DES VOYAGES, 

O U 

NOUVELLE COLLECTION 

DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 

PAR MER ET PAR TERRE, 

Qui ont été publiées jufqu’à préfent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 

CONTENANT 

CE QU’IL Y A DE PLUS REMARQUABLE, 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE’ DANS LES 

Pays ou les Voyageurs ont pénétré’: 

AVEC LES MŒURS DES HABIT ANS , 
la Religion , les Usages , Arts, Sciences, 
Commerce , Manufactures , &c- 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

d’HiJloire & de Géographie moderne , qui repréfente 
L'état afiucl de toutes le s Nations : 

ENRICHI 

GEOGRAPHIQUES ET DE FIGURES. 

ME ONZIEME 



4? O J 


* Wf 

A P A R I 

O T j, Libraire , Quai des Augufldns , 
à la Bible d’or. 

~M, DCC, XLy IL 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROL 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DES VOYAGES 

Depuis lc commencement du XV . Siècle. 

PREMIERE PARTIE. 
LIVRE HUITIEME. 

Voyages en Guinée , à Penin , & fur 
toute la Côte , depuis Sierra Léona 
jufqu’au Cap de Lope-Confalvo. 


CHAPITRE PREMIER. 

V oyage ( i ") de Villault , Sieur de Belle - 
fend , aux Côtes de Guinée . 


Ü_ Na vu dans le premier To- 
me de ce Recueil les pre- 
mières navigations au Cô- 
tes de Guinée ; & dans la 
Préface générale, les raifons qui ontdé- 



(ij Le titre eft , Rela 

Tome XI 


tion. des Côtes d’Ahi^ue, 


A 


Introduc- 

TIOM» 
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ÎNTROnUC- 

TIUN, 


Différence 
«i re les Re- 
lations fui- 
vantcs& cel- 
les du pre- 
jjiierVoUimr. 


4 Histoiregenerale 

termine l’Auteur Anglois à donner cet- 
te préférence aux Ecrivains de fa Na- 
tion. Mais la nature même de ces pre- 
miers Voyages les rend aflez indépen- 
dans de l’ordre. La plupart font fi fnper- 
ficiels , qu’à l’exception de quelques 
remarques fur la navigation , fur le 
commerce & fur les Côtes, on n’y 
trouve rien de plus intérelfant que le 
deffein & les préparatifs de l’entre- 
prife. Aulli l’Auteur ne les a-t-il con- 
servés que par un fentiment de refpeft 
pour leur origine , fans les faire même 
fervir au plan de fes réductions. Les 
Voyages l'uivans portent un autre ca- 
ra&ere. Ils regardent les mêmes Pays, 
dans un tems oii l’avidité de s’enri- 
chir , commençoit à s’accorder avec 
le goût du fçavoir & le deiîr de l’in- 
ftruûion. Villault , Atkins, Snclgra- 
ve , Smith , Loyer , des Marchais , & 
plufieurs autres Voyageurs qui vont 
fe préfenter fucceffivement , paroif- 
fent avoir été plus jaloux de la quali- 
té d’Obferyateurs que de celle de 


qu’on appelle Guinée , ,3- 
vec la Defcription des 
f’ays , îles manirs , des 
Uta^-S, des productions , 
&c. & quelques ohlerva- 
.tions hiitori-iues par le 

|»r Villault, Écuyer Skur 


de Bellefond , 1 666 & 
1667 ; imprimée à Lon- 
,dres chez Jean Starkey eft 
1670. L’ouvrage fut reinv 
primé ia même année , 
mais fan? additions. 


D E S VO Y A G E S , L.VIII, $ 

Marchands. On commencera, fuiv'ant 
la méthode de ce Recueil , par les 
Journaux de leurs voyages , pour ré- 
duire en luite toutes leurs obferva- 
tions dans un corps avec celles d’Ar- 
îhus , de Bofman , & de quelques au- 
tres , qui ont écrit fort au long fur la 
Guinée , mais plutôt en Géographes 
& en Hiftoriens qu’en, Voyageurs. 

La Relation de Villault, à laquelle 
on donne ici le premier rang , eft 
Françoife dans fon origine , & doit 
avoir été bien reçue du Public , puif- 
que dans le cours d’une feule année , 
on en vit paroître deux éditions à 
Londres. Elles font fans Préface, fans 
Table des matières & fans Figures, 
On y trouve plufieurs Remarques uti- 
les ; mais qui paroiffent copiées de 
celles d’Arthus , fans aucun aveu de 
cet emprunt. L’Ouvrage eft divifé en 
articles fous les titres fuivans. Départ 
d’Amfterdam. Defcription du Cap- 
V erd. Royaume de Sierra Léona. Cap 
de Monte. Cap Mefurado. RiodeJun- 
co. Petit Dieppe. Rio Seftos. Mala- 
guetta ou Côte de Grain. Côte d’Y- 
voire. Côte d’or & Avantures. Def- 
cription de cette Côte , habitans, ma- 
niérés & habits. Caraéteres & habits 
des femmes. Mariages & éducation 


Iwï RODUC- 
TIOH. 


Qualités tic 
la Relation 
de Villault. 
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Introduc- 

tion. 


L'Auteur 
<*horte 1-s 
François à 
reprendre ie 
commerce de 
Guinée. 


4 Histoire generale 
des enfans. Maifons , alimens & li- 
queurs. Marches, commerce, poids, & 
mefures. Religion. FttiJJes , Sacrifices, 
Prêtres , fuperftitions , & enterre- 
mens. Maladies & remedes. Danfes 
& Fêtes. Exercices , métiers , mar- 
chandées & pêche. Rois du Pays, leur 
autorité , leurs Officiers d’Etat, leurs 
femmes & enfans. Succeffion, reve- 
nus, morts , fépulture & éleûion. No- 
blette du Pays , armes & maniéré de 
faire la paix & la guerre. Juges & ad- 
miniftration de la Juftice. Bêtes, oi- 
feaux & poiffons. Fruits , herbes & 
grains. Or du Pays , d’où il vient , ou- 
vrages qu’on en fait. Retour de l’Au- 
teur. Defcription de l’Ide Saint-Tho- 
mas. 

Au commencement du premier ar- 
ticle , Villault exhorte les François à 
renouveller leur commerce dans la 
Guinée, & leur reproche d’avoir laif- 
fé prendre trop d’afeendant fur leur 
courage à certains préjugés qui leur 
font croire ce climat pernicieux. Il a, 
dit-il , obfervé avec beaucoup de re- 
gret que les Anglois, les Hollandois 
& les Danois , par leur adrefle à dé- 
crier l’air du Pays , ont prefque per- 
fuadé aux François d’abandonner une 
Côte qui afept cens lieues d’étendue, 
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DES VO Y A. G E S , L. VIII. 5 
depuis le Cap Verd jufqu’au Cap Lo- 
pe-Confalvo, & leur ont fait perdre 
le goût d’un commerce , dont ils ti- 
rent eux-mêmes des profits cortfidé- 
rables. Il en prend occafionde deman- 
der quel François peut être affez in- 
fenfible , pour voir fans douleur au 
long de cette Côte un grand nombre 
de Bayes que les habitans nomment 
encore Bayes de France , telles que le 
Petit Paris , le Petit Dieppe , & plu- 
lieurs autres , entièrement abandon- 
nées par les Négocians de France. 

Il confeffe que fous le régné de Hen- 
ri IV. les guerres civiles ayant empê- 
ché les François de renforcer leurs 
garnifons dans cette contrée , ils y 
perdirent des Etabliffemens dont ils 
étoient en poffefiion depuis le tems de 
Louis XI. Les Portugais leur enlevè- 
rent toutes leurs poffeffîons fur la Cô- 
te d’or ; & pour aflltrer leurs conquê- 
tes , ils bâtirent un Château , foiis le 
nom de Saint-Georges del Mina. Mais 
entre plitfieurs preuves qui ne peu- 
vent biffer aucun doute des anciens 
droits de la France , Villault parle 
d’une belle Eglife qui fubfifte encore 
avec les armes & les riionumens de là 
Nation ; fans compter, dit-il, qu’au- 
jourd’hui même la principale batterie 


Introduc- 

tion. 


Raifons qu’il 
en apporte. 
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Introduc- 

tion. 


Il répond 
aux objec- 
tions. 


6 Histoire generale 
du côté de la mer , porte encore entre 
les habitans le nom de Batterie de 
France. Il eft certain d’ailleurs que les 
François étoient autrefois maîtres 
d’Akra ,de Cormentin , du Cap-Cor- 
fe , & de Takoray. C’eft dans la der- 
nière de ces places que les Suédois 
éleverent un Fort fur les ruines de ce- 
lui des François ; mais les guerres de 
la Suede l’ont empêché de s’y foute- 
nir. D’un autre côté, les Hollandois 
ont empiété aufli fur l’Etabliflement 
de la France àCommendo, qui n’eft 
qu’à deux lieues de Mina. L’Auteur 
dans fon voyage y vit encore deux 
François qui habifoient une belle mai- 
fon , & qui étoient fi eftimés dans le 
Pays , que les Hollandois ne purent 
obtenir d’être reçus à Commendo qu’- 
après leur mort. Il refte aux habitans 
un fond d’amitié pour les François. 
Leurs tambours battent encore une- 
marche de France. 

L’air du Pays, fuivantVillault, n’eft 
dangereux que pendant trois mois de 
l’année. Il l’eft enfuite fi peu , qu’avec 
le moindre foin on y peut vivre en 
aufîi bonne fanté qii’en France , & 
peut-être avec moins de maladies; 
car l’Europe en a plufieurs qui ne font 
pas connues en Guinée. Viliault cou-, 
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des Voyages * L VIII. y 

dut que la mauvaife réputation dit 
climat n’eft qu’une invention des Moi- 
Iandois , pour éloigner lesVaiffeaux 
de France d’une Côte , dont ils vou- 
draient fe réfervertout le Commerce* 
après en avoir reconnu les avantages.’ 
Il n’eft pas vraifemblable, dit-il, qu’u- 
ne Nation aufli intéreffée que les Moi- 
Iandois , eût voulu s’engager dans une 
guerre contre les Anglois,- à l’occafion 
duFort de Cormentin dont ils s’étoient 
emparés, li elle ne tiroit du commerce - 
de cette Côte des profits confidéra- 
bles. Elle pouffe fi loin la jaloufie ,, 
qu’elle n’auroit pas même admis les 
Anglois & les Danois à la participa- 
tion de Tes avantages, fi elle n’y a voit 
été forcée par les Habitans. Villault 
ajoute que la conduite deValbenborg,, 
Général Hollandois de Mina, dans un 
tems où la Hollande étoit en paix a- 
vec la France , marque affez que les 
François ne doivent rien attendre de - 
généreux ni d’humain de cette Na- 
tion, lorfqu’elle eft pouffée par le mo- 
tif de l’intérêt. 

Le foin même que les autres Na- 
tions apportent à fermer aux François 
les Ports de la Guinée , paraît une 
preuve inconteffable aux yeux de 
Villault* qu’ils font regrettés dans le 

Ai üi 


INTRODUC- 

TION* 


Confirma- 
tion de les 
idées.- 
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$ Histoire generale 

Ihtrodcc- Pays, & qu’ils ont plus de conformité 
tion. avec i e caraftere & l’humeur des Ha- 
bitans. S’ils y reparoiffoient , dit-il , 
ils feroient bien -tôt en poffefllon de ~ 
tous les avantages du Commerce. 
Quelle vafle quantité d’yvoire & de 
poudre d’or n’en apporteroient - ils 
pas tous les ans ; fans compter l’uti- 
lité qu’ils tireroient du commerce des 
Efclaves pour leurs Colonies d’Amé- 
rique ? Il conclud que rien ne devroit 
être capable de les arrêter ; d’autant 
plus qu’après avoir une fois pafle les 
Canaries , les vents ne ceffent plus 
d’être favorables, & que l’ancrage eft 
fi bon fur toute la Côte , qu’un ancre 
de neuf ou dix pouces fuffit pour la 
fureté d’un Bâtiment de quatre cens 
tonneaux. 

§• I. 

Départ de î Auteur , & fon Journal jufquau 
Cap de Monte. 

v illault. T A Compagnie Françoife des Indes 
B .j Occidentales ayant fait équipper 
en Hollande, pour fon propre lervice. 
Emploi de un Bâtiment de quatre cens tonneaux, 
r Auteur nommé l 'Europe, Villaiilt s’y procura 

voyase^ l’office de Contrôleur. II partit de Pa- 
ris le jour de Saint Matthieu 1666. 
Etant arrivé à Amfterdam le 13 de 
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DES Vo Y A GE S , L. Vlll. 9 
Septembre , il y pafTa deux mois, tan- vnucu. 
dis qu’on achevoit de fréter le Vaif- 
feau. Énfin le 1 1 de Novembre il fe 1 * 

rendit au Texel avec le Capitaine, 
qui fe nommoit Williamburg , avec 
Matthews , Secrétaire du Vaifleau , & 
deux Marchands nommés Fantesk & 

V znderberg. Le jour fuivant , ils mon- 
tèrent à bord ; & le 1 3 ils mirent à la 
voile. Mais en paffant devant le Fort 
du Texel, qu’ils faluerent de trois 
coups de canon , ils prirent le parti 
d’arborer Pavillon d’Odende , parce 
qu’ils craignoient d’être arrêtés en 
vertu d’un nouveau Réglement des 
Etats Généraux, qui défendoit aux! 

Vaiffeaux de Hollande de fervir les 
Etrangers fur cette Côte. Ils pafferent 
le Canal de la Manche à la faveur d’un 
brouillard qui les déroba aux Anglois. 

La guerre qu’ils avoient alors avec la 
Hollande faifoit appréhender leur 
rencontre. On eut le vent favorable Route du 
iufqu’à la hauteur de quelques Ides , Va , i!rea “ i ut - 
qui îont a vingt lieues de la nviere de verd. 
Lisbonne. Mais , par une erreur du 
Pilote , on manqua l’Ifle de Madere, 
oh l’on s’étoit propofé de relâcher, & 
l’on tomba fur la Côte de Barbarie, 
au Golfe de Santa-Cruz , près du Cap 
Guer. Enfuite prenant entre les Ca- 

A v 
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IÔ66. 


Cap Verd& 
fesogréniens. 


io Histoire generale 

naries & le Cap Bojador , on pafla le 
Tropique du Cancer le iode Décem- 
bre. Le 12, après avoir pailé le Cap- 
Blanco , on s’approcha de la Côte au 
dix-huitiéme degré de latitude du 
Nord. On la fuivit jufqu’au feiziéme, 
au long d’une côte bafl’e & fablonneu- 
fe. Le 14 au Soleil levant , on fut ar- 
rêté par un calme à l’embouchure du 
Sénégal. Le 15, on découvrit \esMam- 
melles du-Cap Verd ; & le jour d’après 
on doubla le Cap, dans le deflein de 
relâcher à (2) Rufifco , Ville de la Cô- 
te à ûx lieues du Cap (3). 

Le Cap Verd tirefon nom de fa ver- 
dure qui le rend un des plus agréables 
lieux du monde. Du côté du Nord il 
eft montagneux , mais revêtu d’arbres 
toujours verds. Sa pointe Orientale 
eft un roc efearpé & pointu vers la 
mer qui en arrofe doucement le pied, 
parce qu’elle a perdu toute fa force- 
contre plufieurs rochers dont il eft en- 
vironné , & qui ne fe font point ap- 
percevoir. Ces deux pointes s’avan- 
çant comme deux montagnes , for- 

(a) L’Auttur nomme vie, nous nous y confor- 
ceue Ville ik Ton véritable irions encore 
nom qui fit Ric-Frcjbo. (3) L’Auteur par'e ici 
Mais comme la corruption du Baptême de mer que 
en a fait Rufîico , & que nous avons déjà rcpréfin- 
jtous l’avons toujours fui- te plufiturs fois. 
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rrïent entr’elles une terraffe verte, 
d.ont la perfpe&ive eft admirable. El- 
le n’eft pas moins belle du côté du Sud. 
La terre y efl baffe ; mais les arbres y 
font plantés fi régulièrement , qu’ils 
paroiffent avoir été rangés au cor- 
deau. 

On s’avança trois lieues plus loin 
jufqu’à l’Ifle de Gorée, qui étoit alors 
entre les mains des Hollandois. Ils 
avoient un fort fur la montagne à la 
pointe de l’Oueft. Àufli-tôt qu’on eut 
falué la Colonie de Hollande , on vit 
paroître une Barque que le Gouver- 
neur envoyoit pour reconnoître le 
Vaiffeau. L'Officier parloit fort bien- 
la Langue Françoile. II vanta fonlfle, 
comme le plus beau lieu de l’univers- 
& le plus favorable au commerce. Il 
repréfenta le Cap Verd comme un 
Pays armifant par la quantité de gi- 
bier dont il cfl: rempli ; perdrix, liè- 
vres, daims, & divers animaux incon- 
nus en Europe , dont la chair efl: ex- 
cellente. Après avoir dîné à bord , if 
retourna dans l’Ifle ; mais ce ne fut 
pas fans avoir averti le Capitaine d’é- 
viter la Gambra , oh les Anglois- 
avoient un petit Fort, armé de huit 
canons. 

On gagna RufifcO', & l’on y jettu\ 

A vi* 


ViLtAtir. 

1666. 


Tflc de Go- • 
r<-e,a!ors pot- 
fédde par Ico 
Hollandais. 


L’ Au rem* nr- 
rfve il Ucft.'- 

civ 
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l’ancre dans la Baye de France , dont 
le fond eft d’un gravier ferme , & n’a 
pas plus de flx brades en bafîe marée. 
Le Secrétaire du Vaifleau fut envoyé 
au Gouverneur ou à l’Alkaïde de la 
place , avec un préfent d’eau-de-vie 
& de quelques couteaux , pour obte- 
nir des rafraîchiflcmens & la liberté 
du commerce. Cet OfficierNégre re- 
çut civilement le Député, & lui fit 
fervir une collation de fruits & de vin 
du Pays , avec promeffe d’envoyer le 
lendemain des provifions fraîches au 
Vaifleau , & de fairefavertir les Mar- 
chands du canton , particulièrement 
les Portugais ; mais à condition que le 
Vaifleau ne s’arrêtât pas moins de 1 ç 
jours. 

Tandis que le Secrétaire étoit au 
rivage , il vint à bord quantité de Ca- 
nots avec du poiflon que les Nègres 
paroifloient charmés d’échanger pour 
des couteaux & de l’eau-de-vie. L’Al- 
kaïde même eut la politefle d’en en- 
voyer un , mais équippé d’une manié- 
ré qui ftirprit l’Auteur. Les Matelots , 
dit-il , étoient d’une noirceur furpre- 
nante; leur air étoit celui d’une trou- 
pe de mendians , & leur habit une 
Ample petite toile qui leur cachoit le 
devant du ,corps , & qui laifloit tout 
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le refte nud. Ils demandèrent d’où 
étoit le Vai fléau , & s’il venoit dans 
le defîein de s’arrêter, ou feulement 
pour renouveüer fes provifions. On 
leur répondit qu’on ne defiroit aftuel- 
lement que des provifions; mais qu’on 
fe propofoit de revenir bien-tôt pour 
s’arrêter. Bon , bon , reprirent les Nè- 
gres en Langue Françoife , les Fran- 
çois valent mieux que toutes les Na- 
tions du monde. 

On fit foigneufement la garde pen- 
dant toute la nuit , dans la crainte de 
quelque furprife. Le 1 8 au matin, l’Al- 
kaïde , qui fe nommoit Abdenfuh , 
vint à bord dans fon Canot , accom- 
pagné des principales perfonnes de la 
Ville. C’étoit un homme d’environ 
quarante ans, de belle taille, & fort 
entendu dans le commerce. Son ha- 
billement étoit une robbe blanche de 
coton, fermée aux poignets & au cou. 
Elle lui tom boit jufqu’aux genoux, & 
les manches en étoient fort larges. Il 
avoit des hautes-chauffes rouges , & 
pour bonnet une efpece de capuchon. 
Les gens de fa fuite étoient envelop- 
pés dans des mantes de coton rayé 
de bleu & de blanc. On les auroit pris 
pour une troupe d ‘Egyptiens. L’Al- 
iaïde fit ayec les Officiers du Vaif-? 


VlLLAULT. 

I666. 

Explications 
de l'Alkaïde 
& dcsNégres. 


L'AIkaïde 
fe rend à 
bord. 
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Les Officiers 
du. Vaiffcau 
font trompés 
pa un Bâti- 
ment d’Air,- 
fterdasn. 


14 H I S T O I R r G Ë N ËR A L E 

feau une convention qui fut lignée. Il 
leur dit que le Roi du Pays fe nom- 
moit le DamclBiram ; que le nom de 
fon Royaume étoit Kay or ; qu’il fai- 
foit fa réfidence à trois journées de 
chemin dans l’intérieur des terres, & 
qu’il aimoit les François. L’Alkaïde- 
parloit en perfeftion l’Anglois , le’ 
François & leHoIlandois. 

Quoique les Nègres foient naturel- 
lement menteurs , & qu’il y ait peu de* 
confiance à prendre à leurs promeffes, 
l’Àlkaïde fît donner avis de l’arrivée- 
du VaifTeau à tous les Marchands du 
Pays. Mais fi l’on trouva de la bonne 
foi dans les Nègres, on fut trompé par 
un Bâtiment d’Amfterdam , qui per- 
fuada aux François de ne pasfe fier à 
l’Alkaïde , tandis qu’il fit fon profit de- 
leur crédulité. Ils fe contentèrent d’a- 
cheter quelques poules, quelques che- 
vreaux, &c. & la défiance que lés 
Hotlandois leur avoient infpirée, leur 
fit rappellertous leurs gens à bord par 
un coup de canon. Dès la nuit fuivan- 
te, ils remirent à la voile pour Sierra 
Léona , où ils arrivèrent le 26 de Dé- 
cembre , fans avoir relâché dans au- 
cun autre lieu. Le lendemain , avec le 
fecours de la-marée, ils entrèrent dans 
la Baye de France, qui eft là quatrié- 
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ffle après le Cap Ledo, du côté méri- 
dional delà riviere. Ils y jetterent l’an- 
cre fur fix brades, à une portée de 
moufquet de la fontaine, dont ils trou- 
vèrent l’eau excellente. On prit en- 
core le parti de fe couvrir fous le pa- 
villon d’Oftende , pour éviter toutes 
fortes de différends avec un Vaiffeau 


Villa ult. 

l666. 


Anglois qui arrivoit dans une des Ifîes, 

& dont le Capitaine y étoit établi dans 
une fort belle maifon , défendue par 
quatre pièces de canon , fous la pro- 
tection du Roi du Pays» 

Le 27 Décembre, on dépêcha deux n* députent 
Officiers du Bâtiment au Roi de Bur- dc 

ré , avec les préfens ordinaires , pour 
obtenir dece Prince , qui faifoit fa ré- 
fidence à dix lieues dans la riviere, la 
liberté du commerce, & celle de pren- 
dre de l’eau & du bois. En mêmetems 


la Chaloupe fut envoyée au rivage 
pour commencer d’avance à fe pro- 
curer ces deux néceffités* L’Auteur 


defeendit avec l’Ecrivain du Vai^eau 
& un domeftique. 

Pendant fon abfence , il vint à bord Attaque «tes 
cinq ou fix Canots , dans l’un defqtiels Ne s rcs > <<m s 

, ^ ... 1 • 1 , '‘a continue 

etoit un Capitaine Anglois nomme , U1 capitaine 
John Thomas , Commandant d’une des 
petites Ides, qui font dans la riviere. Il 
apportait de l’yv oire à vendre. Le Ca- 
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pitaine du Vaifleau, qui étoit alors 
le feul Officier à bord , lui fit un ac- 
cueil civil , mais refufa d’acheter Ton 
y voire, par la feule raifon qu’il le trou- 
va trop cher. Thomas en fut fi offenfé, 
qu’étant parti brufquement, il retour- 
na au rivage , accompagné de quinze 
ou feize Nègres. Villault & l’Ecrivain 
revenoient dans leur Chaloupe qu’ils 
a voient fait charger delefte. Les tra- 
vailleurs étoient refiés à couper du 
bois. Thomas, qui obferva le retour 
delà Chaloupe, prit la réfolution d’at- 
taquer les travailleurs. Le Capitaine 
du Vaifleau fe défiant de fon deflein, 
avoit fait tirer un coup de canon pour 
avertir fes gens. Mais Villault s’ima- 
gina toute autre chofe. Il crut que ce 
fignal pouvoit marquer quelque ré- 
volte à bord , & fe hâta d’y retour- 
ner. Heureufement les travailleurs 
n’étoient pas fans armes. Ils avoient 
un moufquet qui leur fervit d’abord 
à contenir les Nègres ; & leurs haches 
firent un fibon effet entre leurs mains* 
qu’ils n’eurent perfonne de tué ni de 
bleffé. Le Vaifleau n’ayant pas perdu 
de tems pour s 'avancer à leur fecours, 
il ne refta point aux Nègres d’autre 
reffource que la fuite. Ils demeurè- 
rent cachés dans les bois pendant le 
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refte du jour. Mais la nuit fuivante , 
on leur entendit faire beaucoup de 
bruit aux environs de la fontaine. 

Le 29 de Décembre , l’Ecrivain & 
le Contre-maître * efcortés de vingt 
Matelots & de plufieurs valets , re- 
tournèrent au rivage pour l’eau & le 
bois. A leur arrivée , les Nègres aban- 
donnèrent la fontaine, & regagnè- 
rent l’épaiffeur des arbres. Cepen- 
dant ils continuoient encore d’y faire 
un bruit étrange. Mais les gens du 
Vaiffeau s’en étant approchés à grands 
pas, tirèrent au hazard quelques coups 
de fufil , qui firent difparoitre entiè- 
rement leurs ennemis. 

Dans le cours de l’aprèfmidi, on 
vit arriver les deux Officiers qui 
avoient été députés à la Cour du Roi 
de Burré. Ils avoient employé toute 
la nuit dans leur voyage > & reve- 
noient accompagnés de plufieurs Ca- 
nots chargés d’yvoire , que les Nè- 
gres vendirent à des prix raisonna- 
bles. Le jour Suivant on reçut à bord 
le frere du Roi de Burré. Ce Prince 
fe fit diftinguer à fon approche par les 
trompettes qu’il avoit dans fon Ca- 
not. Il étoit accompagné d’un Portu- 
gais que les deux Officiers du Vaiffeau 
avoient vu à la Cour,, & qui faifoit 
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toutes les affaires du Roi. On fe hâta 
d’envoyer la Chaloupe au - devant 
d’eux. Ils entrèrent avec un Trompet- 
te & un Tambour, au bruit de l’artil- 
lerie du Vaiffeau. 

Le frere du Roi de Sierra- Léona 
étoit âgé de cinquante ou foixante ans- 
Ses cheveux commençoient à blan- 
chir. Mais quoique d’une taille médio- 
cre , il avoit la contenance fort noble. 
Son habillement reffembloit beau coup 
à celui de l’Alkaïde de Rufifco , ex- 
cepté par la couleur , qui étoit rayée- 
de noir & de bleu. Sa tête étoit cou- 
verte d’un bonnet gris. Il portoit un 
grand bâton * fur lequel il s’appuyoit 
pefamment. Les gens de fon cortège 
étoient vêtus de robes de coton , mais- 
le Portugais avoit les habits de fon 
Pays. Après avoir reconnu que le Prin- 
ce entendoit fort bien les affaires , on 
lui fit des plaintes du Capitaine Tho- 
mas. Il répandit que cet Anglois étoit 
un rebelle & »n mutin , que le Roi 
même fouhaitoit de voir humilié ; & 
que fi les gens du Vaiffeau pou voient 
s’en faifir , le Pays leur auroit obliga- 
tion. Le dîner fut fervi fort propre- 
ment. Enfuite le Prince tira d’une 
hourfe vingt petites pierres , qu’il jetta 
fur la table > & demanda autant de. 
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barres pour les droits du Roi & pour 
la permifîion de prendre du bois & de 
l’eau. Quoique les Nègres - ne fâchent, 
ni lire ni écrire , ils ont appris des ; 
Portugais l’ufage de compter par bar- 
res * ,*& ce calcul leur efl devenu fa- 
milier. 

Le Capitaine fatisfît le Prince fur 
toutes fes prétentions. Il lui donna 
douze barres en fer, quatre en eau- 
de-vie , deux en chaudrons , & deux 
en chapeaux. Aux droits , ils joi- 
gnit un préfent volontaire de deux 
bouteilles d’eau-de-vie pour te Prince 
même , & de quelques couteaux pour 
fon cortege. Il célébra le traité par 
line nouvelle décharge de l’artillerie , 
& la fatisfaftion parut mutuelle. Ce 
Prince étoit fort rêfpe&é de fes gens. 
Il ne paroilfoit jamais fans fon Trom- 
pette & fon Tambour. On vit arriver 
après fon départ quantité de Portu- 
gais , dont Villault tira des informa- 
tions fur les ufages du Pays. 

Les Anglois avoient dans une des 
Ifîes qui font à l’embouchure de la ri- 
vière , un magazin, dont le Faéleur , 
nommé Abraham , écrivit plufieurs 
fois au Capitaine pour lui propofer 

* Qa a déjà vû la lignification de ce terme. 
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quelque commerce. On lui répondit 
qu’il pouvoit venir à bord fans crainte, 

11 y vint le 3 Décembre , dans fa pro- 
pre Barque , fans autre efcorte que 
trois Nègres & trois Blancs , dont l’un 
étoit Portugais. Le Capitaine le reçut 
d’abord civilement ; mais contre la 
foi de fes promelfes il le fit arrêter 
après fouper, lui & les trois Blancs de 
fa/uite. Le jour fuivant , qui étoit le 
premier de Janvier 1667 , il fe mit 
avec trente hommes dans la grande 
Chaloupe ; & prenant un feul canon , 
il entreprit d’afliéger & de piller le 
Comptoir Anglois. Cet édifice étoit 
de brique & de pierre crue. Il étoit 
défendu par quatre pièces d’artillerie 
de quatre livres de balle , environné 
d’un grand nombre de palmiers , & 
couvert d’un côté par un Village Nè- 
gre de quinze ou vingt maifons ; de 
l’autre côté , il a voit une fontaine. 

Les Hollandois s’approchoient de 
la rive pour débarquer , lorfqu’ils dé- 
couvrirent un corps de deux cens Nè- 
gres , qui fembloient difpofés à défen- 
dre la maifon ; & plus loin dans les 
bois , une troupe encore plus nom- 
breufe. Ils remontèrent plus haut , 
pour gagner l’avantage du vent. Les 
Nègres s’étant imaginé que la Cha- 
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Dupe Hollandoife avoit deflein de 
'avancer jufqu’à Burré , dépêchèrent 
in Canot à Bulom , pour répandre 
’allarme. Les Hollandois fondirent 
nr ce Canot & s’en faifirent , mais ils 
pprirent des rameurs qu’il apparte- 
oit au Portugais de la fuite d’Abra- 
am. Cependant onfaifoit feu de toute 
artillerie du Comptoir , & trois bou- 
:ts vinrent tomber à dix pas de la 
ïhaloupe. Le Capitaine Hollandois 
rit le parti de jetter l’ancre hors de 
a portée du canon , & d’attendre que 
i marée favorisât fa retraite. Le tems 
toit calme. Une heure après, on vit 
aroître dans un Canot deux Nègres 
’une Ifle voifine , qui s’approchèrent 
e la Chaloupe à la portée du piftolet, 
lais qui s’obïlinerent à ne pas s’avan- 
er d’avantage. Le Comptoir tira deux 
oups pour les avertir du danger ; & 
ans leur étonnement , ils fe baiflerent 
omme s’ils euffent été menacés de 
;ur propre feu. Les Anglois continue- 
ent de tirer , quoique fans efperance 
e nuire a la Chaloupe. Mais leur def- 
;in , fuivant l’opinion de l’Auteur , 
toit de faire connoître aux Nègres 
u’ils vouloient fe rendre les défen- 
;urs du Pays. 

Enfin la marée vint faciliter le re- 
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tour des Hollandois. En arrivant à 
bord ils y trouvèrent quelques Portu- 
gais & quelques Mores , entre lefquels 
étoit le Prince Bombo , fils du Roi de 
Bulofii , & fort ami d’Abraham. Ce 
Prince , qui étoit âgé de trente ou qua- 
rante ans , & d’une figure allez ma- 
jefiueufe , étoit venu folliciter les 
Hollandois de rendre la liberté à fon 
ami. Le lendemain , il apporta cent 
dents , du poids d’environ neuf cens 
livres , & deux civettes , qu’il offrit 
pour la rançon d’Abraham. Il lui fut 
rendu, lorfque ce prix eut été délivré; 
& le Capitaine fit préfent au Prince 
d’un petit baril d’eau-de-vie , d’un 
rouleau de tabac & d’un fromage. A 
fon départ , il le falua de trois coups 
de canon. 

Le Vailfeau devoit remettre à la 
voile le 6 de Janvier ; mais le tems 
étant devenu fort calme , on ne put 
furmonter la marée qui étoit contrai- 
re. Le foir du même jour , il vint à 
bord , dans un Canot , deux Nègres , 
qui fe difoient de Bulom. Ils appor- 
toient quelques fruits ; mais comme 
ils n’avoient pas d’yvoire , le Capitai- 
ne les prit pour des efpions , & les 
congédia fur le champ. On leva l’an- 
cre la même nuit ; & doublant le C ap 
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de Ledo , on porta au Sud-Eft , pour 
éviter les bancs de Sainte-Anne. Le 
lendemain , on joignit un Bâtiment 
Hollandois , qui faifoit la même route, 
pour Te rendre au Cap-Monte , à foi- 
xante milles de Sierra- Léona. Le 7 on 
traverfa l’embouchure de la riviere 
Madré Bomba (4) où les Anglois ont 
un établiffement. Le même jour on 
eut la vue de Rio das Gallinas , qui 
tire ce nom d’une fi grande aboadance 
de poules , que les Nègres en donnent 
a ou 3 pour un couteau d’un fou. Les 
Hollandois y avoient autrefois un. 
Comptoir , & les Habitans firent di- 
vers lignes pour engager le Vaiffeau à 
s’approcher de leur Côte. Mais le Ca- 
pitaine allarmé du voifinage des An- 
glois continua fa courfe à l’Eft, juf- 
qu’au neuf de Janvier, qu’il décou- 
vrit le Cap de Monte , à dix lieues , 
dans un terns fort clair. Cependant le 
vent ne permit pas de gagner le riva- 
ge ; & l’on fut obligé vers la nuit , de 
jetter l’ancre à une demi - lieue de la 
terre , fur un fond de fable où l’on 
trouva douze bradés après la marée. 

Le Cap-Monte a pris fon nom d’une 
pointe de terre , qui s’élevant vers la 
asner, forme une montagne ronde, dans 

(4) C’clt Stjierbro. 
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un lieu où toutes les Côtes voifïnes 
font fort baffes. On n’apperçoit de la 
mer ni Village ni la moindre cabane. 
Mais le 19 , en abordant au rivage , 
on découvrit à quelque diftance qua- 
tre ou cinq maifons , où les Nègres 
failoient du fel. Ils parurent effrayés 
à l’arrivée du Vaiffeau. On apprit 
d’eux que la réfidence de leur Roi 
étoit à trois journées dans les terres. 
Ils offrirent d’y porter avis de l’arri- 
vée du Vaiffeau , & de faire paroître 
en peu de jours de l’yvoire fur le riva- 
ge. Le Capitaine crut qu’il fuffifoit 
de tirer deux coups de canon pour le 
fignal , & d’allumer des feux à terre. 
En effet , les Nègres de quelques Vil- \ 
lages voifins s’emprefferent de venir 
dans leurs Canots , & le jour fuivant 
fut employé à faire des échanges à 
bord. 

Le 1 2 , Villault fe rendit à terre , 
mais avec beaucoup de difficulté. La 
mer battoit avec tant de violence , 
que la Chaloupe ayant été laiffée à 
fec à vingt pas , les Matelots furent 
obligés d’en fortir & de porter les 
Officiers fur leurs épaules. Les Habi- 
tans avoient eu la précaution de con- 
firuire fur le rivage une grande halle 
de branches & de feuillages , pour 

mettre 
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mettre les marchandises à couvert. On 
commença le commerce avec eux. 
Mais tandis qu’on négocioit tranquil- 
lement , on entendit un bruit Subit , 
qui Sut Suivi d’un grand mouvement 
parmi les Nègres. Villault Se défiant 
de quelque trahiSon , fit Sortir Ses gens 
de la halle avec leurs armes. Il apprit 
feien-tôtque c’étoit le Roiquivenoit 
liiirinême au marché. Ce Prince étoit 
précédé d’un Tambour & d’un Trom- 
pette , avec quelques Officiers. Ses 
femmes & Ses filles marchoient à Ses 
côtés. Après lui vendent Ses ESclaves 
& plufieurs femmes , qui portoient 
Son dîner dans des plats de bois & d’é- 
taim qu’elles tenoient levés Sur leur 
tête. Quatre ESclay es, qui marchoient 
près du Roi , le couvroient de larges 
boucliers. D’autres portoient Ses flé- 
chés , Son arc & Sa zagaye. Villault 
envoya quelques-uns de Ses gens au-de- 
vant du cortege royal, & le Salua d’une 
décharge de cinq ou fix mouSquets.Les 
Nègres de leur côté , Se divilerent en 
deux troupes , l’une des hommes & 
l’autre des femmes , pour faire leurs 
Sauts & leurs danfes , avec des geftes 
& des contorfions ridicules. Le Roi 
prit un dard , & feignit de le lancer 
vers eux. Ils Se jetterent à terre , mais 
TomtXl . B 
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ce fut pour fe relever aufli-tôt. Ceux 
qui étoient venus à fa fuite commen- 
cèrent alors à danfer & à chanter à 
leur tour. Bien-tôt le Roi prit une flé- 
ché qu’il lança dans l'air. Toute l’af- 
feinblée courut avec beaucoup d’em- 
preflement du côté qu’elle étoit par- 
tie , Si le bonheur de celui qui la prit 
& qui la rapporta au Roi fit beaucoup 
de jaloux. Enfuiteil feignit encore de 
vouloir tirer fur eux. Ils fe jetterent 
tous .à terre , avec de grandes excla- 
mations. Ce pafle-tems dura un quart 
d’heure. Le Roi s’approcha au milieu 
de cette pompe. C’étoit un vieillard 
grave & vénérable , qui fe nommoit 
Falam Burre. Son habit ne différoit 
de celui de fes gens que par la cou- 
leur. Il étoit tout-à-fait bleu , au lieu 
que celui des autres étoit rayé de bleu 
& de blanc. Villault lui rendit tous les 
refpeôs qu’il crut convenables , & lui 
fit les prélens ordinaires. Ce Prince fe 
retira enfuite dans une autre falle de 
verdure que fes fujetslui avoient dref- 
fée, & voulut que le marché fut con- 
tinué fans interruption. 

Villault , après avoir expédié une 
partie de fes affaires , fe rendit à la falle 
du Roi , & lui fit fon compliment en 
Portugais. Ce bon Prince lui dit qu’il 
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n’avoit pas vu de Blancs depuis qua- 
tre ans entiers ; & verfant des larmes 
de joie , il l’a dura que les François 
feroient toujours reçus volontiers 
dans fes Etats ; qu’il les trouvoit à la 
vérité un peu vifs & capricieux y mais 
honnêtes gens ; & que lui & fon Pays, 
qu’il ne croyoit pas méprifables , fe- 
roient toujours à leur fer vice. Pen- 
dant fon dîner Villault prit la liberté 
de boire à la fanté d’une des femmes 
de fon fils , qui lui répondit en Fran- 
çois , Monjîeur , je vous remercie. Elle 
lui dit enluite en Portugais que le pere 
de fon mari a voit toujours eu des Fran- 
çois à fa Cour , pendant qu’ils avoient 
des Etabliffemens dans le Pays , & 
qu’elle a voit aifément diftingué l’air 
de Villa ult& de fon domeftique, qu’ils 
étoient les feuls de cette nation dans la 
Compagnie. 

§. I I. 

efcription du Cap de Monte • Cap Mefurado. 
Petit Dieppe. Rio de Sejlos. Côte de Ma- 
laguette , &c. 

ï" ’Afriqüe feroit préférable à 
i j l’Europe , fi toutes les parties de 
it-te vaffe Région reffembioient aux 
r virons du Cap de Monte. En defcen- 
tnt fur la Côte on a la vue d’une 

B ij 
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belle plaine , qui eft bordée de toutes 
parts par des bois toujours verds , 
dont les feuilles reffemblent beaucou p 
à celles du laurier. Du côté du Sud la 
perfpedive eft terminée par la mon- 
tagne du Cap , & du côté du Nord par 
une vafte forêt , qui couvre de fon 
ombre une petite Ifle. à rembouchure 
de la riviere. Du côté de l’Eft , l’œil 
fe perd dans la vafte étendue des prai- 
ries & des plaines , qui font revêtues 
d’une verdure admirable, parfumées 
de l’odeur qui s’en exhale fans ceffe , 
& rafraîchies par un grand nombre 
de petits ruiffeaux qui defcendent de 
l’intérieur du Pays. Le riz , le millet 
& le maïs , font ici plus abondans que 
dans aucune partie de la Guinée. On 
y voit des oranges , des amandes , des 
cerifcs , des melons , des gourdes , &. 
line forte de prunes femblables aux 
brignons , quoiqu’elles ne foient pas 
tout-à-fait de fi bon goût. La volaille 
& le gibier n’y font pas moins com- 
muns ; poules , pigeons, canards , pin- 
tades , chèvres , porcs ; enfin l’abon- 
dance de tous ces animaux fait qu’au 
lieu de s’y vendre , ils s’y donnent 
prefque pour rien. Le poiffon de mer 
& de riviere y efl fi bon , que les Ha- 
bitans le préfèrent à la chair de leurs 
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beftiaüx. Les tortues y font excellen- 
tes , mais récaille n’en eft pas eftimée. 

Quoique Villault n’eût apperçu que 
cinq ou fix cabanes en prenant terre 
au rivage , dans l’efpace de deux jours 
toute la plaine , à plus d’une lieue de 
circonférence , fe trouva couverte de 
hutes dreflees pour les Négocians du 
Pays. L’y voire , le riz & les nattes pa- 
rurent de tous côtés. L’efpeee en étoit 
excellente & le prix médiocre. Cepen- 
dant le Roi promit à Villault que s’il 
vouloit attendre feulement trois jours, 
le Marché feroit infiniment plus riche 
en y voire , & les Nègres en beaucoup 
plus grand nombre. Ces offres n’em- 
pêcherent point qu’on ne levât l’an- 
cre le 1 3 pour gagner le Cap Mefura- 
do. Le jour fuivant , on jetta l’ancre à 
trois lieues du rivage, dans l’opinion 
que la terre étoit plus proche. On tira 
deux: coups de canon pour avertir les 
gens du Pays. Mais le jour fuivant , 
qui étoit le 1 5 , on reconnut l’erreur ; 
k le tems étant fort calme , on fut 
obligé de demeurer à l’ancre jufqu’à 
nidi. Dans cet intervalle, il parut un 
Hanot conduit par deux Négres,qui in- 
iterent les Officiers duVaiifeaii a s’ap- 
rocher , mais qui ne voulurent mon- 
;r à bord qu’après leur avoir vu tour- 

B iij 
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ner la voile vers le rivage. Ils s’excu- 
ferent fur le doute où ils étoient de l’a- 
mitié des Blancs , parce que depuis 1111 
an ils n’en avoient pas vû fur leur 
Côte. 

Le Capitaine leur fit quelques pe- 
tits préfens , & mouilla l’ancre fur fix 
braffes , à une demi-lieue du rivage, 
près d’une petite riviere nommée Du - 
ro , au pied même du Cap. Comme 
la riviere de Duro n’a tiré fon nom 
que du cara&ere des Habitans , il fit 
mettre un canon dans la Chaloupe r 
pour leur fervir de frein. Cette rivie- 
re eft fi petite , qu’elle ne peut rece- 
voir que des Canots. 

En arrivant au rivage , Villault 
trouva que les Habitans y avoient 
dreffé une hute , pour mettre les mar- 
chandifes à couvert. Leur Capitaine , 
ou leur Prince étoit à fumer fous un 
arbre , avec quelques Nègres qui pa- 
roiflbient former la garde ou fon cor- 
tège. Villault lui préfenta deux bou- 
teilles d’eau de-vie , qui furent aval- 
lées prefqu’à l’inftant. Il fut conduit 
enfuite dans une maifon , pour y paf- 
fer la nuit. Le Chef étoit un homme 
d’une taille puiflante , & d’une phy- 
fionomie févere. Il étoit vêtu comme 
l’Alkaïde de Rufifco , excepté que fa 
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fobbe étoit rouge , & fon bonnet de 
la même couleur. Il avoit pour efcorte 
cinquante ou foixante Nègres , tous 
armés de grands dards , d’arcs , de 
fléchés & d’épées , avec quelques fem- 
mes , qu’il renvoya dans les bois. 
Ayant remarqué le canon de la Cha- 
loupe , il demanda aux Officiers s’ils 
venoient en qualité d’amis ou d’enne- 
mis ; mais comme fes propres gens 
croient armés , il fentit que c’étoit une 
jufte excul’e pour des Etrangers. Aulïï 
promit-il de faire apporter des mar- 
chandifes au rivage. 

Quelques-unes de fes femmes s’ap- 
prochèrent des Hollandois avec leurs 
enfans , & l’on ne put fe difpenfer de 
leur faire quelques préfens. Cepen- 
dant le Chef mit fon yvoire à fi haut 
prix, qu’il parut impoffible de s’accor- 
der. Tous les Nègres qui fe préfente- 
rent pour le commerce parloient la 
Langue Portugaife , & n’étoient pas 
mal vêtus. 

Le Chef demanda pendant fon dî- 
ner s’il y avoit quelqu’un du Vaiffeau 
qui voulût demeurer avec lui. Vil- 
lault répondit hardiment qu’il y con- 
fentoit volontiers. Alors le Chef lui 
pr’t la main , la mit dans celle de fa 
dlle y & lui dit qu’il la lui donnoit pour 
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époufe. L’amitié étant devenue fort 
étroite après ce traité , il préfenta 
Villault aux autres Nègres , qui le 
traitèrent d’ami & de parent. Ils lui 
promirent de lui donner des Efclavesj 
& le plaçant au milieu de leur trou- 
pe , ils lui firent boire du vin de pal- 
mier. Villault obferva qu’un de leurs 
Chefs répandit du vin par terre avant 
que d’en boire. A la curiofité qu’il 
marqua d’en fçavoir la raifon , le Nè- 
gre répondit, que fi fon pere , qui étoit 
mort , avoit foif , il viendroit fe de- 
faltérer dans ce lieu. Il vit aufii par- 
mi eux quelques Prêtres, qu’ils trai- 
toient ?vec beaucoup de refpett , & 
qu’ils écoutoient comme des oracles. 
Leurs habits reficmbloient à ceux qu’il 
vit enfiiite à la Côte d’or. T andis qu’il 
les obfervoit, le principal Chef, qui 
remarqua fon attention , lui dit qu’il 
y avoit entr’eux un grand Prophète , 
& que s’il avoit perdu quelque chofe, 
cet homme le lui feroit retrouver. 
Toute la Nation refpe&e beaucoup 
les ( 5 ) Fétiches. Le principal com- 
merce du Pays eft en yvoire , & en 

(5) On verra ce nom trouvent expliqués auffi 
revenir fort fouvent a- dans les endroits qui leur 
▼*c d’amples explications, font propres. 

Tous les autres termes te 
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riz, quieft d’un goût fort agréable. 
Les Anglois avoient un Magazin de 
l’autre côté du Cap, & s’étoient ac- 
quis tant de confidération dans le 
Pays, que fi les Hollandois avoient à 
fe plaindre d’y être mal reçus, c’eft 
parce qu’ils étoient leurs ennemis. 

En retournant à bord , ils promi- 
rent de revenir le lendemain au riva- 
ge ; mais ayant remarqué qu’une par- 
tie de l’y voire qu’on a voit d’abord 
préfenté ne paroilfoit plus, ils com- 
mencèrent à former quelques foup- 
çons. En effet , les Anglois cherchoient 
à les amufer par des efpérances de 
commerce , pour fe donner le tems 
de raffembler leurs forces. Le Capi- 
taine Hollandois en demeura fi per- 
fuadé , que fans écouter les plaintes 
d’un de fes Officiers , qui avoit laifle 
un anneau d’or au Chef Nègre pour 
gage de fon retour, il fit lever l’ancre 
la nuit fuivante, & mettre à la voile 
pour Rio Seftos. 

Après avoir paffé le Cap , on dé- 
couvrit des feux au long du rivage. 
C’étoient autant d’invitations que les 
Habitans faifoient au Vaiffeau , pour 
l’engager au commerce. Le lendemain 
i dix heures , on mouilla directement 
t l’oppofite d’un de ces feux , fur la 

Bv 


1667. 


La crainte 
fait partir les 
Hollandais. 


Digitized by Google 



VlLLAULT. 

I667. 


Autres Nè- 
gres dont on 
s\.| proche,& 
leur défiance. 


Rio-Junco 
& fcs bords. 


34 Histoire gêner ale 

Côte de Rio Junco , & l’on tira aufiî- 
tôt deux coups de canon. Comme il 
ne parut aucun Canot , on fit avancer 
la Chaloupe avec quelques marchan- 
dées ; mais la violence des flots ne lui 
permit pas d’aborder au rivage. On 
fit alors divers lignes aux Nègres : 
quelques-uns firent la moitié de l’ef- 
pace à la nage ; mais ils retournoient 
aufli-tôt, comme fi la crainte les eut 
arrêtés. Enfin , trois des plus hardis fie 
hazarderent dans un Canot. Ils furent 
reçus civilement Trois autres rifque- 
rent de pafler à la nage , & furent 
encore mieux traités. On leur fit pré- 
lent d’une bouteille d’eau de-vie. On 
leur montra des chaudrons & d’autres 
marchandées , qui leur cauferent des 
tranfports de joie. Ils demandèrent de 
la raflade blanche de la plus grande 
largeur. Leurs Compagnons, qui les 
obfervoient du rivage , montroient 
plufieurs groffes dents d’éléphans , 
pour exciter la Chaloupe à s’appro- 
cher. Mais les difficultés de l’abordage 
ne paroiflant pas diminuer , on prit le 
parti de renvoyer les Nègres qui 
étoient à bord , & de lever l’ancre. 
Rio de Junco efl; à cinq degrés cin- 
quante minutes de latitude du Nord. 
L’embouchure de cette riviere fe re- 
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connaît à trois grands arbres , & à 
trois grandes montagnes qui leur font 
oppolees dans l’intérieur des terres. 
Elle n’a pas moins de cinq cens pas de 
largeur ; mais elle eft peu profonde. 
Ses rives font ornées d’arbres & de 
fleurs , qui , joints à la lenteur de fon 
cours , forment un Payfage charmant : 
des deux côtés , le Pays eft couvert 
d’orangers , de citroniers , & de pal- 
miers , dans un ordre admirable. La 
volaille & le vin de palmier ne man- 
quent jamais aux Habitans. Mais com- 
me il y avoit peu d’apparence de 
commerce, on continua de faire voile 
pendant la nuit; & le matin du jour 
luivant , on arriva devant le Petit- 
Dieppe. 

Cette Ville n’eft pas éloignée d’une 
riviere , qui forme une fort jolie pe- 
tite Hle à fon embouchure. Elle étoit 
poffédée autrefois par les François ; 
mais ils l’ont abandonnée depuis long- 
tems. A l’entrée de la riviere , on 
trouve plufieurs écueils qui la ren- 
dent dangereufe. Les Hollandois dé- 
couvrirent au long de la Côte un pe- 
tit VailTeau , auquel ils donnèrent inu- 
tilement lachafle. Ils arrivèrent le n 
de Janvier à Rio Seflos. 

On allure que Rio Seitos vient de 
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fort loin dans les terres , du côté du 
Nord & du Nord-Oueft. Il n’a pas 
moins d’une demi- lieue de largeur à 
fon embouchure. Ses rives font fort 
agréablement revêtues de grands ar- 
bres. Les Angloisy avoient autrefois, 
à trois lieues de la mer, une maifon 
dont il ne refte aujourd’hui que les 
murs. Cette riviere eft navigable l’ef- 
pace de douze lieues , pour les gran- 
des Barques. 

Villault apprit ici de quelques Pê- 
cheurs Nègres , que depuis quinze 
jours ôn avoit vu paffer fur la Côte 
deux Vaiffeaux Flamands , qui alloient 
à Mina. Ils l’affurerent aufli que leur 
Pays n’étoif pas fans y voire, mais que 
leurs Canots étant trop petits pour les 
moindres fardeaux , il falloit que les 
marchandifesduVaiffeaufuffent tran£ 
portées au rivage. Le Capitainecon- 
lentit à mouiller fur fix braffes à une 
demi - lieue de la terre, & quelques 
Officiers fe mirent dans la Chaloupe 
avec diverfes marchandifes. Ils re- 
montèrent l’èfpace de trois lieues dans 
la riviere , jufqu’à la première habi- 
tation, où le Roi, qui faifoitfa de- 
meure plus loin , vint exprès pour les 
voir, ou plutôt pour recevoir leurs 
préfens. 
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L’Ecrivain du Vaiffeau fit à fon re- 
tour le récit de ce qui s’étoit offert à 
fa curiofité. Le Roi étoit un homme 
de haute taille , qui avoit l’air fier & 
férieux. Il faifoit profeffion d’aimer 
beaucoup les Anglois ; ce qui ne l’a- 
voit point empêché d’apporter avec 
lui beaucoup d’y voire : mais comme 
il avoit fait depuis peu un commerce 
avantageux avec les deux Vaiffeaux 
Flamands, il mettoit fes prix fi haut, 
qu’il étoit difficile de traiter avec lui. 
Sa Nation paroiffoit beaucoup moins 
douce que les Nègres du Cap Mefu- 
rado. La beauté de la riviere ne dimi- 
nuoit pas dans les terres , & fes rives 
étoitnt couvertes de petites pierres 
de la nature du caillou , mais plus du- 
res , dont on tiroit du feu. 
f Pendant que la Chaloupe étoit à 
commercer , il étoit venu au Vaiffeau 
douze ou quinze Canots chargés de 
brochets de mer , d’une bonté extraor- 
dinaire , & de plulieurs autres fortes 
de poiffons. 

Les Nègres de cette Côte font gé- 
néralement bien faits & robufles. 
Comme ils portent tous le nom de 
quelque Saint, Viüault voulut être 
informé de l’origine de cet ufage. 
Quelques verres d’eau-de-vie qu’il di- 


1667. 

Caraftere du 
Roi lur le té- 
moignage de 
l'Ecrivain. 


Pratique fin- 
guliere des 
Nègres & fon 
crigme. 


Digitized by Googl 


VlLLAULT. 

I667. 


3$ Histoire generale 

ftribua lui firent apprendre , qu’au dé- 
part de tous les Vaiffeaux dont ils 
avoient reçu quelque bienfait , ils 
avoient demandé les noms des Offi- 
ciers & de tous les gens de l’Equipa- 
ge , pour les faire porter à leurs en- 
fans par un fentiment de reconnoi£* 
fance. L’Auteur fe cnit en droit de 
conclure que ce Peuple n’efl point 
auffi méchant qu’on l’a repréfenté. Il 
apprit auffi qu’à la mort d’un Mar- 
chand Anglois, le Roi a voit prispof- 
feflion de fon yvoire & de tous fes 
biens, mais qu’un VaifTeau Anglois 
étant enfuite arrivé fur la Côte , il 
avoit reftitué volontairement toute 
la luccefîîon au Capitaine. Villa ult 
charmé de ce récit, donna deux cou- 
teaux au Nègre qui le lui avoit fait 9 
pour lui témoigner le plaifir qu’il avoit 
prisà l’entendre. Ce pauvre Afriquain, 
l'urpris de cette générofité , lui de- 
manda fon nom , & lui promit de le 
faire porter au premier enfant male 
qu'il auroit de fa femme , qui étoit 
prête d’accoucher. 

Le de J anvier à la pointe du jour, 
on découvrit une petite flotte d’envi- 
ron quarante Canots , qui environ- 
neront le VaifTeau dans l’efpace d’un 
quart d’heure. Il s’en détacha un qui 


Digitized by Google 



des Voyages , L. VIII. 39 

pporta quelques dents à bord ; mais 
en mit le prix fi haut , que l’ayant 
ongédié fans avoir traité , on fit voi- 
: aufli-tôt vers Rio Sanguin , douze 
eues plus loin. Pendant quatre heu- 
2s on porta au Sud , pour éviter les 
dcs , qui font en grand nombre entre 
;s deux rivières ; mais on reprit en- 
.îite à l’Eft par Nord. 

Les noms de plufieurs Bayes & 
uantité d’autres Monumens de la 
îation Françoife , ne peuvent laifler 
ucun doute que les François n’ayent 
té les premiers Négocians fur cette 
iôte. Ce font les Portugais aujour- 
’hui qui en tirent tous les avantages, 
ar le moyen de fept ou huit Com-. 
toirs. Les Portugais avoient d’abord 
accédé aux François ; mais ayant été 
haifés des Côtes par les Anglois & 
es HoIIandois , ils fe retireront vers 
année 1 604 dans l’intérieur du Pays, 
'ù fe mariant fans diilinétion avec 
es enfans des Nègres , ils ont produit 
ne race de Mulâtres. L’afcendant 
ue leur poflérité n’a pas ceffé de 
onferver fur les Habitans , eft deve- 
u fort pernicieux aux, découvertes 
l au commerce. Ces demi- Portugais 
erment l’entrée d’une fi belle Région 
tous les Etrangers ; & l’on ne pour- 
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roit entreprendre d’en partager avec 
eux les avantages , fans s’expofer aux 
infultes des Nègres. Ils commercent 
ainli fans rivaux , depuis le Niger juf- 
qu’au Royaume de Bénin ( 6 ) , c’eft- 
à-dire , l’efpace d’environ huit cens 
lieues. 

Leur autorité fur les Nègres a tant 
de force qu’ils les conduisent à leur 
gré , fans qu’on les ait jamais vûs fe 
révolter contre eux , comme il leur 
eft arrivé tant de fois à l’égard des 
autres Nations de l Europe. Enfin, les 
Portugais font fi abfolus dans cette 
grande Contrée , qu’ils fe font quel- 
quefois fervir à table par les enfans 
du Roi de Rio Sanguin. Si quelque 
Blanc d’une autre Nation infulte un 
de leurs Chefs , il n’y a rien à quoi la 
vengeance ne foit capable de les por- 
ter. Un de ces Portugais fe trouvant 
à Sierra-Léona pour le commerce, 
dit à l’Auteur qu’il faifoit tous les ans 
un voyage au Sénégal , c’eft-à-dire à 
deux cens lieues.de fon féjour ordi- 
naire , & que fi les commodités lui 


(6) Villault eft ici fort pçosner quelque erreur 
olVcur. Il fait couler le Ni- d’rmprelfrjn, & qu'on doit 
ger vers Bénin ; ce qui lire depuis U Niger , au 
n’efl encore venu à l’efprit lieu de par le Niger. J' ai 
de perfonnr. Mais il m'a iiuvi ce ue idée, 
paru qu’on pouvoit lou- 
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manquoient pour faire ce voyage par 
eau, il fe faifoit porter par des Nè- 
gres , lui & toutes fes marchandifes. 
Les Mulâtres Portugais ont ordinai- 
rement de petites Chapelles près de 
leurs maifons , & n’épargnent rien 
pour faire des Profélites à la Religion 
Chrétienne. Ils leur font porter des 
Chapelets autour du cou , & pren- 
nent ordinairement foin d’eux pen- 
dant le refte de leur vie. 

C’eft à Rio Sanguin que commence 
la Côte de Malaghette ou Manighetta , 
pour s’étendre l’eipace de foixante 
lieues, jufqu’au Cap de las Palmas , à 
trois degrés quarante minutes de lati- 
tude du Nord. Elle' comprend les Pla- 
ces fui vantes : Rio Sanguin , Sertre - 
krou y Brova , Bafou , Zino , Krou , 
Krou-Sejire , Wapo , Batow , Grand 
Sejlre , Petit Sejire , & Goyane. Le 
VaifTeau Hotlandois parcourut tous 
ces lieux en dix-neuf jours. 

Rio Sanguin fe décharge dans la 
mer au Sud Sud-Eft , & peut recevoir 
une Barque l’efpace de douze lieues. 
Il a fur fes bords une Ville d’environ 
cent maifons , environnée de grands 
arbres. Rio Sanguin n’a pas plus de 
cinq cens pas dans fa plus grande lar- 
geur. 
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Dès la première nuit, on vit arri-^ 
ver à bord dans un Canot , trois Nè- 
gres , dont l’un étoit trere du Roi. On 
le retint civilement à bord. Il avoir 
fait le voyagede Hollande, où il avoit 
paflè trois ans. Il parloit fort bien la 
Langue de ce Pays. Dans les entre- 
tiens qu’on eut avec lui, il raconta 
qu’un Vaifieau Hollandois étant venu 
xur la Côte un mois auparavant , pour 
faire fa provifion d’eau & de bois , 
avoit regagné la haute mer à l’appro- 
che d’un VaiffeaU Anglois qui fai; oit 
voile vers Rio Seftos, Il décrivit fi 
bien ce Bâtiment , qu’on ne put dou- 
ter que ce ne fut celui qu’on avoit vfi. 
croilèr fur les Côtes du Petit-Dieppe. 
Le Prince Nègre ajouta que les An- 
glois avoient abandonné depuis quel- 
ques années une maifon qu’ils avoient 
à Rio Sanguin, & qu’un petit Vaifi- 
feau , qui avoit pafle depuis peu de 
jours , avoit furpris & enlevé douze 
Mores près de Krou-Seftre. 

Le 26 de Janvier , un Canot efeor- 
té de deux autres , amena au Vni£- 
feau le Roi même , avec une fuite de 
dix ou douze Nègres. C’étoit un vieil- 
lard vénérab'e , qui avoit les cheveux 
blancs & la taille fort grofle. Il étoit 
vêtu d’une robbe bleue. Pendant tout 
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e dîner , il ne voulut boire que de 
l’eau. Il demeura fur le Vaiffeau juf- 
qu’à l’entrée de la nuit, & partit avec 
l'on frere , après avoir reçu quelques 
préfens. 

Le 3 de Février on alla jetter l’an- 
cre à JVapo, Le lendemain au lever du 
Soleil , on apperçut en mer un Vaif- 
feau qui s’avançoit à pleines voiles. 
Les Hollandois s’imaginèrent d’abord 
que c’étoit l’Armateur qu’ils avoient 
déjà vû , & fe préparèrent à le rece- 
voir. Mais vers la fin du jour , ils le 
perdirent entièrement de vue. Le 5 , 
on alla mouiller à Batow , d’ofi l’on 
découvrit encore un Bâtiment qui 
s’approchoit de la rade avec toutes 
fes voiles. A mefure qu’il s’avançoit, 
on reconnut qu’il n’étoit pas moins 
gros que celui de Hollande. Le Capi- 
taine , Villault, & tous les Officiers 
prirent la réfolution de l’attaquer. Ils 
renvoyèrent au rivage tous les Nè- 
gres qui étoient déjà venus à bord 
pour le commerce , & s’avancèrent 
avec beaucoup de réfolution. Les deux 
Vaiffeaux n’étoient plus qu’à une 
lieue l’un de l’autre , lorfque l’Etran- 
ger arbora le Pavillon de Hollande , 
& fit entendre fon cornet. L’Europe 
préfenta le Pavillon de France. Bien- 
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tôt on reconnut que c’étoit une Fré- 
gate d’Amfterdam, de quatre cens ton- 
neaux, & de trente-fix pièces de ca- 
non , équipée aux frais d’un Négociant 
particulier, & partie pour la Côte 
à'Ardra , avec une permiffion de la 
Compagnie Hollandoife des Indes 
Orientales. 

Le Capitaine de ce Bâtiment , qui 
fe nommoit Vïllan , s’étoit vanté , 
tandis que l’Europe étoit encore au 
Tcxel , de le couler à fond s’il le ren- . 
controit dans fa courfe. De part & 
d’autre on s’efforça de gagner le vent. 
Vers le coucher du Soleil , Villare , 
qui étoit affez mauvais voilier, voyant 
l’Europe h deux cens pas avec l’avan* 
tage du vent , prit le parti de faire 
des lignes d’amitié , & de s’armer d’u- 
ne bouteille & d’un verre pour boire 
à la fanté de ceux qu’il avoit crû pou- 
voir braver. Ils ne firent pas difficulté 
de lui répondre en bûvantà lalienne; 
après quoi il continua fa courfe vers 
Mina. L’Europe mouilla cette nuit 
devant le Grand Seftre , où Villault 
continua fon commerce. Il fe trouve 
au Grand Seffre des Ouvriers qui tra- 
vaillent fort bien en fer. Ils raccom- 
modèrent pour le Vaiffeau les gros 
cizeaux de mer qui s’appellent Forées y 
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dont on fefert pour rogner les barres, 
les rendirent d’une meilleure trem- 
pe. 

Toutes les Villes de cette Côte font 
bâties fur le bord de quelque riviere 
dont elles tirent leur nom. Les princi- 
pales de ces rivières font Rio Sanguin 
& le Grand Seftre, fur-tout celle-ci, 
qui vient d’alTez loin dans les terres , 
& qui eft allez profonde pour recevoir 
une Patache. Les Marchands de Diep- 
pe donnoient le nom de Paris à la 
Ville , par la feule raifon que le poi- 
vre y eft en abondance. La Côte fe 
nomme Malaghette ou Marti guette. , à 
caufe du poivre de Rio Seftos , que 
les François nomment Malaghette. 
Cette marchandife , qui eft la princi- 
pale du Pays , rapporte plus de profit 
qu’on nefe l’imagine , fur- tout lorfque 
le retardement des Flottes de l’Inde la 
rend plus chere. Le poivre de ce can- 
ton elt plus fort , & meilleur que le 
poivre commun , fur-tout le blanc. 

Outre le poivre , cette Côte four- 
nit du riz & du millet , dont les Ha- 
bitans font leur pain ; d’excellens pois, 
des fèves , des citrons , des oranges , 
& des noix admirables , dont l’écaille 
eft un peu plus épaifl'e que celle des 
noix de France. Le vin de palmier y 
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Vil L aült eft excellent. On y trou/e aulîï des 
prunes d’un goût extrêmement agréa- 
1667* ble. Les bœufs , les vaches, lés chè- 
vres , les porcs , & la volaille y font à 
très-bon marché. 

Toutes ces Côtes font bordées d’u- 
ne infinité de grands arbres. La terre 
eft baffe & platte, arrofée d’un grand 
nombre de ruiffeaux & de petits tor- 
rens , qui contribuent à rendre l’air 
fort mal fain. Cependant il y a peu 
d’Européens qui puiffent y faire un 
long féjour fans effuyer quelque ma- 
ladie. L’Auteur ne put fe procurer 
d’autres informations furies proprié- 
tés de la Côte de Malaghette, ni fur 
la Religion & les ufages du Pays. Il 
s’imagine feulement qu’on y peut 
prendre autant de femmes qu’on efl 
capable d’en nourrir ; parce qu’un 
Nègre de Rio Sanguin Paffura que fon 
frere en avoit cinquante , & que lui- 
même en avoit quinze. 

Propriétés Comme les gens du Vaiffeau ne 
du Pays. comprenoient rien au langage des Ha- 
bitans , ils furent obligés d’avoir re- 
cours aux lignes. Ces Nègres ont la 
taille fort belle , & les traits du vifage 
affez réguliers. Ils vont nuds pieds & 
nue tête, fans autre habit qu’une pe- 
tite piece d’étoffe qui leur couvre le 
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devant du corps. Quoique le climat 
foit fi peu favorable aux Etrangers, 
les Habitans naturels ont beaucoup de 
force & de fanté. Villault en vit un 
qui étoit incommodé d’une furieufe 
hernie , & qui avoit à la tête une bief- 
fui e qui lui découvroit le crâne. Dans 
cet état , il venoit tous les jours à 
bord. Il fumoit , il bûvoit , comme 
s’il n’eût reflenti aucune incommo- 
dité. 

Les Marchands de Dieppe ont en- 
tretenu Iong-tems un commerce avan- 
tageux fur ces Côtes. Ils y avoient ac- 
quis tant d’habileté , qu’ils avoient 
trouvé le moyen de mêler le poivre 
d’Afrique avec celui des Indes. C’é- 
toit avant qu’il fût devenu fort com- 
mun , & que les Portugais enflent dé- 
couvert l’Ifle St. Thomas , d’où ils fe 
répandirent dans toutes les parties de 
la Guinée ; de forte que tout con- 
court à prouver que les François ont 
eu dans cette Contrée un commerce 
très-floriflant. Ajoûtez que non-feule- 
ment le Grand Seftre conferve en- 
core le nom de Paris , mais que files 
Habitans ont retenu quelques mots 
du langage Européen , ils font clai- 
rement de la Langue Françoife. Ils 
appellent le poivre , non fcjlos , coni- 
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me les Portugais, ni grain , comme 
les Hollandois , mais Malaghette , qui 
eft le nom François. Lorfqu’il arrive 
un Vaiffeau de l’Europe, on les en- 
tend crier , Malaghette tout plein ; tout 
à terre de Malaghette. A la vérité , c’eft 
tout le François qu’ils fçavent en- 
core. 

Villauît remarqua un de leurs ufa- 
ges. A la rencontre de leurs amis d’un 
autre lieu , ils fe prennent l’un l’autre 
par la partie fupérieure du bras , en 
criant Toma. Enfuite s’empoignant l’é- 
paule , ils crient encore une fois To- 
ma. Puis ilsfe prennent mutuellement 
les doigts & fe les font craquer , com- 
me on l’a déjà fait obferver à Rio Sef- 
tos , en criant , Enfa Nemate , Enfa 
Nemate , c’eft-à-dire , fuivant l’inter- 
prétation d’un More qui parloit la lan- 
gue Hollandoife ; Mon cher ami , com- 
ment vous portez-vous ? Tout ce que 
j’ai eft à votre fervice , & ma vie mê- 
me. On voit , conclut l’Auteur , que 
leur langue n’eft pas fans élégance 
pour ceux qui l’entendent. 

L’onze de Février au matin , on par- 
tit de Goiane , en portant au Sud-Eft, 
pour doubler le Cap de las Palmas , & 
îe garantir des rocs qui l’environnent. 
L’Auteur , fans s’affujettir à marquer 
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les diflances' , Te tranfporte devant ~ 

^ X ,» • 1» n /I ! Vil. L A ULT • 

Greva , ou 1 on jetta 1 ancre. C elt la 
première place de la Côte qui fe non> 1667 • 

med’Yvoire. 

Le Cap P aimas ou de las P aimas ; . cap è.c La* 
doit fon nom aux Palmiers qui le cou- l’aimas, 
vrent de leur ombre dans toutes les 
parties qui regardent la mer. il s’élève 
en plufieurs petites montagnes revê- 
tues de ces arbres , à quatre degrés 
dix minutes de latitude du Nord. Le, 
nom d' Y voire qu’on donne à la Côte , 
vient de la grande quantité de dents' 
d’éléphans qui s’y vendent. Elle cd: d 
furprenante, que la plûpartdes Vaii- 
ieaux qui touchent au rivage, en al- 
lant vers Ardra ou vers Mina , fe 1 ail- 
lent féduire par l’occafion , & pren- 
nent tant d’y voire qu’ils ne confervcnt ! 

point aflez de marchandiles de l’Euro- 
pe pour faire des échanges dans d’au- 
tres lieux. 

La Côte d’Yvoire s’étend l’efpace c ^ te d’Y- 
de vingt-quatre lieues , depuis le Cap tcn d„ c . pu- 
de las Palmas iufqu’à la riviere d’Afe- « s S'^ic 

rr \ 1 • r' contient. 

ne ou d Ilîiny , ou commence la Cote 
d’on Elle contient les Places fuivan- 
tes , fur les bords delà mer : Xrova , 

Tabo , Petit Tabo , Grand Drouin , Tao % 

Rio St. André * Tiron , Petit Drouin , 

Bartrou, Cap la Hou , Jacques la Hou* 

Tome XL " Ç 
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v'îî.lault. Vallocht & Gammo. Le Vaîffeau Hol- 
f , landois employa dix-fept jours à 
1.007,. tQus ces j- eux ^ f ans autre accident'. 

que celui qu’il ne put éviter à Cap la* 
% > Hou. Le 2 6 de Février , étant 5 tran- 

quilles fur leurs ancres , quelques' gens 1 
de l’Equipage- découvrirent un Vaif- 
feau qui s’avançoit vers eux avec tou*, 
tes fes voiles. Dans l’ôpiniori' que ce' 
poiivoit être l’Armateur Anglois, dont 
on avoit entendu parler à Rio San* 
guin , on fe hâta d’arborer le Pavil- 
lon François. Surquoi l’Armateur com- 
mença par lâcher fa bordée & préfen* 
ta aufli-tôt Pavillon Hollandois. L’Eu- 
rope répondit d’une volée de canon. 
Mais îorfqu’on doutoit encore à quoi 
te prélude alloit aboutir , on vit par- 
tir la Chaloupe de l’Armateur , qui 
s’approcha fort près de l’Europe.. 
Rencontre L’OÜicier qui la commandoit n’eut 
? u" Frar.»* P as P e i ne à reconnoître que la plus 
çois. grande partie de l’équipage étoit com- 
pofé de Hollandois; & dans cette fup- 
pofition , il ne devoit pas faire diffi- 
culté de venir à bord. Cependant il 
prit le parti de fe retirer. Peu de tems 
après , on vit veiîir dans la même 
Chaloupe le, Lieutenant du Vailfeau , 
qui s’avança jùfqu’aux échelles , & qui 
monta fâiis témoigner aucune défiant- 
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ce. Il fut reçu civilement. On apprit 
de lui que fon Vaiffeau étoit de Bre- 
tagne , quoique commandé par un 
Capitaine Zelandois. L’Equipage étoit 
compofé de cent hommes , l’artillerie 
de huit pièces , & le Bâtiment étoit 
du port d’environ cent tonneaux. 
Comme il avoit l’air d’une Pinace & 
le mouvement fort léger , il fit le tour 
du Vaiffeau tambour battant, trom- 
pettes fonnantes , avec d’autres dé- 
monftrations de joie. Le Lieutenant 
ne fut pas moins de deux heures à 
bord. Il raconta qu’ils a voient été fé- 
parés par un orage , de vingt-fix autres 
Armateurs , avec lefquels ils étoient 
venus en Afrique : qu’ayant relâché à 
Sierra-Léona , ils avoient trouvé le 
petit Bâtiment .que l’Europe y avoit 
laiffé : qu’il fe plaignoit beaucoup du 
Fafteur Abraham & du Capitaine 
Thomas , qui avec le fecours des Por- 
tugais s’étoient faifis de fa Chaloupe 
& de neuf de fes Matelots : que 
pour en tirer fatisfaâion , il avoit atta- 
qué la maifon des Anglois à coups de 
canon , & tué plufieurs Nègres qui 
s’étoient préfentés pour la défendre ; 
mais que cette vigueur n’ayant pu lui 
faire reftituer fes gens , qui avoient 
été emmenés dans les bois , il avoit 

Cq 
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été forcé de donner pour leur rançon 
trente quintaux d’yvoire. Le Lieute- 
nant retourna fur fon bord ,\après 
avoir accepté une légère collation. 

Vers minuit , le Capitaine Zelan- 
dois vint fur l’Europe & demeura juf- 
qu’au jour à boire avec les Officiers. 
Il leur dit que les Nègres qui étoient 
près de leur Vaifleau lorfqu’ils avoient 
levé l’ancre pour aller à fa rencontre, 
l’avoient averti que s’il étoit Angiois 
il devoit courir les hazards d’un com- 
bat , mais que s’il étoit Hollandois il 
étoit en sûreté ; après quoi ils s’étoient 
remis dans leitrs Canots pour atten- 
dre l’événement , avec i’efpérance 
d’avoir part au butin , II l’un des deux 
VaiiTeaux étoit coulé à fond. Au dé- 
part du Zelandois , on lui fît préfent 
de deux barils de poudre , de quatre 
barils de balles & d’un fromage. On le 
falua de trois coups de canon , auf- 
quels il réponditpar le même nombre. 
Il faifoit voile à Mina , d’où il comp- 
toit de fe rendre à Ardra , & au Cap 
Lopez Confalvo , pour gagner de- là 
les Ifles de l’Amérique , s’il ne faifoit 
aucune prife fur les Côtes d’Afrique. 
Mais Villault & fes Compagnons , ap- 
prirent dans la fuite , à St. Thomas ^ 
qu’on l’avoit vu paffier avec quatre 
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(Cens Nègres qn’il avoit enlevés fur 
deux Vaifleaux , près du Cap Lopez, 
où il s’étoit arrêté pour faire de l’eau. 
Le premier s’étoit laide prendre fans 
réfiftance. L’autre avoit été coulé à 
fond après avoir perdu fon mât. 

Le même jour , les Nègres du Cap 
la Hou s’appercevant que les deu'x 
Vaifleaux étoient en bonne intelli- 
gence , retournèrent à bord pour finir 
leurs marchés. Le lendemain on fit 
voile vers la Côte d’or. 

Le 9 de Février , on jetta l’anere à 
l’embouchure de Rio S. André , & l’on 
employa trois jours à renôuveller la 
provifion d’eau. On trouve fur la Cô- 
te une fource très-pure , mais couver- 
te d’un grand arbre, dont les feuilles 
tombent dans le baflin & rendent pen- 
dant quelque tems l’eau fort amere. 
La provifion qu’on en fit dura prefque 
jufqu’à Saint Thomas. On ne remit à 
là voile que le 1 6 de Février , & le 
lendemain au foir on découvrit la Cô- 
te d’or vers laquelle on porta directe- 
ment. Le 28 on mouilla fur feize brafi- 
fes près d’Aflini , première Place de 
cette Côte. Le Pays eft fort bas aux 
environs.* La Ville efl fituée à l’embou- 
chure d’une riviere du même nom , 
qui coule aflez long-tems au Nord- 
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Oueft entre les montagnes, & qui fs 
jette clans la mer vers le Sud. On s’y 
arrêta trois jours pour le commerce 
de la poudre d’or. 

Le 4 de Mars on paffa devant AI- 
biani , Tabo , & d’autres Villes, "en 
continuant de trouver la terre baffe 
& couverte de bois , mais fans riviè- 
res. Les Canots , qui venoient à la 
fuite du Vaiffeau , n’apportant point 
d’or & ne donnant aucune efpérance 
d’en trouver , on ne ceffa point d’a- 
vancer, dans l’a vue de doubler avant 
la nuit le Cap Apollonia. Mais deux 
Canots qui fe prélenterent ayant pro- 
mis de l’or , on prit le parti de mouil- 
ler dans le même lieu. En effet, le jour 
fuivant fit trouver une petite quantité 
de cette précieufe poudre. 

Le Cap Apollonia s’avance affez 
loin dans la mer , en s’élevant par de- 
grés jufqu’à former une montagne , 
qui rend la perfpe&ive fort agréable. 
La mer y vient battre avec tant de 
violence , que l’approche en eft fort 
dangereufe. On leva l’ancre pendant 
la nuit ; mais un calme qui furvint ne 
permit point de gagner Axim jufqu’au 
fix de Mars après midi. Axim eft un 
Fort qui appartient aux Hollandois ± 
à douze lieues du Cap Apollonia. On 
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•s’y arrêta deux jours ; mais s’apperce- 
vant que les Hollandoisde cette Place 
empêchoient les Nègres de fe rendre à 
bord , on leva l’ancre le 8 , & l’on 
doubla le Cap de Très Puntas , qui 
tire fan nom de trois montagnes , 
dont la pofition forme deux petites 
Bayes. Le même jour , après midi , 
on arriva devant Botrou , autre Fort 
des Hollandois , fitué au-delà du Cap, 
fur une éminence , qui ne laifle pas 
d’être arrofée d’un ruifîeau fort agréa- 
ble. Après y avoir pafle trois jours à 
faire le commerce dont on trouva 
l’occafion , on partit le 1 1 , pour aller 
jetter l’ancre fix lieues plus loin entre 
Sakonda & Takoray. Ces deux Places 
font fituées entre des montagnes, qui 
font fi près de la riviere qu’elles fem- 
bîent fe pancher fur fes bords. On re- 
çut ici des Lettres du Gouverneur de 
* 

Fredericksbourg, proche du Cap-Cor- 
fe ; par lefquelles cet Officier offroit 
une retraite au Vaifleau dans fa rade, 
en confidération de l’alliance qui fub- 
fiftoit alors entre la France & le Dan- 
nemark. Il faiioit prier auffi le Capi- 
taine de conferver pour lui quelques 
marchandées. 

Penaant deux jours qu’on pafla dans 
la même fituation , Villault eut la cu- 
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riofité de voir les ruines du Fort Frair- 
çois de Takoray. Il étoit fitué fur une 
montagne qui commandoit tout le 
Pays. Mais les environs font fecs & 
fans la moindre verdure. La couleur 
des rocs eft rougeâtre. 

Le 1 j , on arriva dans l’efpace de 
deux heures à la rade de Commendo, 
dont les Habitans ont plus d’affeélion 
pour les François que pour toute au- 
tre Nation. Le Comptoir que les Fran- 
çois y avoient autrefois étoit à l’extré- 
mité de la Ville du côté du Nord. II 
n’y a point de careffes & de témoi- 
gnages d’affe&ion que les Nègres ne 
fifi'ent éclater en venant à bord. Leur 
Roi qui tenoit fa Cour quatre lieues 
plus loin , dans une autre Ville nom- 
mée le Grand Commendo , envoya aux 
François de la viande fraîche & d’au- 
tres préfens , les fit inviter à fe ren- 
dre dans fa Ville , & leur en offrit tou- 
tes les commodités. Il leur fit dire qu’il 
a voit refufé le Pavillon de Villenv- 
bourg , Général de Hollande à Mina , 
& qu’il lui a voit répondu que les Fran- 
çois ayant été de tout tems en poReC- 
lion de fon Pays , ils étoient les feuls 
cju’il y voulut recevoir. Après avoir 
lait de jufites remercimens au Roi Nè- 
gre pour tant de politeffes , on mit à 
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fa voile le 16 de Mars pour Frederikf- Vill^it. 
bourg ; & vers le commencement de gg ■ 
la nuit on arriva devant le Château ' " 
de Mina , où l’on trouva trois petits Fort de Fri- 
Vaiffeaux dans la rade. Deux heures Aericsbourg. 
après , on doubla le Cap-Corfe , oit 
les Anglois avoientun petit Fort. 

' En arrivant devant Frideriksbourg 
on dépêcha un Officier au Général 
Hollandois , avec des complimens du 
Capitaine & des François du Vaiffeau. 

Ce Général qui fe nommoit Harry s 
Dalbreckhe , étoit natif de Hambourg, 
homme vif & hardi dans fa petite tail- 
le , mais fpirituel & civil. Il envoya 
auffi-tôt à bord fon Secrétaire , nom- 
mé Dajfc , Hollandois d’Amfterdam , 
qui occupoit depuis cinq ou fix ans cet 
emploi dans le Fort. On le vit arriver 
dans un Canot , avec huit Rameurs 
Efclaves qui ne faifoient que chanter 
en ramant , fuivant l’ufage des Nègres 
lorlqu’ils mènent quelque Blanc dans 
leurs Canots. Ils firent trois fois le 
tour du Vaiffeau avant que de monter 
à bord. On falua le Secrétaire de trois 
coups de canon. Il fut traité pendant 
le refte du jour & toute la nuit fur le 
Vaiffeau. Vers minuit , le vent devint 
fi impétueux , qu’on fut obligé de jet- 
ter la plus grande ancre. Le lendemain 

Ct 
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après avoir choifi les marchandifes qui 
convenoient au Général , le Secré- 
taire retourna fort fatisfait au rivage. 

Le matin du jour fuivant , tandis 
que l’Ecrivain du Vaiffeau fe rendoit 
tranquillement à terre avec les mar- 
chandifes du Général , on lui tira un 
coup de canon du Cap-Corl’e , & le 
boulet vint tomber à cinq ou fix pieds 
de la Chaloupe. Le Général irrité de 
cette aétion fit feu de Frideriksbourg, 
fur la batterie Angloife. Les Anglois 
comprirent alors qu’il prenoit le VaiC- 
feau Ions fa prote&ion , & lui rendi- 
rent un autre coup , mais en forme de 
falut , & fans boulet. Quoique la guer- 
re fût déclarée entre l’Angleterre & le 
Dannemark,à l’occafion des Hollan- 
dois , les Généraux des deux Nations 
étoient convenus d’une neutralité qui 
s’obfervoit parfaitement. 

Le 22 de Mars , Villault defcendit 
au rivage , pour rendre au Général 
Hollandois les devoirs de la civilité & 
de l’amitié. Il en fut reçu avec beau- 
coup d’honnêteté. La converfation fut 
en latin , que le Général parloit faci- 
lement ; mais il ignoroit la langue 
Françoife. Villault apprit de lui que 
depuis quatre ans les Rois du Pays 
s’étoient fait une guerre crueiie , qui 
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avoit caufé beaucoup de préjudice au 
:commerce ; qu’il y avoit a&uellemerit 
trois Vailfeaux Anglois dans la rade 
d’Ardra ; & que le Fort de Friderikf- 
bourg étoit obligé de fournir des pro- 
vifions à Chrijiiansbourg , Fort Danois, 
où la guerre avoit caufé tant de ra- 
vages , que le Pays étoit demeuré fans 
culture. Le refte du mois de Mars & 
les quatre premiers jours d’Avril fu- 
rent employés au commerce. Le 5 on 
apperçutune Patache , qui palîbit vers 
-Mina y avec une Felouque remplie de 
Soldats , que le Général Hollandois 
envoyoit à Cormantin , Fort de Hol- 
lande. Viîlault apprit enfuite des Nè- 
gres , que le Gouverneur de ce Fort 
étant allé à Anambou , ou Anamabo , 
pour y boire , avec quelques Soldats 
de fa Garnifon , du vin de palmier du 
Pays , qui eû le meilleur de l’Afrique, 
avoit été arrêté avec toute fa fuite par 
le Roi de cette Contrée. Deux de les 
Soldats avoient été tués en voulant 
fe défendre. Le nom de ce Royaume 
efl Fantin. Le Roi s’étoit engagé avec 
les Anglois du Cap-Corfe à les mettre 
en poffeflion du Fort de Cormantin , 
& leur avoit livré Ion fils pour garant 
-de cette promelle. L’ayant enfuite re- 
demandé , les Anglois avoient refufe 
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de le rendre jufqu’à l’exécution dût 
Traité ; & le Roi avoitfait arrêter le 
Gouverneur Hollandois pour l’échan- 
ger contre fon fils. 

Le 7 , on reçut avis que le Contrô- 
leur Général des Hollandois avoit été 
tué à Axim , & que les Habitans de ce 
canton s’étoient déclarés pour les An- 
glois. Le même jour , Villault fit arrê- 
ter deux Nègres à bord , & les retint 
prifonniers, pour la sûreté d’une fom- 
me qui lui étoit dûe par deux Mar- 
chands du Pays. Il les fit garder pen- 
dant deux jours ; mais le Général Da- 
nois s’entremit pour obtenir leur li- 
berté , & fit payer la Comme dans l’eG 
pace de huit jours. 

On quitta Fridericksbourg le jour 
du Vendredi-Saint, pour s’avancer à. 
j Eniackam , quatre lieues plus loin. Le 
Fort Danois falua le VaifTeau à fon 
départ , & reçut de lui les mêmes hon- 
neurs. On paffa devant Mauri , ou les 
Hollandois ont un petit Fort nommé 
Najfau. Dans l’aprèfmidi., on mouilla 
près d’Eniackam. Les Anglois y ont 
un petit Fort fur une petite éminence, 
à fix cens pas du rivage. Le Pays ap- 
partient au Roi de Sabou , dont la 
Ville capitale n’efl pas éloignée d’JEl- 
niackam. - 
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‘ Le ig , jour de Pâques , quelques 
Habitans apportèrent à bord une bon- 
ne provifion de vin de Palmier , & 
promirent aux Marchands du Vaifleau 
de revenir le lendemain avec de l’or. 
Le lendemain ils y envoyèrent une 
fricaflee de poulets , auffi-bien ac- 
commodée qu’elle le feroit en France. 
Mais ils firent dire aux Officiers que 
la même nuit , les Soldats du Roi de 
Fantin étoient entrés dans leur Ville, 
y avoient tué quatre hommes & fait 
pltifieurs prifonniers ; fur quoi tous 
les Habitans avoient pris les armes , 
& mis leurs femmes & leurs enfans en 
sûreté dans les bois voifiris. Villault 
& tous les Officiers du Bâtiment ne 
doutèrent pas que cet avis ne fût une 
maniéré d’implorer leur affiftance ; & 
pour éviter des infiances plus ouver- 
tes , ils réfolurcnt de retourner la nuit 
Suivante à Fridcriksbourg. Il y avoit 
peu d’efperance de commerce du côté 
de Cormantin , à caufe des Hollan- 
dois ; & moins encore dans la rade 
d’Akra , parce que le Roi dë ce Pays 
étoit en guerre avecTakoray. 

D’Eniackam , Villault découvrit 
Cormantin , mais à trop de difiance 
pour en diftinguer les Fortifications. 
Il eft fitué fur une colline. Les Hoilan- 
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Yillault. dois , qui en étoient les maîtres , 
avoient un Comptoir à Fantin , & un 
I&& 7* . autre à Anamabo , dans le même 
Royaume. 

Le 1 2 d’Avril , à la faveur d’un vent 
Nord de terre , qui louffle conftam- 
ment fur cette Côte depuis minuit 
• jufqu’à midi , on retourna heureufe- 
ment à Frideriksbourg , & l’on y de- 
te vai/Tcau meura jufqu’au 20. Mais l’épuiiement 
k SaStTho des provisions lit prendre le parti de 
mas. gagner l’Ifle S. Thomas , oit l’on efpé- 
roit d’en trouver en abondance. On 
mouilla le 6 de Mai , à la vue du Châ- 
teau. Le 8 , Villault & quelques au- 
tres Officiers rendirent vilite au Gou- 
verneur , qui les reçut civilement ! 9 
mais fans leur permettre d’entrer dans 
la Ville. Il fe nommoit Acofta ; petit 
homme de quarante ou cinquante ans , 
bien fait, vif & palïionné , mais-civil. 

Il prit prétexte d’une indilpofition , 
pour fe repofer fur fon Lieutenant du 
foin de traiter les François. La nuit 
fuivante , le Contrôleur du Châteaü - 
fe rendit à bord. On lui préfenta uh 
mémoire des provilions dont le Vaif- 
feau avoit befoin , & le Gouverneur 
donna ordre qu’elles fulfent fournies 
dans peu de jours. 

Pendant que le Vaiffeau fut à Tan-. 
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cre , les Matelots alloient prendre de 
l’eau chaque jour dans une petite ri- 
vière qui coule jufqu’à la mer , & qui 
pafle pour la meilleure de l’Afrique. 
Elle fe garde une année entière , auffi 
fraîche que le premier jour. Villault 
fut le feul à qui les Portugais permi- 
rent , pour fa fanté , de defcendre li- 
brement au rivage. Lorfqu’il demanda 
la même faveur pour l’Ecrivain du 
Vaifîeau , le Gouverneur répondit 
qu’il ne pouvoir l’accorder aux Hol- 
landois , parce qu’il avoit trop de 
plaintes à faire de cette Nation ; que 
fa Vide portoit encore des marques 
de leurs ravages , fur-tout les Eglifes, 
qui avoient été très-belles, & qu’on 
étoit aûuellement occupé à les re- 
bâtir. 

On leva l’ancre le jour de l’Afcen- 
fion , en faluant le Château de cinq 
coups , dont il ne rendit que trois. La 
courfe du Vaiffeau ayant été réglée 
au Sud-Ouefl , on découvrit dès le 
lendemain , Annobon , autre Hle qui 
appartient aux Portugais ; & l’on 
commença de ce point à changer de 
route pour tourner les voiles vers l’Eu- 
rope. En arrivant dans les mers du 
Nord , on n’eut pas d’autre parti à 
prendre pour éviter les Anglois , que 
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de faire le tour de l’Irlande & de l’E- 
cofle. On pafla par les Ifles de Ferro* 
qui appartiennent aux Danois ; & l’i- 
gnorance des Pilotes, dans une cour- 
te fi détournée , les fit avancer trop 
loin de deux cens lieues. Mais , fur la 
Côte de Norvège, on rencontra quel- 
ques Vaifleaux Hollandois , de qui 
l’on apprit l’heureufe nouvelle de la 
Paix de Breda. Le 29 d’Août on arri- 
va au Texel ; & le 4 de Septembre à 
Amfterdam, après avoir employé neuf 
mois & demi dans le Voyage, fans au- 
tre accident que la perte d un homme, 
qui mourut , en pafiant la Ligne , 
d’une diflenterie qu’il avoit gagnée à 
S. Thomas , pour avoir mangé trop 
de fucre. 


CHAPITRE IL 

V fyage du Capitaine. Thomas Phillips 
au Royaume de Juida , &' dans CI fie 
de S. Thomas. 

L E Journal de Phillips fe trouve 
dans la Colle&ion de (7) Chur- 
chil, fous le titre de Voyage fait dans 

(ç) Il commence à la page 171 , & finit à la page 
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V Jnnibal de Londres, en 1693 & 1694, i NT R U bnc- 
d’Angieterre au Cap Mefurado, & de- T1 ° H * 
là, au long de la Côte de Guinée, juf- 
qu’au Royaume deWhida(8), à l’Ifle 
de S. Thomas , & à la Barbade , avec 
des obfervations fur le Pays , fur les 
Habitans , & fur leurs Mœurs , par 
Thomas Phillips , Commandant du 
Vaiffeau. Ce Journal contient quan- carafteredu 
îité de remarques curieufes ; mais en Journal «fe 
générai il eft fort mal écrit , & plein Phillips * 
de petites circonftances nautiques, 
qui n’ayant rapport qu’aux fituations 
paflageres de l’Auteur & duVaiffeau, 
ne font d’aucune utilité pour l’Hifloire 
ni même pour la Navigation. Auffi 
" a-t-on pris le parti de les retrancher 
entièrement. Il eft accompagné d’un 
Plan de Porto Praya , & de quelques 
perfpeélives ,. telles que le Pic de Té- 
nerife, Mayo , la Pointe Nord de S. 

Jago, les Caps de Monte, de Mefura- 
do, & de Lopez-Confalvo. L’Auteur 
eft fort exafl à donner les latitudes 
& les diftances des Places. 

Son Voyage en Afrique n’étoit pas Avanturesde 
Lon eflai de Navigation. Il avoit par- iamlf/îo*!-. 
«ouru les mers du Levant pendant les 

(8) Les Anglois lui don- Voyez ci-'deifoùs, Tome’ 
nent ce nom , comme IV. 
li’autres rappellent F nia. 
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' Introduc- guerres du Roi Guillaume, & fa mait- 
jiox . vaife fortune l’avoit fait tomber entre 
les mains des François à fon retour de 
Veni(è & de Zante. Il commandoit 
alors le William , Bâtiment de vingt 
pièces de canon & de deux cens ton- 
neaux. Trois VaiiTeaux de Guerre 
François, qui étoient tombés fur lui à 
foixante lieues au Sud-Oued: du Cap 
Clear en Irlande , l’avoient forcé de 
fe rendre fans réfidance. Son vain- 
queur avoit été la Couronne, Vaiffeau 
de foixante -dix pièces de canon de 
fonte. Un boulet qui avoit percé fou 
arriéré , ne lui avoit pas laide le tems 
dedélibérer fur fa défenfe. Il avoit été 
iieftpnfon. conduit à bord duCommandantFran- 
ceY tn rar ‘ çois , nommé le Chevalier de Montbrun y 
qui Fayant traité fort civilement , Ta- 
voit mené à Bred , & lui avoit donné 
Foccafion de connoître un Pays pour 
lequel il avoit eu jufqu’alors une par- 
faite averfion. 

Après fon retour en Angleterre, il 
étoit demeuré quelque tems fans em- 
ploi, jufqu’à ce que le Chevalier Jeffry 
Jeffrey s, dont il loue la générofité, lui 
confia le foin d’acheter rAnnibal,VaiG 
feau de quatre cens cinquante ton- 
neaux & de trente-dx pièces de ca- 
non. Jeffreys paya lafomme entière ^ 
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mais ayant fait entrer dans fon entre- 
prife Jean JefFreys fon frere , Samuel 

5 tancer fous- Gouverneur de la Com- 
pagnieRoyale d’Afrique, & quelques 
autres Négocians diftinpués , il leur 
recommanda particulièrement l’A- 
gent qu’il avoit employé. Une pro- 
tection fi déclarée fit choifir Phillips 
par les Marchands aiïociés, pour faire 
le Voyage de Guinée fur le même 
Vaifl'eau. Sa Commiflîon étoit de fe 
procurer des dents d’éléphans, de l’or 

6 des Efcltves Nègres. 

Il partit de Londres le 5 de Septem- 
bre 1693. Le 13, étant arrivé aux 
Dunes, il y trouva l’Amiral Nevil, 
qu’il falua d’onze coups de canon. 
L’Amiral lui en rendit neuf, & partit 
le même jour lur un Vaifl'eau de 
Guerre du troifiéme rang, pour fe 
rendre à Copenhague enDannemark, 
oit il étoit appellé par des affaires im- 
portantes. Philipps , demeuré dans la 
rade avec cinqVaiffeaux marchands* 
qui fe préparoierit auffi à. faire voile, 
convint avec eux de lever l’ancre en- 
femble le 9 d’OCtobre. L’un étoit mi 
Bâtiment de trente pièces de canon, 
commandé par le Capitaine Thomas 
Schurley , qui partoit pour l’Inde O- 
rientale. Le fécond , de 24 canons* 
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partoit pour Angola, fous la conduit^' 
du Capitaine Daniel. Les trois autres* 
de différentes grandeurs, étoient defti- 
nés auffi pour l’Afrique. Comme le 
CapitaineShcurley connoiffoit les Cô- 
tes de Guinée par une longue fréquent 
tation , tous les autres Commandans 
s’accordèrent à le choifir pour- leur 
Chef, c’eft-à-dire , à recevoir de lui 
l’ordre de Navigation , & à faire voile 
fous fon Pavillon & fous fes yeux. 

Le vent ayant changé au Sud & au 
Sud-Eft quart de Sud, avec tous les 
pronoftics d’un fort mauvais tems, on 
prit le parti de retourner aux Dunes'. 
Mais dans l’obfcurîté d’un brouillard 
fort épais , Schurley eut le malheur 
d’échouer à deux milles au Sud-Eft de 
la pointe du Sud. Philipps , qui fe hâta 
d’aller au feçours , trouva les gens de 
Schurley peu difpofés à l’obéiffance-. 
Ils parurent également infenlibles aux 
ordres de leurs Officiers & au péril du 
Vaiffeau ; ce qui venoit apparemment 
de quelque lujet de plainte qu’ils a- 
voient reçu de leur Capitaine. Phillips 
en prend occafion de faire regarder 
aux Officiers d’un Vaiffeau , fur-tout 
d’un Vaiffeau marchand , l’humanité 
& la douceur pour leur Equipage , 
comme des qualités indifpénfable-. 
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jnentnéceffaires. Il leur recommande Fwitupsf^ 

Î >articuliérement de prendre foin que 
a portion de vivres foit diftribuée fi- 
dellement , & qu’il n’y ait point 'de 
plainte à faire de la qualité des provi- 
lions; parce qu’il n’y a rien, dit-il, 
qui rende un Matelot fi content que 
d’avoir l’eftomac rempli, ni qui le ré- 
volte plus que la dureté & les injures. 

Qu’on leur rende juftice, & qu’on Conduite 
leur permette leurs ehanfons & leurs 
plaifanteries de mer, en y joignant lots, 
quelquefois un mot de bonté & d’ami- 
tié, ils s’expoferont au feu & à l’eau 
pour le fervice de leur Capitaine. 

D’un autre côté , il faut qu'ils foient 
employés fans ménagement tandis 
qu’il relie quelque travail à finir : mais 
on doit bien fe garder de les fatiguer 
par des travaux inutiles , & de leur 
faire fentir que la tyrannie & l’humeur 
y ont plus de part que le befoin. C’eft 
néanmoins, ajoute l’Auteur, ce qui 
n’arrive que tropfouvent , au préju- 
dice extrême des Propriétaires du 
Vaiffeau. 

LeVendredi 27 d’Oélobre, on pafia 
l’Ille de -Wight , & ce fut la derniere - 
partie d’Angleterre dont on eut la 
vûe. Un vent frais écarta quelques 
y aideaux de l’Efcadre marchande^ 
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Phillips découvrit plufieurs Bâtimens 
qui paffoient à pleines voiles ; mais il* 
ne parla qu’à un Portugais de deux 
cens tonneaux , qui f e rendoit à Lon- 
dres avec fa cargaifon de vin d’Op- 
porto. Son intention auroit été d’en 
acheter quelques barils, fi le vent ne 
l’en eût empêché. Il avoit à bord foi- 
xante-dix hommes qui appartenoient 
auVaiffeau, & trente-trois Paffagers 
de la Compagnie d’Afrique , pour le 
fervice des Forts de Guinée ; ce qui 
montoit au nombre de cent trois hom- 
mes. 

Le Lundi 30 , on rencontra le Ca- 
pitaine Hereford, qui fe joignit à l’Ef- 
cadre. Le premier de Novembre , on 
découvrit quatre grands Bâtimens, 
chacun de foixante ou foixante-dix 
pièces de canon , qu’on prit pour des 
Vaiffeaux de guerre François. Schur- 
ley, que tous les autres Commandans 
confulterent fur cette rencontre , fut 
d’avis de prendre le large & de les 
éviter. On le fit fans peine, à la faveur 
d’un tems obfcur, & d’un vent imper 
tueux qui fembloit être l’avant-cou- 
reur d’un orage. En effet , il devint fi 
violent que Phillips eut deux de fes 
mâts fendus , & que Jean Southern » 
un de fes meilleurs Matelots , fut env* 
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porté dans la mer, fans pouvoir être 
fauve par aucune afliftance. Cette 
perte fut extrêmement regrettée. La 
fureur des flots ne fit qu’augmenter, 
avec d’autant plus de danger pour 
Phillips , qu’il n’a voit plus de voile 
qui pût commander le VaifTeaii, Le 
jour fuivant, on s’apperçut que le mât 
de mifene étoit pourri jufqu’au cen- 
tre. Phillips ayant confulté les Offi- 
ciers , les trouva tous d’avis d’aller fe 
radouber à Plymouth. Mais il fut fi 
choqué de cette propofition,que pour 
en faire perdre jufqu’à l’idée, il dé- 
clara brulqiiement, qu’à toutes fortes 
de rifques j fa réfolution étoit de con- 
tinuer fon Voyage. Toute l’habileté 
des ouvriers fut employée à réparer 
les mâts. Dans cette tempête, Phillips 
perdit de vue le Capitaine Schurley. 

* Le 1 8 , on découvrit qu ’un des Sol- 
dats qui paffoit pour le fervice de la 
Compagnie de Guinée étoit une fem-r 
me. Elle s’étoit engagée fous le nom 
de Jean Brown ; & depuis trois mois 
qu’elle étoit à bord, on n’avoit pas eu 
la moindre défiance de fon fexe , par- 
ce qu’elle étoit continuellement dans 
la compagnie desjPaffager$ , & qu’elle 
avoit toujours mis fort ardemment la 
main au travail. Mais une maladif 
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trahit fon fecret. On la preffa de dé- 
clarer la vérité. Elle fit cet aveu , les 
larmes aux yeux. Phillips donna or- 
dre qu’elle fut logée à part , & lui fit 
faire par le Tailleur du Vaifleau un 
habit de femme, de quelques vieilles 
étoffes. Elle fe rendit utile à l’Equipa- 
ge eniavant le linge , & dans d’autres 
emplois convenables à fon fexe, jus- 
qu’au Cap Corfe , oii elle fut mife à 
terre. C’étoit une femme d’environ 
vingt ans , qui avoit le teint fort i>a- 
zanné. 1 . •*. 

Le zi, on apperçut le Pic de Téne- 
rife , à vingt-cinq lieues Sud - Ouefl 
quart d’Oueft. Le lendemain, à quatre 
heures du -matin , on fe trouva fort 
près de la rade d’Orotava , & Ton dé- 
couvrit entre la Côte & le Vaifleau 
deuxBâtimens : l’un qui paroiffoit un 
grand Vaifleau ; l’autre, uneB arque 
'longue. Phillips croyant remarquer 
que le Vaifleau l’attendoit , louvoya 
au Nord, pour gagner du tems & fe 
mettre en état de défenfe. Vers midi, 
après avoir fait fe s préparatifs , il ne 
balança point à T avancer vers ceux 
qui paroiffoient fi impatiens de lui 
parler. Mais le vent étoit fi bas, qu’à, 
trois heures après midi , à peine fe 
trouva -t-on à la portée -du canon. On. 

diftingua 
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diftingua que leVaifleau inconnu étoit 
v une belle & grande Frégate , de forte 
qu’on ne douta plus que ce ne fût 
quelque ennemi. 

Phillips arbora fon Pavillon, & tira 
un coup de canon , auquel l’autre ne 
répondit qu’en arborant aufii le Pa- 
villon Anglois. Mais on fut bien-tôt 
éclairci , lorfque préfentant le flanc, 
& faifant voir une bordée de neuf 
canons, il leva au même inrtant le Pa- 
villon François. Comme on n’étoit 
* 

plus qu’à la portée de la carabine, 
Phillips ne vit pas d’autre reffource 
que dans fon courage. Il anima fes 
gens en leur faifant avaler quelques 
rafades d’eau-de-vie; & donnant l’or- 
dre à tous les portes , il attendit la 
première décharge de l’ennemi. Elle 
commença prefqu’aurti-tôt , avec un 
feu ardent de la moufqueterie. Phillips 
l’effuya d’un air ferme, & rendit le 
compliment avec beaucoup de vi- 
gueur. Alors l’Armateur le ferrant de 
plus près, lui envoya une fécondé dé- 
charge , qui le mit dans un grand de- 
fordre. Cependant il la lui rendit en- 
core. Le feu continua de part & d’au- 
tre jufqu’à dix heures de nuit. Enfin 
l’Armateur, après avoir fans doute 
ertTuyé quelque perte, & s’être efforcé 
Tome XI. D 
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inutilement de venir à l’abordage , 
tomba fous le vent , & prit le parti 
d’abandonner fa proie. Les Anglois 
remercièrent le Ciel de les avoir dé- 


livrés du danger. Mais leur Bâtiment 
Phillips dt fc trouvoit dans un état fort miféra- 
S dan** 1 }™" ^ e ' ^ avo ^ été percé d’un fi grand 
combat. c nombre de coups , qu’à peine les Ma- 
telots purent fuffire à boucher les 
voies d’eau. On n’avoit perdu que 
cinq hommes , mais le nombre des 
blettes approchoitde quarante. Mâts, 
voiles, antennes, tout étoit en pièces. 
La lumière du jour fit appercevoir 
l’Armateur à la diftance d’environ 


trois lieues, fans aucune apparence 
qu’il fût difpofé à recommencer le 
combat. Phillips, après fon retour en 
Europe , apprit du Capitaine Peter 
Wall, qui avoit été pris par le même 
Vaiffeau, & qui étoit à bord pendant 
l’a&ion, avec tous fes gens prifonniers 
comme lui, que c’étoit un Vaiffeau de 
Ce que c’tV Saint-Malo, nommé le Louis > de cin- 
Annateur, c & q uante pièces de canon & de deux 
fa perte dans cens quatre-vingt hommes d’Equipa- 
ceue rtneon- JJ avo it perdu plus d’hommes que 

les Anglois, & n’en avoit pas eu moins 
de blettes. Après le combat, il avoit 
mis à terre dans l’Ifle de Ténerife, 
Wall & quelques autres prifonniers , 
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pour aller fe radouber plus librement 
à Lixa. 

Phillips employa deux jours entiers 
aux réparations d’un Bâtiment auquel 
il ne reftoitpas une feule partie faine. 
Entre les voies d’eau , il y en avoit 
quatre fi terribles , que l’agitation de 
la mer & la nécefiité d’employer la 
plus grande partie des Matelots à pom- 
per lans celle , ne permit pas de les 
reboucher parfaitement. Pour comble 
de difgrace, le Charpentier avoit eu 
le bras emporté dans l’adion. On ne 
vécut pendant quelques jours que de 
pain & de fromage ; parce que le ca- 
non ayant démoli les fourneaux , il 
n’y eut aucun moyen de préparer les 
alimens. Les barils d’eau-de-vie n’a- 
voient pas été moins maltraités, & les 
Anglois regrettèrent beaucoup cette 
perte. 

Le 2 6 , après avoir reconnu l’Ifie 
de Ferro , à douze lieues au Nord-Eft, 
on mit à la voile pour St Jago,oii Phil- 
lips fe propofoit de rétablir fon Vaif- 
ieau j de renouveller fes provifions , 
& de faire guérir fes blefles. Malgré 
les réparations qu’on avoit faites à fes 
voiles , il fallut des foins continuels 
pour en aflurer l’ufage. Le 27 , on 
découvrit un Vaiffeau à deux lieues 

D ij 
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en mer , & i’on fe crut menacés d’un 
nouvel engagement. Les préparatifs 
du combat fe firent en moins d’une 
heure , car il fembloit que la derniere 
difgrace n’eut fait qu’augmenter l’ar- 
deur & l’habileté des Matelots. Mais 
le Bâtiment qu’on avoit apperçu pre- 
nant le large avec beaucoup de lé- 
gèreté, on ne douta point que ce ne 
fût la Mediterranée. , Vaifleau Anglois 
commandé par le Capitaine Daniel. 
Le même jour , on coupa la jambe à 
quelques Matelots, que leurs bleffu- 
res avoient réduits à cette trifte opé- 
ration. 

Le 30 j on découvrit les Ides de Sal, 
de St Jago & de Bona-Vifta. Celle de 
Mayo parut le jour fuivant ; & le 2 de 
Décembre on jetta l’ancre à St Jago * 
dans la Baye de Porto Praya. De cet- 
te rade on voyoit à l’Oueft l’Hle de 
Fuego , qui jettoit de la fumée pen- 
dant le jour , & des étincelles pen- 
dant la nuit. Le 5 , on perdit quel- 
ques hommes , qui moururent de leurs 
bldfures , entre lefquels on regretta 
extrêmement Cronow , homme d’hon- 
neur & de courage , qui avoit eu du 
même coup une jambe entière & la 
moitié de l’autre emportées. 

En defeendant au rivage , Phillips 
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& fes gens furent reçus par une dou- 
zaine de Soldats , à demi morts de 
faim , qui les conduifirent à leur Com- 
mandant par un chemin rude & fort 
efcarpé. Cet Officier étoit un vieillard 
de fort bonne mine. Il les reçut avec 
beaucoup de civilité , & les fit mon- 
ter dans fa maifonpar un fort mauvais 
efcalier , qui les conduifit dans une 
allez grande chambre. Là , il leur fit 
des excufes d’avoir tiré fur eux à bal- 
le , tandis qu’ils entroient dans fon 
Port. Il les a voit pris pour des Pyra- 
tes. Enfin , ils lui trouvèrent autant 
de politeffe que d’efprit. C’étoit un 
Flamand d’Oftende , que le Gouver- 
neur de Lisbonne avoit engagé dans 
l’Office qu’il exerçoit , par de belles 
promefies , dont il attendoit encore 
l’exécution. 

Au même moment ils virent arri- 
ver le Lieutenant du Gouverneur , 
fur une mule qui marchoit à grands 
pas entre les rocs & les précipices de 
la montagne , & qui paroiffoit auffi 
ferme que le meilleur cheval dans le 
terrain le plus uni. Le Lieutenant pa- 
roiflbit un jeune homme de vingt ans, 
fier & plein de vanité. Phillips fut in- 
digné de fes maniérés, & de l’air d’in- 
folence avec lequel il traitoit un hom- 
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me auffi refpe&able que le vieil Offi- 
cier Flamand. 

Le Dimanche 3 de Décembre , Phil- 
lips partit dans l’a Pinace pour la Ville 
de St Jago , avec,quelques-uns de fes 
Anglois. Après avoir ramé l’efpace de 
fept milles , ils arrivèrent près d’une 
pointe qui couvre la Ville. Phillips ne 
balança point à s’avancer direêlement 
vers la porte , en faifant fonner fes 
trompettes. Ce bruit amena auffi-tôt 
un Officier, qui le conduifit au Palais 
du Gouverneur, fitué dans la partie 
haute de la Ville. Les Anglois ne ren- 
contrèrent en chemin que des femmes, 
dont ils admirèrent l’impudence. El- 
les fçavoient, en Langue Angloife » 
quelques mots infâmes qu’elles repér 
toient avec des attitudes & des geftes 
de la même faleté. Le Gouverneur 
étoit à l’Eglife. Mais allarmé parle fon 
des trompettes , il fe hâta de fortir à 
la tête de l’Affemblée. Il avoit à fes 
côtés le Prêtre & deux jeunes Offi- 
ciers. Derrière lui , fes gens menoient 
en bride un cheval fort bien équipé. 
Après quelques complimens il con- 
duifit les Anglois au-tra vers d’une cou r, 
dans une grande maifon , à laquelle 
néanmoins l’Auteur ne donne que le 
nom de grande cabane , revêtue d’un 
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balcon de fer qui fait face à la mer , 
& d’où la perfpe&ive eft charmante. 
On fervit au Capitaine & à fon frere 
une collation à la mode Portugaife. 
Elle confiftoit dans un grand pain 
blanc , & une boëte de marmelade , 
préfentésfur une nappe. Pour liqueur, 
on apporta une bouteille de vin de 
Madere à demi pleine , mais dont le 
vin étoit fi chaud, fi épais & fi trouble, 
que l’Auteur fe fit violence pour en 
goûter. 

Lorfqu’il eut propofé d’acheter quel- 
ques beftiaux pour fa provifion , le 
Gouverneur lui déclara qu’il falloit 
les payer en argent , & que dans tou- 
te l’Ifle , il étoit le feul à qui le droit 
appartînt d’en vendre. Le vieil Offi- 
cier de Praya avoit déjà fait la même 
déclaration à Phillips. Cependant il 
obtint la permiffion de prendre , des 
Habitans, quelques chevres & quel- 
ques moutons en échange pour des 
marchandifes. Le Gouverneur acheta 
de lui deux ou trois canes de rofeau ; 
& lui en voyant une à la main , qui 
étoit garnie d’une pomme & de quel- 
ques petits clous d’argent, il lui dit 
que les Capitaines Anglois qui reve- 
noient des Indes Orientales , étoient 
accoutumés à lui faire de pareils pré- 
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fens. Phillips fe crut obligé de fuivre 
l’exemple des Officiers de la Nation , 
& fît préfent de fa cane au Gouver- 
neur, qui la reçut avec de grandes 
marques defatisfaftion.il l’invita en- 
fuite à dîner à bord. Mais cette pro- 
portion fut écoutée plus froidement. 
On avoit à St Jago l’exemple de quel- 
ques Pirates , qui ayant attiré les 
Gouverneurs à bord , ne leur avoient 
permis de retourner au rivage qu’a- 
près s’être fait apporter toutes les 
provifions dont ils avoient befoin. A 
la vérité ils donnoient en payement 
des lettres de change, mais fur des 
noms chimériques , à Londres ou dans 
d’autres lieux. Le Pirate Avery en 
avoit laide une , payable par le Gou- 
verneur de l’Ifle de St Thomas. Enfin 
le Gouverneur, trop bien inflruit par 
l’expérience de fes Prédecefleurs re- 
fufa l’offre des A nglois. Phillips s’en- 
tretenant avec luifur le balcon, lui de- 
manda fi l’on apportoit de bon vin de 
Madere dans fon [fie. Il répondit qu’il 
s’y en trouvoit d’excellent ; & voyant 
un Portugais allez bien vêtu qui fe 
promenoit dans la rue au-deffous de 
lui , il l’appella' auffi-tôt pour lui de- 
mander s’il avoit du vin de Madere à 
troquer pour des marchandifes. Le 
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Portugais , à la vue du Gouverneur , 
ôta Ton chapeau , fit une profonde ré- 
vérence , & fe mit à deux genoux. 
Dans cette poflure , il répondit qu’il 
avoit un baril de vin de Madere , 
mais qu’il ne vouloit s’en défaire que 
pour de l’argent. On lui dit que Phil- 
lips n’avoit que des échanges à pro- 
pofer. 11 fe leva , fit une fécondé ré- 
vérence, & s’éloigna promptement , 
le chapeau toujours à la main jufqu’à 
ce qu’on l’eut perdu de vue. Phillips 
quitta le Gouverneur , allez fatisfait 
de fes politelfes , & lui promit pour 
le lendemain quelques fromages d’An- 
gleterre. 

Ce Commandant Portugais étoit de 
fort petite taille , âgé d’environ cin- 
quante ans , & d’une famille noble de 
Portugal. Il avoit le teint fort bazané 
& la phifionoraie baffe. Ses habits 
étaient aufli fort communs , àd 'excep- 
tion d’une grande parruqde qui lui 
tomboit jufqu’au bas du dos , mais 
dont le tems avoit applati la frifure. 
Cependant cet extérieur négligé pa- 
roiffoit couvrir beaucoup d’efprit & 
d’expérience. 

Phillips eut le tems , jufqu’au fept 
de Décembre de remettre fou Vaif- 
feau en état de fupporter les flots ; & 
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comme la mort l’avoit délivre des 
bleffés les plus incommodes , il quitta 
les Mes du Cap-Verd avec de meil- 
leures efpérances. Le 10 il elTuya un 
Tornado , efpece d’ouragan , dont on 
a déjà expliqué la nature , & qui efl 
fort commun fur les Côtes d’Afrique ; 
mais n’en ayant jamais vu dans d’au- 
tres mers , cefpe&aele le furprit beau- 
coup. Dans l’efpace d’une demi- heu- 
re , l’aiguille fit le tour entier du qua- 
dran; & le tonnerre , accompagné 
d’éclairs terribles, rendit le ciel & la 
mer une fcêne d’horreur & d’épouvan- 
te. Des traces de foufre enflammé , 
qui paroifïoient de tous côtés dans 
l’air, firent craindre à Phillips que le 
feu ne prît au VaifTeau. Cependant il 
s’accoutuma par degrés à ces affreux 
phénomènes ; & dans la fuite , en 
ayant éprouvé beaucoup d’autres, il 
fe contenta , lorfqu’il étoit menacé de 
l’orage , d’amener toutes fes voiles , & 
d’attendre patiemment que le feu du 
ciel , les flots & les vents , euffent 
exercé leur furie ; ce qui dure rare- 
ment plus d’une heure , & même avec 
peu de danger, fur-tout près des Cô- 
tes de Guinée, où les Tornados ( 9 } 

(9) Plufieurs Voyageu rs fix mois fans voir aucun 
y ont pafl'é j ulqu’à cinq ou tornatlo. 
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viennent généralement du côté de la 
terre. On les regarde comme un ligne 
que la Côte n’eft pas éloignée. Dans 
fon voyage de l’Ifle Saint Thomas à 
celle de la Barbade , Phillips fit qua- 
tre cens lieues au Sud de la Ligne , en- 
tre deux & trois degrés de latitude du 

ZD 

Sud, fans aucune apparence de ton- 
nerre ni ( 1 o) d’éclairs , avec des vents 
frais d’entre Sud Sud-Efl & EU Sud.- 

m 

Le 22 , on découvrit le Cap Mon- 
te à fept lieues de diftance Efl quart 
de Nord-Eft Nord. A midi , la latitude 
étoit de fix degrés trente-fix minutes 
du Nord , & l’on a voit alors le Cap 
Eft quart dç Nord-Eft Nord à quatre 
lieues ; de forte qu’en étant à fix mi- 
nutes Sud , & fix Oueft , Phillips ne 
crut pas fe tromper dans fon obferva- 
tion en le plaçant à fix degrés quaran- 
te-fix minutes de latitude du Nord ; 
pofition néanmoins qui ne s’accorde 
pas avec celle qu’on lui donne ordi- 
nairement dans les Cartes. 

On fe trouva , 1 e 23 , à la hauteur du 
Cap Mefurado. Le Capitaine Schurr 
ley , qui avoit été féparé de Phillips 
par la première tempête, étoit arrivé 

( 10 ) U n’y a rien à conclure d’un feul voyage. 
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heureufement à ce Cap ; mais ce n’é - 
toit pas fans avoir beaucoup fouftert 
du Tornado. Dans la joie de recon- 
noître le Vaiffeau de Phillips , il fe 
hâta de lui envoyer fa Pinace , pour 
le fupplier de relâcher au même lieu , 
& de lui accorder fon affiftance. Son 
mât de mifene avoit été fendu d’un 
coup de tonnerre , & la voile de fon 
perroquet confumée par les éclairs. 
Quoique Phillips fe fût propofé d’al- 
ler prendre dubois & de l’eau douze 
lieues plus loin , à Junco , oh l’eau de 
la riviere eft excellente & le bois en 
abondance, il ne balança point à fa- 
tisfaire fon ami. Le lieu qu’il choifit 
pour jetter l’ancre fut un.bon fond de 
fable, un demi mille au Sud-Eft de 
l’embouchure de la riviere. Il y trou- 
va un Vaiffeau d’interlope , comman- 
dé par Gubkinsde la Barbade, & char- 
gé prefqu’uniquement de Rum , pour 
le commerce de l’or & des Efclaves. 
Il en acheta cinq cens gallons , à fi bon 
marché qu’il le revendit lui -même 
avec beaucoup d’avantage. Il trouva 
aufli la Felouque , le Slander , com- 
mandée par Colker , Agent de ( 1 1 ) 

(11) C’eil la riviere que Schtrbero , près de Sierra 
tous les autres Anglois Léona. 
cuiirmcnc Schtrbro ou 
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Cherboroug , qui exerçoit le commerce 
au long de la Côte. 

Le Cap Mefurado eft à feize lieues 
du Cap Monte , fans aucune terre 
haute qui les fépare. C’eft une mon- 
tagne ronde , mais moins haute que 
celle du Cap monte. Le mouillage y 
eft fort bon au Nord Nord-Eft , fur 
douze , dix & huit braffes d’eau. Ce- 
pendant le meilleur eft fur neuf braf- 
fes , à deux milles du Cap , en le 
- mettant à l’Oiieft , & le Vaifleau au 
Sud & demi-Sud. 

Un jour au matin Phillips s’étant 
mis dans fa Pinace avec quelques-uns 
de fes Officiers , remonta l’efpace de 
huit milles dans la riviere , pour fe 
rendre à la Cour du Roi André. Au 
long des rives il vit quantité de linges 
fur les arbres , fautant d’une branche 
à l’autre ; & de plufieurs coups qu’il 
tira fucceffivement , il n’en put tuer 
un feul. La Ville eft fur la droite en 
remontant , éloignée de la rive d’en- 
viron un quart de mille ; le lieu du dé- 
barquement eft entre deux grands ar- 
bres , où le Roi André vint au-devant 
des Anglois avec fa Noblefle , & les 
conduifit au-travers des bois dans une 
plaine ouverte, où la Ville eft fituée. 
C ’eft le feul terrain fans bois que Phil- 
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lips remarqua dans le Pays ; de forte 
qu’il ne pouvoit comprendre d’oii 've- 
nait la grande quantité de riz qu’il 
voyoit parmi les Nègres. Il fut reçu 
dans la Ville avec beaucoup de carel- 
fes. On le fit monter dans la falle du 
Confeil , qui étoit élevée de quatre 
pieds au-deffus du rez de chauffée. Le 
Roi & deux ou trois de fes Grands 
s’afîirent fur des blocs de différentes 
formes. On en préfenta de pareils à 
Phillips & à fes gens. Le refte de i’af 
femblée s’afîit à terre , les jambes croi- 
fées. 

Phillips , qui étoit preffé de la faim, 
donna ordre à fes gens de faire du 
pounch y & leur fît tirer de leurs facs 
quelques langues falées , & d’autres 
provifions qu’ils avoient eu la précau- 
tion d’apporter. Il invita le Roi & fes 
Courtifans à manger avec lui, & leur 
diftribua quelques morceaux de fes 
alimens. Mais il fut fort furpris de les 
voir aller fu cceffivement vers un trou 
qui étoit au milieu de la falle , & jet- 
ter une petite partie de ce qu’ils dé- 
voient boire & manger, & revenir 
avec beaucoup de dévotion & de mo~ 
deftie. Enfuite ils fe mirent à manger 
ou plutôt à dévorer , tout ce qui leur 
fut préfenté par les Anglois.. Sa Mar- 

»> 
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jefté & tous les Grands recevoient , 
avec une avidité extrême , les peaux, 
les os , & tous les relies de Philips & 
de fes gens. A l’égard de la cérémonie 
du trou , ils lui apprirent que leur der- 
nier Roi ayant été enterré dans ce lieu, 
& ce qu’ils jettoient par le trou , tom- 
bant fur fon corps , ils fe faifoient un 
devoir de lui donner les prémices de 
tout ce qui devoit fervir à leur nour- 
riture. 

Après le repas , Phillips donna or- 
dre à fes gens de faire quelques dé- 
charges du canon qu’il avoit apporté 
fur la Pinace. Le Roi parut fort fatis- 
fait de cette galanterie , & donna de 
fon côté , aux Anglois , le plaifir de 
voir faire l’exercice militaire à fes 
Nègres. Leurs armes étoient l’arc & la 
lance ; mais Phillips ne remarqua pas 
beaucoup d’ordre dans leur mouve- 
mens & leurs évolutions. II fe tfou- 
voit parmi les Soldats du Roi André , 
quelques Auxiliaires , de la riviere de 
Junco, qui étoient venus le fecourir 
dans fes guerres. Deux de ces Nègres 
étrangers étoient armés de fufils , & 
marchoient derrière deux autres , qui 
portoient de larges targettes , com- 
pofées d’une piece de bois quarrée , 
de quatre pieds de longueur fur deux 
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de large. Le bout des deux fufils pa C- 
foit entre les deux targettes , comme 
li elles n’euffent été deftinées qu’à 
couvrir les deux fufiliers. Dans cette 
pofture , ils s’avancèrent avec beau- 
coup de lenteur & de filence , en fei- 
gnant d’aller à la découverte de l’en- 
nemi. Après avoir fait quelques pas , 
les fufiliers firent feu ; & le refie de la 
Troupe, qui venoit à leur fuite, lança 
aufli-tôt une grêle de fléchés , avec 
des cris & des mouvemens fort hi- 
deux. Ils retournèrent enfuite à leur 
premier porte, mais. avec beaucoup 
de confufion. Les fufiliers rechargè- 
rent; & s’étant remis dans le même 
ordre , ils recommencèrent plufieurs 
fois cet exercice. Au refte Phillips ju- 
gea que cette maniéré de combattre 
étoit aflez convenable au Pays , qui 
eft couvert d’arbres & de bois. Il prit 
plaifir à tirer lui-même une forte de 
petits oifeaux , qui reffemblent beau- 
coup aux bécafîines pourlagrofleur & 
la forme. Le nombre en étoit fi grand, 
qu’il en tuoit quelquefois fept ou huit 
d’un feul coup. La chair en eft aflez 
bonne , quoiqu’ils foient ordinaire- 
ment fort maigres. Mais les Anglois fe 
trouvèrent mieux de la pêche , & laif- 
ferent à Colker, Agent de Cherbo- 
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fough , le foin de faire tuer tous les Phillips. ' 
jours un ou deux daims par fes Gro- , 
mettes. Ils tendirent des filets à l’em- 1 ^ 3 * 
bouchure de la riviere , & fe procu- 
rèrent quantité d’excellent poifion. Ils 
avoient pour Interprète un des Nègres 
de Colker , car les Habitans du can- 
ton n’entendoient ni l’Anglois ni le 
Portugais. 

Pendant le féjour qu’ils firent au Q/iereiieen. 
Cap Monte , un Nègre du Pays accufa l ^ c s '& 
quelques Matelots de lui avoir dérobé a ngiois pour 
un lac de riz. Sur les plaintes cju’il en '/£ vollUpp0 ‘ 
fit au Roi, ce Prince vint lui-même 
au rivage ; & marquant beaucoup de 
mécontentement, il demanda au Capi- 
taine que le riz fut reftitué. Phillips fît 
affembler tout ce qu’il y avoit de Ma- 
telots à terre , & n’épargna rien pour 
découvrir l’auteur du vol Mais ne 
trouvant perfonne qui voulût fe dé- 
clarer coupable, il en fit fon rapport 
au Roi avec des excufes fort civiles.* 

Cette conduite ne fit qu’irriter ce Prin- 
ce Nègre. Il prit un ton plus impé- 
rieux , en proteftant qu’il ne fouffri- 
roit pas que fes Sujets fiiffent infultés, 

& demandant une prompte fatisfa- 
ôion. Enfin , les Anglois crurent s’ap- 
percevoirque leur patience le rendoit 
plus infolent. Ils réfolurent d’afiè&er 
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Phillips, aufli de la mauvaife humeur. Phillips 
donna ordre que tout le monde parut 

x ®93* le fufil à la main L’Agent Colker > 
qui connoiffoit les ufages du Pays y 
déclara au Roi , en fecouant fa cane 9 
qu’il falloit faire apporter fur le champ 
de l’eau rouge , forte de breuvage que 
les Nègres emploient pour la vérifi- 
cation des crimes , & qu’il en feroit 
boire à tous les Anglois pour faire 
connoître leur innocence ; mais qu’a- 
près ce témoignage , il ne répondoit 
pas des effets d’un jufle reffentiment y 
pour l’outrage que Sa Majefté faifoit 
à la Nation. A peine eut-il fini cette 
déclaration que le Roi changea de lan- 
gage. Il ne douta point que les An- 
^lois ne fuffent innocens , puifqu’ils 
etoient réfolus d’avaler la liqueur ; Sc 
devenant humble & fournis , il jura 
de punir l’accufateur par un banniffe-. 
ment perpétuel. Cependant, ajoute 
l’Auteur, s’il eût confenti à l’offre de 
Colker , il n’y avoit point un Anglois 
qui eût voulu faire l’effai de fa liqueur 
rouge. 

vîfirc d’un A leur arrivée , ils avoient drefle 

Roi xégrc. d eux tentes pour la commodité du 
commerce, & pourfervir de retraite 
à leurs Charpentiers pendant la nuit. 
Un jour qu’ils y étoient à fe repofer 
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tranquillement , ils y virent arriver 
un Roi de l’intérieur du Pays. Phillips 
le repréfente comme le plus beau Nè- 
gre qu’il eut jamais vû. Sa taille étoit 
fort haute & parfaitement bienprife, 
fes traits réguliers , fon port majef- 
tueux , enfin toute fa figure capable 
d’exciter l’attention, quoiqu’il fut dans 
un âge fi avancé qu’il avoit la barbe 
& les cheveux tout-à-fait blancs. Sa 
tête étoit couverte de plus de cent pe- 
tites cornes , d’environ la longueur 
d’un pouce , attachées à fa chevelu- 
re , & couvertes d’une pâte ou d’un 
'vernis rouge cjui ne changeoit rien à 
leur forme. C’etoientfesi'VzicÆw, c’eft- 
à-dire , les dieux fous la protettion 
defquels il avoit mis fon Royaume & 
fa perfonne. L’Auteur fixa d’abord les 
yeux fur lui , par la feule imprefiion 
de fa figure ; & ne lui voyant rendre 
aucun honneur par le Roi André & 
par fes Nobles , il étoit fort éloigné 
de deviner fa naiflance & fon rang. Il 
pafla plus d’une heure fans être mieux 
éclairci. Enfin lehazard lui ayant fait 
apprendre que c’étoit un grand Roi , 
il fut fi furpris de la conduite d’André, 
qu’il ne balança point à lui en faire 
quelques reproches. Mais s’apperce- 
# vant qu’il en étoit peu touché , il s’a- 
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vança vers le Monarque étranger pouf 
le prier de s’approcher de la Compa- 
gnie. Il ne put lui perfuader d’entrer 
dans la tente ; mais ayant fait porter 
dehors un flacon de Ponch , il l’enga- 
gea facilement à boire avec lui. Après 
avoir vuidé la première bouteille , 
Phillips vouloit paffer à la fécondé. 
Le Roi Nègre s’excufa fur la longueur 
du chemin qu’il avoit à faire avant la 
nuit. Il fit préfent à Phillips d’une belle 

Î ieau de léopard , qui lui fut payée fur 
e champ de quelques bouteilles d@ 
Rum. Il partit fort content des An- 
glois, mais fans avoir eu la moindre 
communication avec le Roi André. 
Phillips apprit enfuite que les deux 
Rois avoient mutuellement divers fu- 
jets de plainte & ne vivoient pas en 
bonne intelligence. 

Il trouva parmi les Nègres un Ecof- 
fois , qui lui parut fort embarrafle à 
rendre compte de fon féjour dans un 
Pays barbare. On fut informé , dans 
la fuite , que c’étoit un Brigand , arri- 
vé fur la Côte dans un petit Vaiffeau 
commandé par Herbert , qui ayant en- 
levé ce Bâtiment dans quelque Colo- 
nie de l’Amérique , avoit embrafle le 
métier de Pirate. Il s’étoit élevé des 
querelles fi fanglantes entre les gens. 
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de l’Equipage , que s’étant maffacrés 
les uns les autres il n’étoit relié que 
cet EcolTois. Dans l’impoffibiiité de 
conduire plus long-tems le Vaiffeau, 
il lavoit fait échouer au Sud-Ell du 
Cap ; & tandis que fes compagnons 
expiroient de leurs bleffures, il avoit 
eu le bonheur de gagner le rivage. Il 
offrit fes fervices aux Anglois en qua- 
lité de Matelot. Mais il portoit fur fon 
vifage des traits li marqués de fripon- 
nerie , que Phillips & Schurley refu- 
ferent fes offres. Colker le prit fur fa 
Chaloupe , & l’engagea pour Cherbo- 
rough. 

Le 3 de Janvier, Colkeraprès avoir 
remis à Phillips un paquet adreffé au 
Chevalier Jeffry Jeffrey , partit pour 
Cherborough. Gubbins mit à la voile 
de fon côté pour la Côte d’or, & fe 
chargea des Lettres de Phillips pour 
les principaux Fadeurs de la Compa- 
gnie d’Afrique au Comptoir du Cap- 
Corfe. Il leur apprenoit qu’il étoit ve- 
nu avec l’agrément de la Compagnie, 
& la perrmffïon d’acheter des Efcla- 
ves fur la Côte d’or. Comptant même 
fur leur afîiflance pour s’en procurer 
un grand nombre, il les prioit de les 
tenir prêts pour fon arrivée , avec 
d’autres marchandées dont il avoit 
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befoin. Mais après avoir rendu fer vi- 
ce au Capitaine Schurley, il fut obli- 
gé de s’arrêter quelques jours de plus 
pour réparer fon propre V aifTeau. En- 
fin , ils mirent enfemble à la voile 
pour la Côte d’or. Le 1 1 , ils pa lièrent 
le Cap Mefurado ; & le jour fuivant 
ils jetterent l’ancre , fur treize braffes 
à la vûe de Pikînini Setro , ou du petit 
Seftos. Il leur vint plufieurs Canots 
pour les inviter au commerce , avec 
promeffe de leur faire trouver de 
l’yvoire en abondance. Mais ayant 
profité d’un petit vent pour s’avancer 
jufqu’au rivage , on ne leur apporta 
que quelques dents médiocres , dont 
on demandoit le double de leur jufte 
valeur ; avec un petit nombre de pou- 
les, d’oranges & de bananes. Le Sa- 
medi 13 ils mouillèrent à trois milles 
du Cap Baxos, qui fait la pointe Eft 
du grand Seftos. Elle eft baffe , mais 
hériffée de rocs. Phillips fe rendit au 
rivage dans fa Pinace , avec quelques 
marchandifes propres au commerce. 
Schurley, qui étoit fort incommodé 
de la fîevre , y envoya aufti fa Cha- 
loupe , fous la conduite de fon Tré- 
forier. 

Sur la pointe même du grand Sef- 
tos, en entrant dans la riviere, on 
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trouve un Village de trente ou qua- 
rante maifons , dont le Chef s’appel- 
loit Dick - Lumlty y nom qu’il avoit 
pris d’un vieux Capitaine Anglois , 
qui avoit exercé long-tems le com- 
merce fur la Côte de Guinée. Huit 
milles plus haut, on arrive à la réfi- 
dence du Roi Peur , Monarque du 
Pays. L’Auteur n’alla pas fi loin , par- 
ce qu’il avoit appris que les Habitans 
font perfides & cruels que plufieurs 
Négocians de l’Europe en avoient fait 
une trille expérience. Les marchan- 
dées qu’on defire ici font des chau- 
drons de cuivfe , des badins de diffé- 
rentes grandeurs , des fufils , des étof- 
fes rouges & bleues , des couteaux , 
&c. Phillips avoit porté des effais de 
chaque efpece ; mais à la réferve de 
quelques veaux , & d’un petit nombre 
-de dents que les Nègres tenoientà fort 

1 . * 0 . . A 

haut prix , il ne trouva rien qui put 
faire l’objet de fon commerce. Dans 
Con abfence , fes gens exercèrent leurs 
filets à l’embouchure de la riviere , & 
lui préparèrent à fon retour quantité 
d’excellent poiffon. 

Il obferva que la maniéré de faluer, 
entre les Habitans , efl: , comme au 
Cap Mefurado , de prendre le pouce 
& lç premier doigt de celui qu’on fa- 
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lue, & de les faire craquer, en criant 
Akki ô ! Akki ô J Tous les Nègres du 
canton avoient la phyfionomie 11 mau- 
vaife , que Phillips bien-tôt fatigué de 
leur compagnie revint à bord vers le 
foir, & nefe crut bien à couvert que 
fous fon canon. Ils s’affemblerent en 
fi grand nombre fur le rivage , armés 
d’arcs & de javelines , que fe défiant 
plus que jamais de leurs intentions , il 
fit lever l’ancre malgré toutes les inf- 
tances par lefquelles ils s’efforcèrent 
de l’arrêter. 

Vis-à-vis le Cap Baxos on trouve 
une chaîne de rocs , qui s’étend à plus 
de deux lieues dans la mer. Le cou- 
rant y étoit fi fort au Sud-Efl , qu’il 
jettale Vaiffeau trois lieues à i’Efl du 
Cap. A cette diflance de la pointe-de 
Seflos, on apperçut un grand rocher 
blanc qui avoit l’apparence d’une voi- 
le , & deux lieues plus loin un autre 
roc , cinq lieues au-deffous de Sanguin. 
La première vue que Sanguin offre de 
la mer , efl un peloton de grands ar- 
bres, entre lefquels & Seflos toute la 
Côte eft parfemée de rocs. On n’y 
trouve point de mouillage à moins de 
vingt-cinq braffes. 

Le 1 5 , on jetta l’ancre à la vue de 
Battoa , où la terre commence à s’é- 
lever 
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lever plus que depuis Sanguin. On 
s’apperçut ici qu’on étoit poufle par 
le courant près de trois railles au Sud- 
Eff dans l’efpace d’une heure. Plu- 
sieurs Canots, fortis de la riviere de 
Sanguin , s’approchèrent hardiment 
du Vaiffeau. Mais quoique cefoit ici 
que commence la Côte de Malaghet- 
te , ils n’apporterent rien à vendre. A 
dix heures on étoit vis-à-vis la riviere 
Sino , qui eft à douze lieues de San- 
guin. Elle le reconnoît aifément par 
un arbre qui fe préfente fous la forme 
d’un Vaiffeau. On en vit fortir plu- 
fieurs Canots chargés de malaguette 9 
c’eft-à-dire d’une efpece de poivre qui 
reffemble beaucoup à celui de l’Inde, 
& qui eft peut être aufli bon. Les Nè- 
gres l’apportent dans des paniers d’o- 
zier. Phillips en acheta dix quintaux 
pour une barre de fer , de la valeur 
de trois fchellings & demi d’Angleter- 
re , & pour un ou deux couteaux dont 
il fitpréfent au Courtier Nègre. Ce 
poivre lui fervit pour affaifonner la 
nourriture de fes efclaves , & les ga- 
rantir du flux de ventre & des tran- 
chées auxquelles ils font fort fujets. 
Vers midi , il fit porter au Sud-Eft 
quart d’Eft, pour gagner le Cap de 
las Palmas. Onfe trouva le lendemain 
Tome XI. - E 
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à la hauteur de Wappo , d’où l’on vit 
venir quantité de Canots chargés de 
malaguette. Phillips en acheta trois 
cens livres pour trois baflins d’étain. 

Le Mercredi 17, on doubla la poin- 
te du Cap Palmas , qui eft environ- 
née de rocs. C’efl-là que finit la Côte 
de Malaghette, & qu’on celle de trou- 
ver du poivre. Phillips perdit dans ce 
lieu Ton frere qui étoit attaqué depuis 
8 jours d’une fievre maligne. Le lende- 
main à fix heures du matin , le corps 
fut cloué dans fon cercueil & mis dans 
la Pinace , où le Capitaine , le Chape- 
lain & leTréforier defcendirent pouf 
l’enfevelir dans les flots , au bruit des 
trompettes , des tambours & du ca- 
non des deux Vaiffeaux. Ils s’éloignè- 
rent du Bâtiment à la diftance d’un 
quart de mille ; & les cérémonies Ec- 
cléfiafliques (n) étant finies, le Ca- 
pitaine aida lui-même à précipiter le 
corps de fon frere dans le fein des 
flots. 

v Le 19 , étant à l’ancre , on efïiiya 
un tornade fort violent qui dura l*e£- 
pace d’une heure. Deux Canots fe 
préfenterent avec de l’y voire ; mais 

(1*) Sur les Vaifleaux fent l’Office des morts fuir 
Anglois c’cft le Chapelain vaut leur Liturgie. 

& le Chirurgien qui di- 
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il fut impoflible d’engager les Nègres 
à monter à bord pour le commerce , 
quoiqu’on leur fît voir les marchan- 
dées qu’ils aiment le mieux, & qu’on 
leur offrît de l’eau-de-vie. Le jour fui- 
vant , après avoir fouffert les fecouf- 
fes d’un autre tornado , on alla jetter 
l'ancre vis-à-vis Drouin , à 30 lieues 
du CapPalmas. Ce lieu fe reconnoît 
fans peine à l’épaiffeur de fes arbres 
& à la haute terre qui borne la perf- 
pettive ; car la Côte eft baffe & cou- 
verte d’un beau fable blanc. A midi , 
les deux Vaiffeaux fe trouvèrent à 


1694. 


Drouitt* 


l’oppofite du premier des Monts rou- Motlt » rou* 
ges. On en compte onze d’une hau- 
teur médiocre , & peu éloignés l’un 
de l’autre. Depuis qu’on a voit doublé 
le Cap , il n’étoit pas venu un feul Ca-' 
not à bord , quoiqu’on ne manquât 
point de mouiller l’ancre chaque nuit 
pour fe faire appercevoir, & que pen- 
dant le jour on fuivît de fort près le 

■ .11 . . . ii 1 , ; ‘iî, 

rivage. 

Le zi à huit heures , on arriva de- 
vant Ko'ètre , terre fort baffe , trois ou Koëti*; 
quatre milles au-deffus du Cap Laho . cap uho, 
II. s’y préfenta plafieurs Canots avec 
quantité de belles dents ; mais les Nè- 
gres , avant que de monter à bord , 
exigèrent que le Capitaine fe mît dans 
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les yeux trois gouttes d’eau de mer 
pour gage d’amitié. Il y confentit , 
dans l’efpérance de faire un commer- 
ce avantageux. Cependant la vue 
d’un grand nombre de Matelots que 
la curiofité amena fur les ponts, leur 
caufa tant d’inquiétude qu’ils (e hâtè- 
rent de rentrer dans leurs Canots. 
Phillips n’eut pas peu de peine à les 
rappeller. Il leur fît voir fes marcha n- 
diies , il leur offrit quelques verres 
d’eau-de-vie , enfin ils fe laifferent 
perfuacler d’apporter quelques dents. 
Mais tandis qu’ils convenoient des 
échanges , un grand chien que Phil- 
lips avoit à bordj entendant du bruit 
fur le tillac , s’ayança la gueule ou- 
verte , & fit retentir le Vaiffeau de fes 
aboyemens,. Il n’en fallut pas davan- 
tage pour jetter l’allarme parmi les 
Nègres. Ils fe précipitèrent dans la 
mer ; & laiffant leur yvoire fur le 
Vaiffeau , ils regagnèrent leurs Ca- 
nots à la nage. Phillips les preffa de * 
retourner e,n leur préfentant leur 
yvoire du bord du Vaiffeau , & leur 
faifant divçrs fignes d’amitié. La crain- 
te paroiffoit les rendre immobiles. Il 
fe mit trois gouttes, d’egu dans les 
yeux ; cette cérémonie meme ne les 
touchoit pas. Enfin il s’avifa de pren,- 
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‘3re le chien & de le frapper avec quel- 
ques marques de colère. Alors les 
Nègres rfe firent pas difficulté dé ré- 
venir ; mais la défiance étoit peitofe 
fur letif vifage ; ils àvoiéht leS yeu*x 
fur tous lés coins du Vaiffeau ; & le 
moindre mouvement qu’ils voyoient 
faire aux Anglois , leur en faifoit faire 
un pour fe jetter dans la met. Cepen- 
dant ils n’en furent pas moins fubtils 
dans le comtnérce ; & le prix qu’ils 
ïnirent à leur yvoire fût fi eîcceffif, 
que Phillips en acheta fort peu. 

Ces Nègres fe rendent fort diffor- 
mes par une forte de vernis rougeâ- 
tre dont ils fe peignent différentes par- 
ties du corps , & par leur parure de 
tête , qui Confifle à treffer leurs 
‘cheveux avec un mélange de Iirt. 
Quel'ques-itrts les laiffent floter fur 
leurs épaules ; d’atitres les relevent 
fur le fornmet de la tête. Phillips fut 
ïurpris à leur arrivée , de n’entendfe 
fortir de leur bouche que qua , quà , 
qua , comme d’une troupe de canards. 
Il jugé que c’eft dé-là qu’on a donné 
à leur Côte le nom de Pays ou Côte 
de Quaqtia. Elle s’étend depuis lé Cap 
de Palmas iufqu’à Bajfam Picolo , où 
l’on commence à trouver de l’or. 

Les Hàbitans de ce canton paffent 
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pour antropophages. Rohjon, Contre- 
maître du VaifTeau, qui a voit com- 
mercé long-tems avec eux , affura 
Phillips qu ils mangent leurs ennemis, 
c’eft-à-dire les prilonniers qu’ils font 
à la guerre, & qu’ils traitent de même 
leurs amis après leur mort. En effet , 
ils ont l’air farouche & vorace. Leurs 
dents font pointues , apparemment 
parce qu’ils les aiguifent dans cette 
forme; car les Nègres des Pays voi- 
fins les ont différentes. Ils font robu- 
fies & bien faits , mais de la plus hi- 
deufe figure que Phillips eût jamais 
vue. Chaque Canot a fon Courtier, 
qui en entrant dans le VaifTeau, com- 
mence par demander un dafchi , c’eft- 
à-dire un préfent d’un ou deux cou- 
teaux. A chaque marché qui fe con- 
clud, il demande un nouveau dafchi, 
fous prétexte qu’il n'a pas d’autre fa- 
laire. En effet , les Marchands ne ré- 
compenfent point autrement fes fer- 
vices. L’Auteur n’avoit point encore 
vu. de Nègres fi défians & fi difficiles 
que fur cette Côte ; ce qui lui fit juger 
qu’ils avoient été trompés par quel- 
que Corfaire qui en avoit enlevé quel- 
ques-uns fous ombre de commerce. 
Les marchandifes qu’ils défirent , font 
de grands pots & de grands baffins d’é- 


Digitized by Google 



des Voyages,!,. VIII. 103 

ain , du fer en barre , & des cou- 
eaux de toutes fortes de formes. 

Le 2 3, tandis que les deux Vaiffeanx 
soient à la voile, il leur vint trois Ca- 
lots de Pikinini Laho , fix lieues à l’Ell 
lu Cap Laho. L’un s’adrelfa au Vaif- 
eau de Schurley , & les deux autres 
. celui de Phillips , avec quantité de 
ort belles dents ; mais ils les tinrent 
1 fi haut prix , qu’on n’en put acheter 
jeaucoup. Ils demandèrent les mè- 
nes marcha ndifes qu’au Çap Laho. 
3 e fut le dernier endroit où les A n- 
>lois trouvèrent de l’yvoire ; mais ils 
•emarquerent que les Nègres n’appor- 
oient les grorfes dents que pour la 
nontre , & qu’ils s’obftinoient à ne 
rendre que les petites & les médio- 
:res. 

Le 25 , on vit arriver deux Canots 
le Baflam Picolo , pour offrir le com- 
nerce de l’or. Phillips en acheta tren- 
e achis pour du fer en barre , à deux 
jarres pour trois achis. La valeur dp 
:haque achi eft d’environ cinq fcheï- 
ings. Tout l’or que les Anglois pri- 
•ent ici étoit en Fétiches , c’eft- à-dire 
în petites pièces ornées de jolies fi- 
gures , que les Nègres emploient pour 
eur parure, & qui font ordinairement 
l’or tjçès-pur. On n’y voit point de 
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Phillips. poudre ni de lingots. Le z 6, quelques 
Canots vinrent offrir des Enclaves , 
mais n’en apportèrent aucun. Le jour 
fuivant , il vint à bord un Canot de 
BafTam , qui y paffa toute la nuit. 
Phillips en tira trente- fix achis d’or. 
Deux autres Canots , qui arrivèrent / 
le jour fuivant, lui en fournirent feize 
onces. Il fe fervoit ici de fes propres 
poids ; mais en remontant , il trouva 
les Nègres mieux inftruits. Ils avoient 
des poids , des balances , & d’autres 
mefures , aufquelleS ils compàroient 
foigneufement celles des Anglois. Le 
prix des marchandées leur parut aug- 
menter auffi à mefure qu’ils avan- 
çoient , parce que les Nègres trou- 
vent moins fouvent l’occaüon de s’en 
fournir. 

Trifte état La maladie , qui avôit emporté le 
its tkuxVai f rere <J e Phillips s’étoit répandue dans 
jiois, les deux Equipages ; mais celui de 
Schurley fut le plus maltraité. Il per- 
dit huit hommes ; & le Capitaine 
même tomba dans une langueur mor- 
telle , avec la plupart de fes gens. Un 
calme , qui dura plufieurs jours , ac- 
compagné d’un brouillard épais , & 
d’une chaleur pelante, fans le moin- 
dre vent, rendit leur fituation encore 
plus dangereufe. Pendant dix jours il 
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fallut réfifter au courant , qui pouf- 
foit les deux Vaiffeaux plus d’un mille 
à l’Olteft dans l’efpace d’une heure. 
Pour comble de difgrace , on fe crut 
menacé d’un combat. Phillips apper- 
çut un Bâtiment, qui s’étoit fort ap- 
proché avant qu’il l’eut pu découvrir. 
Il fît tirer un coup de canon pour l’a- 
vertir de mettre à l’ancre ; & choqué 
qu’il n’y parût pas faire d’attention * 
il lui tira un fécond coup. Sa fabriqué 
& fes peiiitures en blanc le lui a voient 
fait prendre pour un François; filais 
on le reconnut enfin pour un Arma- 
teur de Hollande. "William Flerriming, 
qui le commandoit , étoit revêtu d’une 
Commiflion particulière du Roi Guil- 
laume. Il y avoit plus de neuf mois 
qu’il exerçoit lé commerce fur la Cô- 
te , fans avoir pu fe défaire encore de 
fa cargaifon. Il revenoit d’Angola. 
Son VaifTeau ,quife nommoit 1 e Jacob 
Hzndrik , étoit de feize pièces de ca- 
non , & de quarante- deux hommes 
d’équipage. Il apprit à Phillips que le 
Capitaine Gubbins & fon Chapelain 
étoient morts dans leur voyage à la 
Côte d’or ; que tortt le Pays étoit trou- 
blé parla guerre , '& les Rades fi peït 
sûres , qu’il paroifToit peu d’or fur la 
Côte ; que les Nègres s’étoient faiûs 
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du Fort à'Ærn , après avoir tué le 
principal Fa&eur , & blefle l’autre 
fort danger eufement ; enfin, qu’il y 
avoit peu d’apparence.que les Danois 
puflent fe rétablir dans cette Place. 
Phillips , déjà fort affligé de tant de 
fâcheufes nouvelles , fut bientôt forcé 
de tourner fa compafflon fur lui-mê- 
me. Il fut pris d’une extin&ion de vue 
qui ne lui permettoit plus de voir dix 
pas devant lui , & d’un étourdiflement 
qui lui ôtoit le pouvoir de marcher, 
& de fe foutenir fans appui. 

Le Mercredi 8 , on entendit le bruit 
de plufieurs canons ; & prefqu’aufïi- 
tôt on découvrit un Vaifleau, qui fe 
fut bien-tôt approché de celui de Phil- 
lips. Comme on l’a voit d’abord recon- 
nu pourHollandois , on ne fut pas fur- 
pris de voir monter familièrement le 
Capitaine à bord. Il appartenoit à la 
Compagnie Hollandoife des Indes Oc- 
cidentales ,'qui l’envoyoit à Mina. 
Mais il avoit été retenu cinq mois à 
Plymouth ; & depuis qu’il en étoit 
parti , il avoit employé neuf femai- 
nes entières dans la navigation. Il ra- 
conta qu’il avoit été aux priles avec 
un Armateur François à cinquante 
lieues de Scilly , & que le Comte de 
Torrington s’étoit fauve d’Angleterre, 
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Phillips ne douta point que cette der- ' philhp*. 
niere nouvelle ne fût d’une fauffeté , 
abfolue. Il fçavoit que les Hollandois 1 94 * 
n’avoient jamais été bien difpofés 
pour ce brave Officier, depuis que 
par leur propre imprudence , ils 
avoient été fi maltraités en 1690 par 
la Flotte Françoile à la vue de Bca- 
cky. Ce VaifTeau étoit de vingt-quatre 
pièces de canon , & de quatre-vingt 
hommes , Soldats & Matelots. Les ca- 
nonades qu’on avoit entendues ve- 
noient de lui ; mais il n’en avoit voulu 
qu’à l’Armateur de la même Nation, 
qui avoit quitté depuis peu Phillips , 

& qui s’étoit éloigné à force de voi- 
les. 

Quoique la Compagnie Hollandoi- Privilège e*- 
fe eût le privilège exclufif du com- compare 
merce fur cette Côte, avec le droit de Hollande. 
4 ’attaquer tous les Marchands parti-, 
culiers, & de faifir leurs Vaifleaux 
& leurs marchandifes , il y avoit alors 
plus d’une douzaine de Bâtimens d’in- 
terlope qui bravoient toutes les dé- 
fenfes & tous les droits. Phillips aflii- 
re que les Matelots de ces Vaifleaux , 
lorlqu’ils avoient le malheur d’être 
pris , étoient renfermés dans les ca- 
chots de Mina , & le Capitaine , avec 
les principaux Officiers , condamné 

E vj 
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au dernier jfupplice par le Gouver-^ 
neur Général de Hollande , qui avoit 
fur eux le droit de vie & de mort , à. 
la tête d’une Cour martiale , fans aucun 
appel en Europe. La même autorité 
s’étendoitfur tous les Nègres voifins, 
particulièrement fur ceux de la Ville 
même de Mina , qui achettent à ce 
prix la protection dont ils jouiffent 
fous le canon du Fort. Aufli le nom 
d’un Gouverneur Hollandois eft-il 
fort refpe&é dans toutes ces Régions ; 
tandis que le pouvoir des Agens An- 
glois fe réduit à faire arrêter les cou- 
pables , & à les envoyer chargés de 
chaînes en Europe, pour y être jugés 
fuivant les loix. Il eft certain que les 
Interlopiers Hollandois ont été quel- 
quefois traités avec la derniere ri- 
gueur. Mais cette crainte n’eft pas ca- 
pable de les rebuter. Ils ont des Bâti- 
mens fi légers , qu’à la voile ils échap- 
pent toujours aux Vaiffeaux de la 
Compagnie. Ils font ordinairement 
bien fournis d’armes & de. munitions. 
Le courage eft fi bien établi parmi 
leurs Matelots & leurs Soldats , qu’ils 
périroient jufqu’au dernier, fans pen- 
fer à fe rendre. Phillips rend témoi- 
gnage qu’il en a vû quatre ou cinq à 
l’ancre , devant le Fort de Mina , pen- 
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dant des femaines entières , exerçant 
ouvertement le commerce , comme 
pour affronter le Gouverneur & fa 
Garnifon. 

Les deux Vaiffeaux Anglois s’é- 
toient avancés jufqu’à la rade d 'Ajiha- 
ny , à douze lieues de Baffam. Mais 
n’y voyant aucune apparence de com- 
merce, ils gagnèrent le Cap Apollo- 
nia , oii la fortune ne leur fut pas plus 
favorable. Leur étonnement fut ex- 
trême de trouver cette ftérilité dans 
des lieux qui étoient autrefois célé- 
brés par l’abondance de l’or , & la fa- 
cilité des marchés. 

Le 13 , ayant doublé le Cap , ils 
jetterent l’ancre au Cap d 'Axirn ( 13 ), 
deux milles au-deffous du Fort Hol- 
landois. Rawliffon , Chef du Com- 
ptoir de Hollande , vint à bord , pour 
demander des nouvelles de l’Europe. 
Onlepreffa de s’arrêter. 11 y confen- 
tit ; & fe livrant à fa bonne humeur , 
il but , danfa , & chanta de fort bonne 
grâce. Mais fa joie fut changée tout 
d’un coup en inquiétude , à la vue 
d’un grand Canot à douze Rameurs , 
portant des banderolles de diverfes 
couleurs , qui s’avançoit de l’Eft vers 

Axim eftà dix lieues d’Apolionia, 
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Phijliips. ’ le Vaifleau. Phillips fiirpris de fou 
trouble lui en demanda la raifon. i 1 
££>94. ] u j 0 ff r it même de faire feu fur le Ca- 
not , s’il fe croyoit menacé de quel- 
que danger. Mais le Fafteur le con- 
jura de s’en bien garder \ & fans s’ex- 
pliquer davantage , il fe jçtta dans un 
petit Canot de Pêcheur , ou il fe cou- 
cha fur le ventre ; il donna ordre aux 
Nègres de ramer vers l’Oueft avec 
toute la diligence poffible ; & prenant 
un grand tour , il alla gagner la terre 
un quart de mille au-deüiis du Fort. 
Phillips apprit bien-tôt la caufe de tant 
d’allafmes. Rawliffon s’étoit imaginé 
que le grand Canot étoit celui du Fif- 
cal Hollandois de Mina , Officier d’u- 
ne autorité fupérieure à la fienne , 
dont l’emploi conlifte à viliter tous les 
Comptoirs de Hollande , pour exa- 
miner l’état du Gouvernement, & 
veiller fur-tout à la conduite des Fa- 
des ûeurs. Cette vifite fe fait avec tant 
Hollandois de rigueur, que les coupables ne man- 
Compcoirs. quent jamais d’être arrêtés, & con- 
duits dans les prifons de Mina , où leur 
moindre punition eft de payer une 
amende conlidérable , & fouvent de 
fe voir condamnés à porter le mouf- 
quet pour la garde du Fort , en qua- 
lité de fimple Soldat. Ce n’eft pas feu*-; 
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îement le commerce clandeftin qu’on 
punit avec cette fé vérité dans les Fa- 
veurs. Ils doivent veiller au bon or- 
dre dans leur Comptoir ; empêcher 
par exemple qu’on ne touche dehors, 
& qu’on n’y faffe entrer des femmes 
pendant la nuit. Les Anglois négli- 
gent dans leurs établiffemens cette 
partie de la bonne police , mais elle 
eft rigoureufement obfervée parmi les 
Hollandois ; ce qui n’empêche pas que 
les uns & les autres n’ayent des fem- 
mes libres ou efclaves , dont ils chan- 
gent à leur gré. 

Le grand Canot arriva bien tôt à 
tord. Il amenoit un Anglois nommé 
Frank , que les Agens de la Compa- 
gnie Angloife , au Cap-Corfe , en- 
voyoient à Phillips , pour recevoir de 
lui les Lettres & les paquets qu’il leur 
apportait de l’Europe , & prendre les 
nouveaux Fa&eurs qui venoient oc- 
cuper les polies de la Compagnie 
dans fes divers Comptoirs. Il avoit 
relâché à celui de Dicky , oh il avoit 
engagé Buckerige , qui en étoit le 
Chef à l’accompagner. Les Agens 
marquoient à Phillips , par ce Canot, 
qu’ils lui confeilloient de difpofer de 
i a cargaifon avant que d’arriver au 
Cap-Corfe; parce que les guerres du 
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Pays anéantiffoient le commerce de 
l’or , & qu’il n’y avoitpas d’apparen- 
ce qu’il pût fe procurer des Enclaves 
fur la Côte. 

Rawliflbn que nous avons Iaifle au 
rivage , ne manqua point de renvoyer 
fon Canot à bord , pour y prendre des 
informations. Il apprit bien-tôt fon er- 
reur ; & riant de fes propres craintes , 
il fe hâta de rejoindre les Anglois. La 
nuit fut employée à fe réjouir. Le Fa- 
fleur de Hollande ne retourna que le 
lendemain dans fon Comptoir ; bien 
lejlt , fuivant l’expreffion de l’Auteur, 
c’elbà-dire ivre de ponch & de vin. 
Mais , avant fon départ , il engagea 
Buckerige , Sehurîey, & Phillips, à 
lui rendre le lendemain unevifite dans 
le Fort. Ils s’y rendirent à l’heure 
dont ils étoient convenus. Rawliffon 
les attendoit fur le rivage , avec fon 
Chapelain , qui étoit un jeune' Fran- 
çois. Il les conduifit à la porte du 
Fort , où ils furent falués de neuf 
coups de canon. Avant le dîner, il 
leur propofa de faire un tour de pro- 
menade autour delà place. C’eftune 
cfpece de Château , bâti fur un roc , 
à la maniéré des Portugais, des mains 
clefqttels il ! cft paffé dans celles des 
Hodandois. Il eft à .quatre flancs , fur 
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chacun defquels on voit quelques piè- 
ces de canon , dont le nombre total 
monte à dix- huit. Ceux qui regardent 
la mer font aflez gros.Phillipps en dis- 
tingua quelques-uns de fbrtte.Les murs 
font d’une bonne hauteur , & la porte 
capable de quelque défenfe. Elle fait 
face au Continent. Au milieu du Fort 
font le magalin , la cuifine , & le lo- 
gement des Soldats , fur lequel on a 
ménagé trois ou quatre petites cham- 
bres pour les Fatteurs. Celle où les 
Anglois furent traités n’avoit que la 
moitié de fes murs , c’efl - à - dire , 
qu’ayant été ruinés par le tems , ou 
par d’autres caufes , perfonne ne s’é- 
toit crû intérefféà les rétablir. La bon- 
ne cbere ne parut pas fi négligée. On 
fervit aux Anglois plufieurs fortes de 
viandes & de poiffons. Ce que Phil- 
lips trouva de meilleur fut un Pudding 
d'Yam ou Ignames 9 affaifonné par 
le Chapelain François avec du fucre 
& du jus d’orange. Le vin du Rhin & 
le pounch ne furent point épargnés ; 
mais Phillips préfera beaucoup à l’un 
& à l’autre line forte de vin de pal- 
mier , nommé Kokoro , qu’on pren- 
droit à la couleur pour du petit lait, 
& au goût pour du vin blanc de Flo- 
rence. On but la fanté du Roi d’An-* 
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gleterre & celle delà Compagnie d’A- 
frique , chacune avec une décharge 
de fept coups de canon ; après quoi 
les Anglois furent invités à fortir du 
Château pour voir une danfe de Nè- 
gres , fous quelques gros cotcmiers , 
dont ils font leurs Canots ( 14). 

Rawliflon y avoit fait porter des 
fieges & des liqueurs. Les Anglois y 
trouvèrent Madame Rawliffon , fem- 
me où maîtrefle du Fadeur , jeune 
Mulâtre qui avoit beaucoup d’agré- 
mens. Elle étoit couverte au milieu 
du corps d’une riche écharpe de foie. 
Sur la tête elle avoit un bonnet à fleurs 
d’or & d’argent , fous lequel fes che- 
veux tomboient de toute leur lon- 
gueur ; car les Mulâtres affedent de 
les porter comme les Blancs , pour fe 
diftinguer des Nègres. Elle étoit ac- 
compagnée de la femme du fécond 
Fadeur & de celle du Chapelain Fran- 
çois , qui étoient de jeunes Négrefles 
de douze ou quinze ans. Ces trois Da- 
mes commencèrent la danfe au fon 
de trois inftrumens , compofés de 
dents d’éléphans creufes , & d’un tam- 
bour de cuivre. Elles danferent fuc- 

(14) Tous lesVoyageurs lieu ou l’on peur fe four- 
qui ont été à Juid.t , rc- nit de Canots à meilleur 
parquent que c'cft ici le marthé. 
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ceflivement, avec des geftes^ & des 
mouvemens ridicules de la tête, des 
épaules, & des bras ; de forte que 
leurs pieds av oient la moindre part à 
l’aûion. Le commencement de leur 
danfe fut affez modéré ; mais s’échauf- 
fant par degrés , elles s’agitèrent à la 
fin comme autant de folles ou de fu- 
rieufes. D’autres femmes parurent en- 
fuite fur la fcêne. Les hommes eurent 
leur tour. Entre les plus galans , il en 
parut deux qui avoientl’os d’une mâ- 
choire d’homme attaché à la poignée 
de leur épée. On apprit aux Anglois 
que c’étoit un trophée militaire, & 
qu’ayant tué dans un combat quel- 
ques fameux Guerriers , ils fefaifoient 
honneur de porter fans ceffe cette 
marque de leur viftoire. Enfin les An- 
glois fatigués du fpe&acle , prirent 
prétexte de la fin du jour pour retour- 
ner à bord. 

La Ville eft à l’Eft du Château , & 
contient environ cent maifons. Elle 
«fl fituée au long des bords de la ri- 
vière , qui fe décharge dans la mer au- 
deffous du Château. Phillips obferva 
fur la rive une centaine de Nègres des 
deux fexes , avec des pelles , qui leur 
fervoient à remuer le fable pour en ti- 
rer de la poudre d’or. Cependant le 
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tommerce n’y étant pas fort avanta- 
geux , on remit à la voile le 16 , pour 
gagner le Cap de Très-Puntas , en fe 
tenant fur vingt-quatre braffes , dans 
la crainte des rocs qui s’étendent affez 
loin vis-à-vis le milieu du Cap. Vers 
midi , on fe trouva devant un Comp- 
toir de Brandebourg , & trois heures 
après, on jetta l’ancre à la rue du 
Comptoir de Dicky, dans i’anfe mê- 
me 011 il eft lit ué , environ trois lieues 
à l’Eft du Cap Très-Puntas. Les An- 
glois n’ont pas de Comptoir Anglois 
fur la Côte où le débarquement foit 
fi facile. 

Buckerige , chef du Comptoir de 
Dicky , s’occupoit actuellement à 
conftruire un petit Fort fur un grand 
roc plat , un demi-mille à l’Eft de la 
Ville. Quoique cette entreprife fut 
fort éloignée de fa perfection >il avoit 
déjà planté, près du Fort , quelques 
pièces de canon qui faifoient toute fa 
défènfe. La Ville elt alfez grande. 
Phillips defeendit un jour au rivage , 
pour répondre aux civilités de Bucke- 
rige qui l’avoit invité à dîner. Il prit 
du bois , de l’eau , & quelques pierres 
dures pour s’en fervir à broyer lès 
grains du Pays. Mais les Habitans mar- 
quant peu d’emprelfement pour le 
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commerce , il leva l’ancre , $£ fe trou- 
va vers midi devant Tagaratha , der- 
nière place où les inltru&ions de la 
Compagnie l’obligeoient de fe défaire 
de fa çargaifon. S’il eut obfervé ce| 
çrdre , il leioit retourné en Europe 
ayec la p|us grande partie des mar-t 
chandifes qu’il en avoit apportées. A 
peine en avoit-il vendu pour la valeur 
de trois cens livres iîerling , quoiqu’il 
en eût pour trois mille. Aufli ne ba- 
lança-t-il point à violer fes inftruc-i 
tions. 

Le même jour à deux heures après- 
midi , il mouilla , fur fept braffes , 
dans la rade de Sukkandi , à deux mil 7 
les du rivage. Les Hollandois y ont , 
fur la pointe , un petit Fort , qui com- 
mande le lieu du débarquement , à 
la portée du canon du Fort Anglois. 
Schurley qui n’avoit pas celle d’ac- 
compagner Phillips , fe rendit le zo au 
Château Anglois , où il trouva John? 
fon , premier Fadeur de ce Comptoir, 
nojir feulement, mgl^de au lit , mai$ 
furieux d’un affront qu’il avoit reçu 
de Vankuhdint , Marchand de Mina, 
Il apprit du fécond Fadeur le détail 
de cette avanture. 

Une femme du Pays , nommée Ta- 
guba , avoit eu de quelque Soldat An- 
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ftiimps T glois du Fort , une fille mulâtre qui 
avoit été élevée affez foigneufement 
1694. jufqu’à l’âge de dix ou onze ans. John- 
fon , qui étoit alors Fadeur du Cap- 
Corfe , conçut de l’inclination pour 
cette jeune fille , & propofa de la pren- 
dre pour fa femme , de la maniéré , 
ajoute l’Auteur , dont les Européens 
(1 5) prennent des femmes en Guinée. 
Dans le même tems , ayant été nom- 
mé premier Fafteur de Sukkandi, il 
y mena la petite mulâtre avec lui , 
pour y être élevée fous fes yeux , ju£* 

Î ru’à ce qu’elle fût en âge de fervir à 
es plaifirs. Il la traita pendant deux 
\ ou trois ans avec beaucoup de ten- 
dreffe. Lorfqu’elle touchoit à l’âge 
qu’il s’étoit propofé, Vankuheline » 
qui avoit entendu vanter fa beauté , 
gagna Taguba, fa mere, à force de 
préfens , & la fit confentir à fe rendre 
au Comptoir de Sukkandi , fous pré- 
texte de voir fa fille , mais en effet 
pour l’engager adroitement à s’appro- 
cher du rivage , où il devoit envoyer 
un Canot fort léger & les faire enle- 
ver toutes deux. Taguba ne manqua 
point d’adreflc pour exécuter cé plan. 

( 1 5 ) Ils n’ortf point d’au- un ufagc établi contre tou- 
tre engagement que celui tes lottes de Loix. 
de leur inclination. C'eft 
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Elle fut reçue civilement de Johnfon, 
qui n’ayant aucun fujet de défiance , 
laifia volontiers fortir fa fille avec elle. 
Lorlqu’elles ftirent au bord de l’eau , 
quelques Matelots qui les attendoient 
enlevèrent la fille malgré fes cris ; & 
fa mere la fuivit , en feignant de cé- 
der à fa douleur. Elles furent menées 
toutes deux à Vankuheline, qui re- 
cueillit bien-tôt le fruit des foins & 
des efpérances de Johnfon. Phillips 
avoit vu cette petite créature au Châ- 
teau de Mina , lorfqu’ii y avoit dîné 
chez le Général Hollandois. Elle avoit 
danfé devant lui dans une parure fort 
brillante , fous le nom de Madame 
Vankuheline. Cette avanture * & 
quelques autres démêlés avec les Hol- 
landois , avoient troublé la tête de 
Johnfon jufqu’à le rendre prefquç 
fou. Quelque tems après , ce malheu- 
reux Fafteur fiit furpris par les Nè- 
gres , qui le taillèrent en pièces avec 
tous fes gens, fe faifirent du Fort,& pil- 
lèrent toutes les marchandifes. Son 
Lieutenant , que les Anglois appel- 
aient Af. U Second , n’ayant pas laif 
fé de traiter fort civilement Phillips 
& Schurley , ils ne retournèrent à bord 
que vers le foir. Le premier objet 
qu’ils yirent approcher, fut reconnu 
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Pïullips. aufii-tôt pour lin Paquebot Anglois; 

, * nommé V Aigle , qui étoit parti des 
■9 4* Dunes avec eux , chargé de paquets 
& de lettres pour la Gambra, Cher- 
bourough & le Cap-Corfe. Le Capi- 
taine de ce petit Bâtiment étoit mort 
à la Gambra. Brown , qui lui avoit 
• fuccedé , apprit à PhilUps que l’Agent 
de Colker avoit eu de grands démêlés 
avec fon fécond en arrivant à Cher- 
bourough , & qu’il avoit eu befoin 
d’employer la force pour s’y faire re- 
cevoir. 

Le 1 1 Phillips alla jetter l’ancre en- 
tre la pointe iïAbady & Schuma. , où 
il lui vint quelques Canots , avec lef- 
quels il fit des échanges avantageux 
pour de l’or. Les Marchands Nègres 
paroilïbient craindre que leurs mar- 
chandées ne fuiTent confifquces par 
les Agens de Hollande, pour avoir 
exercé le commerce avec les Anglois» 
obftadeque Ils a voient effuyé plus d’une fois çet- 
ies Hoiian- te i n f u i te non-feulement à l’occafion 

dois appor- * 

temauCom- des Vanieaux Anglois qui etoientat-* 
KierccdeGui- t y.g s jf ur i eur Côte, mais pour s’être 

fourni de quelques marchandifes à 
Sukkandi ; & lorfque fur leurs plain- 
tes les Fa&eurs Anglois avoient de- 
mandé fatisfaâion au Général de Mi- _ 
na , en l’affurant que les marchandi- 
fes 
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fes appartenoient à la Compagnie, ils 
n’en avaient pû obtenir que de vaines 
promefles. 

LesHolIandois portoientfi loin Pin- 
folence au long de cette Côte , fur- 
tout depuis la révolution , qu’ils s’ef- 
forçoient par toutes fortes de moyens 
de ruiner le commerce des Anglois, 
fans en avoir reçu le moindre fujet de 
plainte. Us ont enlevé Commendo à la 
Compagnie Angloife , c’elf -à -dire , 
l’endroit le plus favorable de toute la 
Côte pour le commerce de l’or. Ils le 
gardent encore , quoique les Agens 
de la Compagnie'ayeni: des titres par 
écrit, fignés de tous les Princes du 
Pays ; fans compter le droit d’une lon- 
gue polfelfion. Sur des fondemens fi 
jufles elle tenta , il y a quelques an- 
nées 3 de s’y rétablir. Mais lorlque fon 
V aideau pafîoit devant Mina, chargé 
de matériaux pour bâtir un nouveau 
Comptoir , les Hollandois eurent la 
témérité de lui tirer plufreurs volées 
de canon , fans refpe&er le Pavillon 
‘Royal qu’ils ne pouvoient méconnoî- 
tre à fi peu de diftance. Cependant les 
Anglois ne continuèrent' 1 pas moins 
leur entreprife , & commencèrent à 
fe fortifier avec allez de fuccès. Mais 
avant que leurs ouvrages fulfent en 
Tome AT/, F 
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Thillips. état de défenfe , les Nègres , fufcités 
^ par le Général Hollandois , leur cau- 
94 * ferent tant de troubles & d’embarras, 
qu’ils fe virent dans la nécelïité de fe 
retirer avec perte de plufieurs hom- 
mes. 

Schuma & Le 22 , Phillips & Schurley arrive- 

CommcnJo. rent devant l es hautes montagnes qui 

font entre Schuma & Commendo. Le 
commerce fut d’abord allez avanta- 
geux avec les Habitans de ces deux 
Places ; mais la crainte des Hollan- 
dois les arrêtoit encore. S’ils achetè- 
rent trois ou quatre balles de Perpé- 
tuant , ce fut avec des précautions ex- 
trêmes pour les emporter. Ils les di- 
viferent , & mirent chaque partie dans 
des facs qu’ils avoient avec eux , dans 
l’efpérance de les pallier plus facile- 
ment. Phillips rebuté de leurs incer- 
titudes alla mouiller à la pointe iïAm- 
peni 9 qui eft entre Commendo & la 
Ville de Mina , à deux lieues de la 
Ville. Cette lituation lui parut favora- 
ble pour commercer également avec 
ces deux Places ; & dans l’efpace de 
deux jours , il fe procura effe&ive- 
ment plus de trente marcs d’or, 
commerce Le 25, il palîa devant le Château 

JouîSps. de Mina » q u ’ d falua de fe P t col îp? ; & 

ne prévoyant aucun obltacle , il jetta 
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l’ancre entre cette Place & le Cap- 
Corfe , à moins d’une lieue de l’une & 
de l’autre. Il y trouva le meilleur com- 
merce de toute la Côte , par l’empref- 
fement que les Nègres de toutes les 
Villes à l’Efl , jufqu’à Cormantin , eu- 
rent les deux jours {uivans à venir à 
bord. Le 27 , il alla mouiller dans la 
rade du Cap-Corfe , après avoir fa- 
lué le Château de fept coups , qui lui 
furent rendus. 

Pendant vingt-neuf jours qu’il paf- 
fa dans cette rade , il leva un Plan 
exa& du Fort & du Comptoir An- 
glois. C’eft le plus confidérable des 
Etabliflemens de la Compagnie fur 
cette Côte. 

Les A gens , les Faveurs & les au- 
tres Officiers , n’ofant s’éloigner de 
leur Pofte , dans la crainte des acci- 
dens qui pouvoient arriver pendant 
leur abfence , Phillips & Schurley 
leur donnèrent à dîner, dans un beau 
cabinet de verdure , qui eft au centre 
du jardin de la Compagnie. Ils avoient 
fait débarquer chacun fix canons, pour 
donner plus d’éclat à cette fête , en 
accompagnant chaque fanté d’une dé- 
charge. Des trente Soldats que Phil- 
lips. avoit amenés pour le fervice de 
la Compagnie dans le Fort , il n’y en 
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avoit pas un qui ne fut en auffi bonne' 
fanté qu’au départ d’Angleterre ; mais 
dans l’efpace de deux mois, les mala- 
dies du climat en firent périr la moi- 
tié.. Claytov., -Chef du Comptoir Da- 
nois de Fredericsbourg , mourut aufîî 
<le la fievre. Il fut enterré .avec beau- 
coup de pompe dans le jardin de 
Blackjack , qui efl voifin du Fort , & 
qui fert de fepulture commune aux 
Européens. Clayton eut pour fuccef- 
feur John Rootfty , Barbadien , qui 
étoit arrivé depuis peu avec les Vaif- 
feaux Danois. 

Un trompette du Vaiffean de Phil- 
lips , nommé William Lord , ayantpris 
querelle dans l’yvreffe avec un Ser- 
gent du Château , lui fit au ventre 
une bleffure qu’on crut d’abord très- 
dangereufe. Il fut chargé de fers dans 
une Tour qui fervoit de prifon. Mais 
fur le rapport du Chirurgien , qui ne 
jugea point la plaie mortelle , Lord 
obtint la liberté. Ce trompette étoit 
non-feulement fort vigoureux , mais 
fi querelleux & fi intraitable , que 
Phillips fe vit obligé de le faire en- 
chaîner fur la poupe depuis Saint 
Thomas jufqu’à la Barbade. Son de£- 
fein étoit de le mettre fur un Vaiffeau 
de guerre en arrivant dans cette Ifle* 
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Mais fa bonté l’ayant fait céder enfui- 
te aux follicitations qu’il reçut en fa- 
veur de ce miférable , il eut lieu de 
s’en repentir. A peine fut-on arrivé à 
laBarbade, que Lord fe trouvant li- 
bre , fortit fecrettement du VaifTeau , 
& fe cacha dans la Ville jufqu’à ce 
qu’il eut dépenfé tout fon argent. Il 
étoit arrivé au Port une Frégate de 
la nouvelle Angleterre , petite, mais 
bien équipée pour la guerre, excel- 
lente voiliere & montée de vingt piè- 
ces de canon. Quelques Marchands 
de l’Ifle l’avoient achetée ; & fous pré- 
texte de l’envoyer à Madagafcar pour 
le commerce des Efclaves , non-feule- 
ment ils avoient obtenu uneCommif- 
fion de Ruflèl , Gouverneur de la 
Barbade, mais ils l’avoient engagé à 
s’aflocier avec eux dans cette entre- 
prife. Lord s’engagea fur ce Bâti- 
ment , & fon exemple fut l'uivi de pli> 
fieurs Matelots de Phillips. Au relie 
le voyage de Madagafcar n’étoit qu’un 
prétexte. Phillips fut informé par des 
avis certains , que la Frégate devoit 
fe rendre à l’entrée delà Mer rouge , 
pour y chercher des profits plus con- 
fidérables dans le pillage des Vaif- 
feaux Marchands du Mogol , & reve- 
nir enfuite avec quelques Efclaves 
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'philups. Nègres , pour couvrir les apparences 
. en rentrant à la Barbade. La Com- 
3Ô 94* million d’un Gouverneur qui étoit 
proche parent de l’Amiral d’Angleter- 
re , mettoit ce petit Bâtiment en droit 
d’incommoder beaucoup tous les V ait 
féaux du Port. Sous prétexte du fer-» 
vice du Roi , il engagea tous les Ma- 
telots qui étoient difpofés à quitter 
leurs Marchands. Ceux mêmes qui 
penfoient le moins à rompre leurs en- 
gagemens avec d’autres Capitaines , 
en prirent du moins occalion de faire 
augmenter leurs gages ; & l’on n’en 
auroit pas trouvé un dans cette cir- 
conftance, qui voulût faire le voya- 
ge de l’Europe à moins de trente livres 
uerling. 

Avant que de quitter le Cap-Corfe, 
Phillips prit une partie du bled-d’inde 
qui eft réglé pour la provifion des Nè- 
gres jufqu’à la Barbade. La mefure 
pour chacun eft de quatre boilfeaux , 
& le prix de la Compagnie deux achis 
par mefure. L’huile de palmier efl à 
meilleur marché fur la Côte de Juida 
qu’au Cap-Corfe. Mais elle coûte 
moins encore dans l’Ifle de Saint Tho- 
mas. 

Vifite du Roi Phillips vit arriver au Cap-Corfe 
4e sabo. Roi de Sabo 9 & A ’im/a , Général 
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des Arckanis , qui furent bientôt fui- Phillips. 
vis d’un autre Prince , frere du Roi de , 
Futtu. Le Roi de Sabo, à la tête de 
vingt mille Nègres, avoit défait le 
Roi de Futtu dans une bataille , l’avoit 
détrôné, & lui avoit donné pourfuc- 
ceffeur le Prince fon frere , qui ve- 
noit jurer devant les Anglois de por- 
ter une haine confiante à fon Préde- 
cefleur , de favorifer les intérêts de 
la Compagnie Angloife , & de ne pas 
troubler le commerce des Arckanis , 
qui avoit fait le fujet de la guerre. 

Il fe fit au Cap-Corfe un mariage sînjiiirre 
fort remarquable. Le Canonnier du * J'^ edeir * tt ' 
Château , fatigué de la femme ou mé- 
content de fa conduite, la chafla de 
fa maifon pour en prendre une autre, 
qui étoit fille du Capitaine Amo , un 
des Kabafchirs du Château. La céré- 
monie ne confifla que dans un feftin 
qu’il donna aux Officiers , & une rob- 
be dont il fit préfent à fa nouvelle 
compagne. Ils dévoient vivre enfuite 
dans la plus parfaite liaifon du maria- 
ge. Mais la jeune femme qui n’avoit 
pas plus de douze ans , & qui fe fen- 
toit peu d’inclination pour fon mari , 
ne voulut jamais confentir à fe mettre 
au lit avec lui. Le Canonnier en con- 
çut une furieufe colere. Cependant 

F iiij 
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"Phillips, ayant fait réflexion que la violence 
, ferviroit peu , il acheta fur le Vaiffeau 
iï0 94* trois ou quatre aunes de taffetas rou- 
ge qu’il fit voir à fa femme , en lui 
promettant d’en faire le prix de fa 
complaifance. La beauté de ce pré- 
fent la rendit traitable; & dès le len- 
demain on la vit non-feulement pa- 
rée de ce nouvel ornement , mais dans 
une parfaite intelligence avec fon 
mari. 

‘Tomado qui Enfin Schurley & Phillips partirent 

Phillips du Cap Corfe pour retourner à bord, 
«n anger. j a r éfolution de lever l’ancre en 

Î r arrivant. Mais tandis que leur Cha- 
oupe avançoit tranquillement à la ra- 
me , ils furent furpris par un violent 
tomado qui rendit en un moment la 
mer fort groffe. Leur inquiétude pour 
deux caiffes d’or qu’ils avoient avec 
eux , leur fit prendre le parti de fe 
laiffer entraîner par lèvent qui les re- 
pouffoitvers la terre, & d’y joindre 
meme le fecours des rames. Ils furent 
jettes fur la Côte à quelque diftance. 
L’orage ayant ceffé vers dix heures 
du foir , ils voulurent retourner fur 
leurs traces ; mais ils trouvèrent leurs 
Vaiffeaux à l’ancre fous Frederics- 
bourg. Etant rentrés à bord , ils pri- 
rent congé du Château le lendemain 
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Ï >ar une décharge de toute leur artil- PHI i ul .. . 
erie. Le 16 , ils pafferent par Mauri, 
ou le Fort de Naffau , poffédé par les *694. 
Hollandois , à une lieue du Cap Cor- Ils qulnent 
fe. Ce Fort eft élevé, & préfente lap- le Cap Corfc. 
parence d’une fortification moderne , Maure ou 
revêtue de feize ou vingt pièces de Fort Najrau * 
canon. Vers neuf heures, ils pafferent 
devant Anifchen , ou la Compagnie 
Angloife avoit alors un petit Com- 
ptoir, qui n’étoit qu’une maifon cou- 
verte de chaume.Une heure après, ils 
arrivèrent à Anamabo , une lieue plus 
loin. 

Phillips ayant falué le Château de Fort&Com- 
fept coups qui lui furent rendus dans a’Anamb®! S 
le même nombre , defeendit au riva- 
ge , pour demander au Facteur nom- 
mé Searl , le refte du bled d’Inde qui 
lui avoit été afîigné dans ce lieu par 
les Fadeurs du Cap Corfe. Il trouva 
dans les foins de Searl , & dans ceux 
de Copper, Fadeur d’Aga , une de- 
mi-lieue à l’Eft d’Anamabo , toute la 
fatisfadion qu’il deiiroit. Ils dinerent 
tous deux avec lui , accompagnés de 
leurs femmes qui étoient mulâtres , 
comme celles des Fadeurs du Cap 
Corfe. Phillips ne felaffe pas d’admi- 
rer des mariages fi commodes. La li- d Commodité 
berté que les maris ont de changer de auVàp.' ^ 

F y 
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femmes à leur gré , rend celles-ci fort 
complaifantes & fort douces. Elles la- 
vent le linge , elles entretiennent la 
propreté dans leur maifon. Il n’y a 
point d’emploi ni de travail qu’elles 
ofent refufer ; & la dépenfe qui re-? 
garde leur perfonne , fe réduit preF- 
qu’à rien. 

Phillips & Schurley virent fouvent 
au Château d’Anamabo le Gouver- 
neur Hollandois de celui de Corman- 
tin , qui fe nommoit Fujlema , Il les 
engagea même à le vifiter dans fon 
Fort. Cet Etabliffement efl fort beau. 
Sa défenfe confifte dans vingt pièces 
de canon. Il efl fitué dans un lieu beau- 
coup plus haut que celui des Anglois, 
du côté de l’Eft , à la diftance d’une 
lieue. 

Les Faveurs d’Anamabo firent pré- 
fent à Phillips de deux petits Nègres. 
11 avoit reçu la même politefle de 
ceux du Cap Corfe , avec quantité de 
canards & d’autres rafraîchifTemens. 

Le 3 de Mai , les deux Capitaines 
s’étant procuré chacun cent quatre- 
vingt mefures de bled d’Inde, mirent 
enfemble à la voile. Le 4, ils mouil- 
lèrent à Winiba , oii Niçois Buckerige* 
Fa&eur de ce Comptoir, leur a voit 
fait efpérer des Canots pour le voya- 
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ge de Juida. Ils y en prirent deux à 
cinq rameurs, un pour chaque Vaif- 
feau ; & leur premier foin fut de les 
fortifier par une bonne charpente. Ils 
réparèrent leur Barque longue , à la- 
quelle les vers s’étoient attachés, & 
qui faifoit eau dans plufieurs endroits. 
Ils prirent de l’eau fraîche & leur pro- 
vifion de bois à brider. Mais ce ne fut 
qu’après avoir obtenu la permiffion 
de la Reine du Pays. Cette Princeffe , 
âgée d’environ cinquante ans , étoit 
aufïi noire que le jais , & d’une grof- 
feur extraordinaire. Les deux Capi- 
taines allèrent lui faire leur cour avec 
Buckerige. Ils la trouvèrent aflife fous 
un grand arbre , où elle les reçut avec 
beaucoup de bonté. Elle fit danfer de- 
vant eux tous les gens de fa fuite ; & 
dans l’intervalle des danfes , elle pro- 
diguoitdes baifers à Buckerige qu’elle 
paroiffoit aimer beaucoup. En effet, 
ajoute l’Auteur, ce jeune Anglois avoit 
tant d’efprit & d’agrément dans l’hu- 
meur , qu’il s’attiroit la confédération 
de tout le monde. D’ailleurs il fçavoit 
parfaitement la Langue & les ufages 
du Pays. Ils préfenterent à la Reine 
un baril d’eau-de-vie & quelques rou- 
leaux de tabac qu’elle parut charmée 
de recevoir. Elle pouffa la civilité jui- 
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Phillips, qu’à leur offrir à chacun , pour com- 

j6qa. P a g ne » une de ^ es filles d’honneur, 
1 pendant tout le tems qu’ils vou- 

voient s’arrêter à terre ; mais ils fe 
difpenf'erent modeftement d’accepter 
cette offre , & pafTerent la nuit avec 
Buckerige. Le jour fuivant , ils le vi- 
fomaire. nv0 * rent ( or cés de garder un jeune invo- 
lontaire. Tandis que le cuifinier leur 
préparoit à diner , le feu prit fi fubite- 
ment aux branches de palmier , dont 
la cuifine étoit compolée , que dans 
moins d’un quart d’heure l’édifice & 
toutes les viandes furent réduites en 
cendres. 

Dangers de Buckerige n’avoit pas d’autre loge- 

Janî'En* ment qu’une maifon de terre , cou- 
comptoir. h verte de branches & de chaume au 
* tltun ort - danger continuel d’être pillé par les 
Quambocrs , efpece de Nègres qui ha- 
bitent l’intérieur du Pays , & qui fe 
répandent fouvent vers le rivage pour 
y chercher leur proie. Iis avoient dé- 
jà tenté de l’effrayer par leurs mena- 
ces. Mais il étoit raffiné par les pro- 
meffes de la Reine qui proteftoit ou- 
vertement quelle perdroit plutôt la 
vie que de lui voir fouffrir une inful- 
îe. Cependant il paroiffoit charmé 
d’avoir quelque Vaiffeau dans la ra- 
ide - 9 & fon fommeii en étoit beaucoup 
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plus tranquille. Il avoit commencé à 
bâtir un Fort pour fa fureté , fur une 
éminence à cent pas du rivage. Les 
murs a voient déjà huit pieds de hau- 
teur. Mais faute d’ouvriers , & par la 
lenteur des Agens du Cap Corfe à lui 
envoyer des matériaux , l’édifice a- 
vançoitfi peu, qu’il en refïentoit beau- 
coup de chagrin. Les briques qu’il y 
employoit, ne promettoient pas une 
longue durée ; mais il faifoit un ci- 
ment d’écailles d’huîtres , qui paroif- 
foit excellent. 

Phillips admira ici la quantité de 
pintades & d’autres oifeaux, dont les 
campagnes étoient remplies. Il prit 
encore plus de plaifir à voir des lé- 
gions de daims qui traverfoient les 
plaines. Un jour il en compta jufqu’à 
cinq cens dans une feule troupe , mais 
fi farouches , qu’il ne put en tirer un 
feul. Buckerige lui dit que la mé- 
thode des Nègres étoit de fe coucher 
près des fontaines oii ces animaux 
le rafîemblent pour boire , 8c qu’avec 
un peu d’adreffe & beaucoup de filen- 
ce , ils en tuoient en grand nombre à 
coup de fléchés. Sur ce récit, les deux 
Canonniers du Vaiffeau , qui fe van- 
toient d’avoir été d’habiles Braco- 
niers en Angleterre , entreprirent de 
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faire la même chaffe. Ils partirent a- 
vec tous les fecours qu’ils pouvoient 
defirer ; mais ils reparurent le lende- 
main avec beaucoup d’excufe & fans 
venaifon. Phillips vit auflî quantité de 
gros finges qui vont en troupes de cin- 
quante & même de cent. II eft dan- 
gereux de les rencontrer , fur-tout 
pour les femmes. On alîiira l’Auteur 
qu’ils s’en faififfent , & qu’ils les vio- 
lent l’une après l’autre avec une bru- 
talité furieufe. 

Buckerige faifoit ici le commerce 
de l’or avec beaucoup d’avantage. 
Les marchandées recherchées par les 
Nègres font les mêmes que fur le refte 
de la Côte. 

Le 9 Schurley & Phillips remirent 
à la voile, accompagnés de Buckeri- 
ge , qui s’étoit offert à les conduire 
jufqu’au Comptoir d 'Akra. Ils y arri- 
vèrent le 12. John Bloome 5 Fa&eur 
de ce Comptoir , fit diftribuer aux 
deux Vaiflèaux le refte du bled qui 
leur appartenoit. La bonté de l’eau & 
d’affez belles apparences de commer- 
ce les encouragèrent à s’arrêter juf- 
qu’au 17. Dans cet intervalle ils re- 
• çurent quatorze marcs d’or , comme 
ils en avoient reçu treize depuis qu’ils 
étoient partis du Cap-Corfe. Toute 
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leur courfe leur en avoit produit cent 
treize , tant pour le compte de la Com- 
pagnie , que pour celui des Proprié- 
taires du Vaiffeau. Phillips acheta un 
Canot à cinq Rameurs , d’un Prince 
Nègre qui s’étoit faifi du Fort Danois 
dans ce canton , & qui avoit forcé le 
Fadeur de fe réfugier chez les Hol- 
landois après avoir maffacré , à fes 
yeux , fon fécond & plulieurs Soldats. 
Le Nègre , établi dans le Fort , exer- 
çoit tranquillement le commerce avec 
les Interlopiers de Hollande, qui re- 
cevoient de lui leur eau , & d’autres 
commodités qu’ils ne pouvoient trou- 
ver qu’à St Thomas ou dans l’Ifle du 
Prince. Lorfque le Château avoit été 
furpris , les Danois y avoient un ma- 
gasin rempli de toutes fortes de mar- 
chandées , & plus de 50 marcs d’or. 
Phillips tenoit ces circonftances de 
la bouche même du Fadeur , qui avoit 
bientôt quitté les Hollandois pour fe 
retirer au Cap-Corfe , dans l’efpéran- 
ce d’y voir arriver quelque Vaiffeau 
de fa Nation. Mais Phillips lui ayant 
offert le paffage gratis , il avoit ac- 
cepté cette offre, quoiqu’il craignît 
beaucoup qu’en arrivant dans fa Pa- 
trie on ne le rendît refponfable de fon 
infortune. Il confeffa aux Anglois qu’il 
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a voit été furpris par un peloton de 
Nègres , qui s etoient préfentés au 
Comptoir fous de belles apparences 
de commerce. Ils avoient commencé 
par maffacrer fon fécond , tandis qu’il 
leur montroit des marchandées. En- 
fuite ils s’étoient répandus dans le 
Fort , pour furprendre de meme un 
petit nombre de foldats & de domel- 
tiques , dont ils pouvoient appréhen- 
der quelque réfiftance. Le Faéfeur , 
allarmé par le bruit, étoit forti de fa 
chambre l’épée à la main ; mais il s’é- 
toit vu attaquer aufîi-tôt par deux Nè- 
gres , contre lefquels il s’étoit défen- 
du quelque tems , en criant au fecours. 
Ne voyant paroître aucun de fes gens, 
& le nombre des Nègres augmentant 
autour de lui , il avoit pris le parti de 
fe précipiter par une fenêtre , après 
avoir reçu pluiieurs bleffures , & de 
chercher un azile chez les Hollandois. 

Le Prince Nègre , qui avoit pris le 
titre de Gouverneur depuis qu’il f e 
voyoit tranquille dans fon Fort , en- 
voya deux de fes gens à bord , pour 
inviter le Capitaine Phillips, Buckc- 
rige & Bloome à dîner. Ils accepter en t 
cette étrange invitation. A la porte du 
Fort j la Garde leur demanda leurs 
épées s qu’ils ne firent pas difficulté de 
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donner, à la réferve de Phillips. Com- 
me fon refus caufa quelque alterca- 
tion, le Gouverneur parut lui-même, 
& lui déclara que tel étoit l’ufage à fa 
porte. Phillips répondit que cela pou- 
voir être, mais que l’ufage d’un Ca- 
pitaine Anglois n etoit jamais de quit- 
ter fon épée. Sa réfolution parodiant 
ferme , le Gouverneur feignit d’en 
être fatisfait, & conduifit les hôtes 
dans la falle à manger , où l’on mon- 
toitpar une échelle & l’on entroit par 
un trou , comme par une efpece d’é- 
coutille. Lorfqu’on y fut arrivé , il but 
à la fanté de tous les convives ; & l’ar- 
tillerie du Château fe fit entendre. On 
fe promena enfuite l’efpace d’un quart 
d’heure ; après quoi Phillips tirant vo- 
lontairement fon épée, la mit entre les 
mains d’un de fes gens. Cette galan- 
terie parut plaire beaucoup au Gou- 
verneur. 

Le dîner fut fervi , avec une grande 
abondance d ePounck & de toutes for- 
tes de viandes. Les mets n’étoientpas 
mal préparés. Phillips apprit que le 
Gouverneur avoit été cuifinier dans 
in Comptoir Anglois. Aufii quittoit- 
1 fouventla Compagnie, pour aller 
lonner fes ordres à la cuifine. Il ne 
aifTa pas de paroître à table avec 
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p HILUPS . beaucoup de pompe. Outre plufieurs 
Nègres qui Te fenoient derrière lui , il 
1694. en av oit un de chaque côté , le pifto- 
let à la main pour garder fa perfonne. 

Il but fou vent la fanté du Roi d’An- 
gleterre , celle de la Compagnie & de* 
fes hôtes , avec autant de volées de 
canon. Phillips compta plus de deux 
cens coups pendant le tems qu’il pafla 
dans le Fort. Le drapeau qui fut ar- 
boré étoit blanc , & portoit la figure 
Etat de fort d’un Nègre armé du cimetere. Il y 
Fan. avoit peu d’endroits du Chateau ou 
l’on n’apperçut quelques marques de 
fa vieilleffe* & de la négligence du 
Maître à le réparer. Deleize pièces 
qui compofoient l’artillerie , la moitié 
étoit fans affûts. Cette Place eft éloi- 
gnée de quatre milles , à l’Eft , du fort 
Anglois. En revenant à bord les gens 
de Phillips tuerent deux lièvres cor- 
nus , & remarquèrent que tous les 
•buiflbns voifins en étoient remplis. 
Ils avoient un petit épagneul , qui en 
auroit pris feul un grand nombre en 
fort peu de tems ; mais l’effai qu’on en 
avoit fait au dîner du Gouverneur , 
-avoit appris à Phillips que leur chair 
efl fort infipide. 

Les Danois Le jour fuivant on vit arriver deux 
S 'y établir- Vaiffeaux Danois , chacun de vingt- 

fcnt. 
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fix canons. Ils venoient traiter de la 
reftitution du Fort avec le Gouver- 
neur Nègre , dans la vue de relever 
cet Etabiiffement & d’y former un 
nouveau Comptoir. Ils avoient ame- 
né un Gouverneur & des Soldats * 
avec des munitions , des vivres & des 
marchandées. Phillips ne fut pas té- 
moin du Traité , parce que le Gou- 
verneur fe rendit Iong-tems fort diff- 
icile fur les conditions ; mais il apprit 
:nfuite que le Fort avoit été délivré 
ux Danois , fur un atte folemnel , 
>ar lequel ils difpenferent le Gouver- 
eur de toutes fortes de reftitutions , 
e fatisfa&ions & de réparations , s’en- 
ageant même à lui payer cinquante 
lares d’or le jour qu’ils rentreroient 
n pofleffion de leurs anciens droits, 
ies conditions furent obfervées fî- 
ellement,& le Général Danois remit 
Château en état dedéfenfe. De-là 
£t le voyage des Côtes de Juida , 
>ur acheter des Elclaves. Mais vou- 
nt prendre , à fon retour , par les 
des Occidentales , il relâcha mal- 
ureufement dans l’Ifle du Prince , 
le Pirate Avery fondit fur fes deux 
lifleaux, les prit, les pilla , & les 
truifit par le feu. Telle fut la fin de 
rte fatale entreprife. L’ancien Gou- 
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verneur Danois avoit quitté Phillips 
pour fe joindre à fes compatriotes. 

II y avoit long-tems que le Capi- 
taine Schurley languiffoit , de la même 
maladie qui avdit emporté une partie 
de fes gens. Il mourut enfin fur fou 
bord , à la vue du Château d 'Akra. 
On lui fît des obféques militaires dans 
le Château, oii il fut décemment en- 
terré. Bloome , Phillips , Buckerige , 
& le Chef du Comptoir Hollandois , 
portèrent les coins du Poifle , au bruit 
de toute l’artillerie des deux V aille aux 
& des Forts. Schurley marqua beau- 
coup d’averfion pour toutes les for- 
malités], d’un teflament, & prit mê- 
me en mauvaife part le foin que 
Phillips prit de l’en faire fouvenir. Il 
fe contenta de nommer Clay fon Con- 
tre-maître , pour lui fuccéder au com- 
mandement. A l’égard des marchan- 
difes & de fes propres intérêts , il dé- 
clara qu’il fe repofoit de tout fur Bri- 
ce. , fon Tréforier. 

Bloome affura Phillips qu’il fe trou- 
ve , aux environs d’Akra , plus de 
lions , de tigres , de civettes & d’au- 
tres animaux farouches , que dans 
toute autre partie de la Guinée. Le 
même Fadeur avoit envoyé à ceux 
du Cap-Corfe un jeune tigre privé , 
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dont ils firent préfent à Phillips. Ce 
bel animal fut mis à bord dans une ca- 
ge de bois , où il fut nourri d’inteftins 
d’oifeaux , parce qu’il refufoit tout 
autre aliment que de la chair. Il étoit 
fi doux que tous les Blancs badinoient 
avec lui de la main , au-travers des 
barreaux de fa cage ; mais il devenoit 
furieux à la vue d’un Nègre. Phil- 
lips mettoit fouvent la main dans fa 
gueule , & lui prenoit la langue , fans 
en recevoir le moindre mal. Il étoit 
abfolumeut de la forme du chat , mais 
marqueté de belles taches , comme 
un léopard , & de la grandeur d’un 
lévrier. A la fin 9 on s’apperçut qu’il 
prenoit par degrés la férocité de fon 
efpece , & qu’il ne faut pas fe promet- 
tre de changer la nature. Phillips s’é- 
toit auffi procuré deux civettes. Elles 
avoient exa&ement la figure du re- 
nard , & la même grandeur ; fans au- 
tre différence que la couleur , qui étoit 
d’un gris clair. On les gardoit dans 
des cages de bois , où elles étoient 
nourries de farine bouillie dans l’eau ; 
mais elles jettoient une odeur fi for- 
te , qu’on ne prenoit pas de plaifir à 
s’en approcher. Phillips acheta plu- 
fieurs finges, & quantité de perro- 
quets j d’un Bâtiment Hollandois d’In?. 
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terlope qui revenoit d’Angola , où fe 
trouvent les plus beaux perroquets 
verds. 

Le 16 , il s’éleva un fi furieux Tor- 
nado que le Vaiffeau de Phillips eut 
deux cables rompus. Le fond d’ailleurs 
eft fi mauvais fur cette Côte, qu’il y 
a peu deVaiffeaux affez heureux pour 
n’y pas biffer quelques ancres. Le 
lendemain , ayant mis à la voile , Phil- 
lips fut pouffé parle courant à quatre 
lieues d’Akra vers l’Eft. Mais , après 
s’être dégagé le 18 , il s’avança heu- 
reufement à la vûe de la riviere de 
Volta , oii les baffes étant en grand 
nombre , il fallut fe conduire la fonde 
à la main. Lorfqu’on eut paffé le banc 
de fable, que le cours impétueux de 
cette grande riviere a pouffé plus de 
trois lieues dans la mer, on trouva 
l’eau plus profonde. On avoit affuré 
l’Auteur que le courant portoit de 
l’eau douce à la même diftance , mais 
l’effai qu’il en fit ne s’accorda point 
avec ce témoignage. 

Le 19 fur la Côte d’Alampo , on 
vit arriver à bord un Canot chargé 
de trois femmes & de quatre enfans, 
que les Nègres apportoient à vendre. 
Mais ils les mirent à fi haut prix qu’on 
ne fut pas tenté de les acheter. D’ail- 
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leurs c’étoit autant de fquelettes , fi Phillips. 
affaiblis par la faim , que la force leur 
manquoit pour fe foutenir. Le Chef 
du Canot promit deux ou trois cens 
Efclaves aux Anglois , s’ils vouloient 
s’approcher du rivage & s’y arrêter 
quelques jours. Mais on jugea des au- 
tres par la montre. La prudence d’ail- 
leurs ne permettoit pas de fe fier à 
des Peuples , avec lefquels on n’avoit 
pas de commerce établi, & dans un 
Pays ou la Nation Angloile n’avoit 
pas de Comptoir. Phillips obferve comparaî- 
que les Nègres de cette Côte paffent ( fun glu- 
aux Indes Occidentales pour les plus d-cîciaves. 
faibles & les plus mauvais de l’Afri- 
que. Ce font aulîi ceux qui fe vendent 
le moins, ou qui fe donnent au. plus 
bas prix. Il ajoute qu’il n’en a pu trou- 
ver la raiion, & qu’ils lui ont paru 
aulîi bien faits que dans les autres 
Cantons. La feule différence qu’il y 
ait remarquée eft celle de la couleur, 
qui n’eft pas fi noire. Ils font tous cir- 
concis ; ce qui ne doit rien changer 
à leur force , mais qui les diftingue 
encore des Nègres de toute la Côte, 
où l’on ne s’efl jamais apperçu que la 
circoncifion fait en ufage. Les Nè- 
gres de la Côte d’or , qu’on appelle 
aulîi Nègres de Cormuntin , font les 
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Digitized by Google 



Phillips. 


1694. 


Phillips ar- 
rive fur ia 
Côte de Jui- 
da. 


Comptoir 

Anglois, 


144 Histoire generale 

plus recherchés à la Barbade. Ils s’y 
vendent trois ou quatre livres fterling 
plus que ceux de Juida , qui font con- 
nus autrement fous le nom de Papas , 
ou Nègres de Popo. Ceux-ci font pré- 
férés à ceux mêmes d’Angola. 

Le 20 au foir , on arriva fitr la 
Côte de Juida (16), environ foixante 
lieues à l’Eft d’Akra. Dès le lende- 
main, les deux Capitaines, accom- 
pagnés de leurs Chapelains , de leurs 
Tréforiers, & d’une douzaine de Ma- 
telots bien armés , fe rendirent au ri- 
vage , dans la réfolution de s’y arrê- 
ter jufqu’à ce qu’ils enflent trouvé 
l’occafion d’acheter treize cens Efcla- 
ves ; c’eft-à-dire , fept cens pour le 
Vaifleau de Phillips, & fix cens pour 
celui de Clay , fucceflëur de Schur- 
ley. Telles étoient les conventions 
des Propriétaires, avec la Compa- 
gnie. 

Le Comptoir Anglois étant à trois 
milles de la Côte , Jofeph PierJ'on , 
qui en étoitle Chef, envoya aux deux 
Capitaines toutes les commodités né- 
ceflaires pour leur débarquement, 

(16) Autrement noir- gc ou par corruption , U 
mèWhida , QucdaStFi- Royaume de Juda. Voyez 
da. Les François nom- ci-ctefleus fa defciiption. 
ment ce Pays par badina- 


avec 
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avec une garde de plufieurs Nègres 
pour leur sûreté. Les commodités 
confiftoient dans une forte de bran- 
cards que les Anglois nomment Ha - 
macks , c’eft-à*dire Branles , fufpendus 
à de longues perches , dont les Nè- 
gres portent les deux bouts fur leurs 
épaules. On s’y couche , & l’on y eft 
affez à l’aife. Les Porteurs marchent 
fort légèrement. Cette voiture n’eft 
gueres connue qu’en Afrique. 

La fituation du Comptoir eft dans 
des marais , où l’air eft très-mal fain. 
Mais les deux Capitaines s’eftimerent 
fort heureux de trouver cette retraite 
pour leurs marchandifes , qui ayant 
été débarquées fort tard , ne pou- 
voient arriver avant la fin du jour 
à la Ville Royale , où les Fadeurs 
avoient leur magazin. Elles auroient 
été fort expofées au pillage des Nè- 
gres , & de ceux-mêmes qui les por- 
toient ; car ils ont tant de fubtilité à 
voler ce qui ex cite leur convoitifeou 
leur curiofité, que pendant le jour 
même on a befoin de veiller conti- 
nuellement fur eux. Comme ils en 
veulent particulièrement aux noix de 
kowris , ils ne font jamais fans une ef- 
pece de coins , qui leur fervent à fé- 
parer les planches du baril , pour en 
Tome XI, G 
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faire tomber les noix. S’il voyent pa-- 
roître quelque Blanc qui les obferve, 
ils retirent aufli-tôt leur coin ; & les 
planches fe refferrant d’elles-mêmes, 
tout fe retrouve dans fon état natu- 
rel. Ces Porteurs font ordinairement 
fuivis de leurs femmes & de leurs en- 
fans , qui emportent le fruit de leur 
larcin. En vain les Fadeurs adreffent- 
ils leurs plaintes au Roi. L’autorité & 
les punitions mêmes ne font pas ca- 
pables de faire renoncer les Nègres à 
leurs vieilles habitudes. 

Le Comptoir devint encore utile 
aux deux Capitaines pour y loger les 
Efclaves , lorfqu’ayant été conduits 
au rivage , le mauvais tems ne per- 
mettoit point aux Canots de les venir 
prendre & de les tranfporter à bord ; 
car il s’en trouvoit quelquefois cent 
qui dévoient être embarqués à la fois. 
C’étoit d’ailleurs une trifte habita- 
tion que ce Comptoir. Les marais y 
produifent une puanteur continuelle, 
& deseffains de mofquites fi infuppor- 
tables , que fi l’on n’a recours au lau- 
danum ou à quelque autre foporifi- 
que , il faut renoncer au fommeil. La 
nuit que Phillips fut obligé d’y pafler, 
lui parut la plus longue & la plus fâ- 
eheufe de fa vie. A peine étoit-il au 
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lit , qu’il fut tourmenté cruellement 
par ces cruels animaux. Il fut forcé 
de fe lever , de reprendre fes habits , 
de fe couvrir les mains avec des gants, 
& le vifage d’un mouchoir , pour at- 
tendre le jour dans cette fituation ; & 
toutes ces précautions mêmes ne le 
garantirent pas de 1 eguillon des mof- 
quites. 

Pierfon , qui avoit l’efprit vif & en- 
treprenant , s’étoit acquis du crédit à 
la Cour du Roi , & de la confidération 
dans le Pays. 11 avoit appris à connoî- 
tre le caraüere des Habitans ; & l’ex- 
périence lui fervoit de guide fuivant 
les occalions. La plûpart des Efclaves 
qui appartenoient au Comptoir é- 
toient des Nègres de la Côte d’or. Na- 
tion hardie, brave, & capable de fen- 
timent. Il les traitoit li bien , que fe 
les étant fort attachés , il auroit été 
sûr avec dix de ces fideles Afriquains , 
de battre quarante Soldats des meil- 
leures Troupes du Pays. 

La Ville Royale de Juida eft à qua- 
tre milles du Comptoir Anglois. Le 
chemin eft une belle plaine, couver- 
te de bled d’Inde & de Guinée, de pa- 
tates , d’ignames , & d’autres fruits , 
dont le Pays produit deux moidons 
chaque année. On y rencontre plu- 
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fieurs petits Villages , que les Nègres 
appellent Krums, & qui ont chacun 
leur Capitaine ou leur Chef. Les mai- 
fons n’ont guéres plus de quinze pieds 
de longueur. Elles fontfans lumière, 
excepté celle du Chef , qui eft éclai- 
rée par un trou dans le mur. On peut 
les comparer à nos étables. N’ayant 
qu’une feule chambre , les Nègres y 
mangent , y dorment fur la terre com- 
me les moutons. Les Kabafchirs , c’eft 
le nom qu’ils donnent à leurs Chefs, 
•nt des nattes , qui leur fervent de 
lit , avec une pierre pour oreillers. 

A , l’arrivée des deux Vailfeaux , le 
Roi envoya au Comptoir Anglois 
deux defes Kabafchirs , ou de fes No- 
bles , chargés d’un compliment pour 
les Faveurs. Phillips & Clay * qui 
étoient déjà débarqués , firent répon- 
dre au Monarque qu’ils iroient le len- 
demain lui rendre leurs devoirs. .Cette 
répo.nfe ne le fatisfit pas. Il fit partir 
fur le champ deux autres de fes 
Grands , pour les inviter à venir dès 
le même jour, & les avertir non-feu- 
lement qu’il les attendoit , mais que 
tous les Capitaines qui les avoient 
précédés , étoient venus le voir dès le 
premier jour. Sur quoi , dans la crain- 
te de l’offenfer^les deux Capitaines 
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Accompagnés de Pierfon & de leurs 
gens , fe mirent en chemin pour la 
Ville Royale. 

Ils furent reçus à la porte du Palais 
par plufieurs Kabafchirs , qui les fa- 
luerent à la mode ordinaire des Nè- 
gres , c’eft-à-dire , en faifant d’abord 
clacquer leurs doigts , & leur ferrant 
enfuite les mains avec beaucoup d’a- 
mitié. Lorfqu’ils eurent traverfé la 
cour , les mêmes Seigneurs fe jette- 
rent à genoux près de l’appartement 
du Roi , firent clacquer leurs doigts , 
touchèrent la terre du front ,& la bai- 
ferent trois fois ; cérémonie ordinaire 
lorfqu’ils approchent de leur Maîire. 
S’étant levés , ils introduifirent les An- 
glois dans la chambre du Roi , qui 
étoit remplie de Nobles à genoux ; ils 
s’y mirent comme tous les autres , 
chacun dans fon pofte, & s’y tinrent 
conftamment pendant toute l’audien- 
ce. C’eft lafituation dans laquelle ils 
paroiflent toujours devant le Roi. 

Sa Majefté , qui étoit cachée der- 
rière un rideau , ayant jetté les yeux 
fur les Anglois par une petite ouver- 
ture, leur fitfigne de s’approcher. Ils 
s’avancèrent vers le Trône , qui étoit 
une eftrade d’argile , de la hauteur de 
deux pieds, environnée de vieux ri- 

G nj 
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PHILLII-S. deaux fales qui ne fe tirent jamais ^ 

, parce que le Monarque n’accorde 
1 94* point à Tes Kabafchirs l’honneur de 
le voir au vifage. Il avoit près de lui 
deux ou trois petits Nègres , qui étoient 
fes enfans. Il tenoit à la bouche une 
longue pipe de bois , dont la tête ati- 
roit pu contenir une once de tabac. 
Son habille- A fon côté il avoit une bouteille d’eau- 
iDtiu. de-vie , avec une petite taffe d’argent 

-affez mal-propre. Sa tête étoit cou- 
verte, ou plutôt liée d’un calico fort 
groflier ; & pour habit , il portoit une 
robe de damas rouge. Sa garde-robe 
étoit fort bien. garnie de cafaques & 
de manteaux , de drap d’or & d’argent, 
de brocards de foie , & d’autres étof- 
fes à fleurs , brochées de grains de 
verre de différentes couleurs ; préfens 
qu’il fe vantoit d’avoir reçus des Ca- 
pitaines Blancs que le commerce avoit 
amenés clans fes Etats , & dont il pre- 
noit plaifir à faire admirer le nombre 
& la variété. Mais de toute fa vie , il 
n’a voit jamais porté de chemife , ni 
de bas & de fouliers. 

CardTes qu'il Les Anglois fe découvrirent la tête 
ü'. 1 aux fa " P our faluer. Il prit les deux Capi- 
taines par la main , & leur dit d’un air 
obligeant , qu’il avoit eu beaucoup 
d impatience de les voir ; qu’il aimoit 
I . 
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leur Nation ; qu’ils étoient fes freres , 
& qu’il leur rendroit tous les v bons 
offices qui dépehdroient de lui. Ils le 
firent affiirer par PInterprete, de leur , 
reconnoiffance perfonnelle , & de l’af- 
feftion delà Compagnie Royale d’An- 
gleterre, qui , malgré les offres qu’elle 
recevoit de plulieurs Pays où les Ef- 
claves étoient en abondance , aimoit 
mieux tourner fon commerce vers le 
Royaume de Juida , pour y faire ap- 
porter toutes ; les commodités dont il 
avoit befoin. Ils ajoutèrent qu’avec de 
tels fentimens , ils fe flattoient que Sa 
Majefté ne feroit pas traîner en lon- 
gueur leurcargaifond’Efclaves, prin- 
cipal objet de leur voyage , & qu’elle 
ne fouffriroit pas que fes Kabafchirs 
leur en impofaffent fur le prix. Enfin, 
ils promirent qu’à leur retour en An- 
gleterre , ils rendroient compte à leurs 
'Maîtres , de fes faveurs & de fes bon- 
tés. 

• Il répondit cpe la Compagnie Roya- 
le d’Afrique etoit un fon honnête hom- 
me ( t?) , qu’il l’aimoit fincerement, 
& qu’on traiteroit de bonne-foi avec 
les Marchands. Cependant il tint mal 
la parole ; ou plutôt malgré les té- 

(17) On conçoit que c*slt un trait de l’i^no ance de 
SC Monarque. ■ . ' 
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moignages derefpeft qu’il recevoit d6 
fes Kabafchirs , il fit yoir par fa con- 
duite qu’il n’ofoit rien faire qui leur 
déplût. 

Dans cette première audience , il 
ne manqua rien à fes politefles. Après 
avoir fait afî'eoir les Anglois près de 
lui fur un banc , il but à la fanté de 
fon frere le Roi d’Angleterre , defon 
ami la Compagnie Royale d’Afrique, 
& des deux Capitaines. Ses liqueurs 
favorites étoient l’eau-de-vie & le 
Pitto. Celle-ci efteompofée de bled- 
d’Inde , long-tems infufé dans l’eau. 
-Elle tire fur le goût d’une efpece de 
biere que les Anglois nomment AU, 
Il y en a de fi forte qu’elle fe conferve 
trois mois , & que deux bouteilles font 
capables d’enyvrer. On apporta bien- 
tôt devant le Roi une petite table 
quarrée , fur laquelle un vieux drap 
tenoit lieu de nappe , garnie d’afïiet- 
tes & decuillieres d’étain. 11 n’y avoit 
ni couteaux ni fourchettes , parce que 
l’ufage du Pays eft de déchirer les 
viandes avec les doigts & les dents. 
On fervit enfuite un grand bafîin d’é- 
tain , de la même couleur , dit Phil- 
lips , que le teint de SaMajeflé, rem- 
pli de poules étuvées dans “leur jus , 
avec un plat de patates bouillies, pour 
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ïèrvir de pain. Les poules étoient fi 
cuites , qu’elles fe dépeçoient d’elles- 
inêmes. Des mets de cette efpece n’ex- 
citerent pas beaucoup l’uppétit des 
Anglois. Cependant ils eurent la com- . 
plaifance d’avaler deux ou trois cuil- 
lerées de bouillon, où -la malaguette 
& le poivre rouge n’étoient pas épar- 
gnés. Ils eurent l’honneur -de boire 
plufieurs fois à la fanté de Sa Majefté 
dans une tafle de coco. Toute l’argen- 
terie Royale fe réduifoit à la petite 
tafie qui lui fervoit à boire de l’eau- 
de-vie. Le Roi faluoit fouvent les An- 
giois par des inclinations de tête , bai- 
foit fa propre main , & pouffoit quel- 
quefois de grands éclats de rire. Lorf- 
qu’ils eurent ceffé de manger, il prit 
dans le bouillon , quelques pièces de 
volaille qu’il donna à lès enfans. Le 
refte fut diftribué entre fes Nobles , 
qui s’avancèrent en rampant fur le 
ventre , comme autant de chiens. 
Leurs mains leur fervirent de cuillie- 
re pour pêcher la viande dansle bouil- 
lon. Ils les léchoient enfuite avec 
beaucoup d’avidité. Ce fpeûacle fit 
foulever le cœur à Phillips. 

Après le dîner, le Roi demanda 
des nouvelles du Capitaine Schurley. 
On lui dit qu’il étoit mort à Akra. Il 
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fe mit auffi-tôt à crier , à fe tordre 
les mains , & à fe frotter les yeux , 
quoiqu’il n’en fortît pas de larmes , 
en répétant qu’il avoit beaucoup per- 
du , & que Schurley étoit fon ami. 
Il ajouta que la Côte d’or l’aveit em- 
poiicnné. Enfuite il parla de peintu- 
res , de mortiers de cuivre , & de 
quantité d’autres préfens que Schur- 
ley lui avoit promis. Clay ayant ré- 
pondu qu’il n’avoit rien de cette na- 
ture à bord, le Monarque parut de 
fort mauvaife humeur, &luifoutint 
que les préfens étoient fans doute fur 
leVaiffeau, mais que depuis la mort 
de Schurley , il vouloit les faire tour- 
ner à fon profit. Clay, pour l’appai- 
fer , déclara qu’il y avoit fur le Vaif- 
feau d’autres préfens qui lui étoient 
envoyés par la Compagnie , tels que 
des atquebufes , des étoffes de foie , 
&c. Enfin , lorfque le Roi fe fut in- 
formé quelles fortes de marchandifes 
ils apportaient, & de combien d’Ef- 
claves ils avoient befoin , ils lui de- 
mandèrent la permifiion de fe reti- 
rer. 

Le lendemain , fuivant leurs pro- 
meffes , ils retournèrent au Palais 
avec des efifais de leurs marchandifes ; 
& l’on convint du prix des Efclaves. 
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C^es conventions ou ces Traités por- 
tent à Juida le nom de Palavera , quoi- 
que dans les Régions Occidentales de 
l’Afrique , le même mot lignifie au 
contraire difputc ou querelle. Après 
beaucoup de difficultés , on convint 
de cent livres de Kowris pour chaque 
Efclave. Alors le Roi fit affigner aux 
. Marchands Anglois , des Magazins , 
une Cuifine , & des Logemens. Mais 
toutes les chambres étant fans porte, 
ils furent obligés d’en faire à leurs 
frais , & d’y mettre des verronils & 
des ferrures. Le jour fuivarit ils payè- 
rent les droits ordinaires au Roi & 
aux Kabafchirs ; après quoi les Offi- 
ciers du commerce firent avertir les 
Habitans de la Ville, au fon d’une 
cloche , d’amener leurs Efclaves au 
Marché. Cette cloche , qui eft de fer, 
a la forme d’un pain de lucre , & corç- 
tiendroit environ vingt livres de kev 
wris. On frappe delfus avec un b&- 
ton , qui en tire un fon fort foible & 
lourd. • . ; .r 

Chaque jour au matin , le Roi in- 
-vitoit les deux Capitaines' k déjeuner, 
-& leur ofiroit toujours les deux plats 
-de poules étuvées Scde patatesbouilk 
lies à l’eau.* Mais il leur envOyoit toifs 
les jours pour leur table , un porc , 
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une chevre , une brebis & une boir- 
teille de Pitto. I>e leur côté , ils lui 
faifoient porter avec la même régula- 
rité quatre bouteilles- d’eau-de-vie, 
qu’il recevoit comme le fouverain 
bien. Comme ils avoienû leur Cuifi- 
nier dans la Ville, & que les provi- 
lions y étoient en abondance , ils fai- 
foient fort bonne chere. Mais divers 
accidens leur firent bien-tôt perdre 
l’appétit. La plupart de leurs gens 
furent attaqués de la fievre. Phillips 
fut atteint lui-même d’un violent mal 
de tête. A peine fe trouva-t-il capa- 
ble d’aller jufqu’au Marché fans être 
foutenu , & la mauvaife odeur du lieu 
lui caufoit quelquefois des évanouif- 
femens dangereux. Cette Halle , que 
les Habitans appellent Trunk , étoit 
un vieux Bâtiment, oii l’on faifoit 
paffer la nuit aux Efclaves , dans la 
nécefîité d’y faire tous leurs exeré- 
mens. Trois ou quatre heures ,. que 
iPhillips étoit obligé d’y paffer tous 
les jours , ruinèrent tout -à- fait fa 
fanté. • . 

Les Efclaves du Roi furent les pre- 
miers qu’on offrit en vente ; & les Ka- 
bafehirs exigèrent qu’ils fuffent ache- 
tés avant qu’on en produisît d’autres, 
fous prétexte qu’étant de la Maifon 
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Royale ils ne dévoient pas être refu- 
ies , quoiqu'ils fulTent non-feulement 
les plus difformes, mais encore les 
plus chers. Mais c’étoit une des pré- 
rogatives du Roi , à laquelle on étoit 
forcé de fe foumettre. Les Kabafchirs 
amenoient eux -mêmes ceux qu’ils 
vouloient vendre , chacun félon fou 
rang & fa qualité. Ils étoient livrés 
aux obfervations des Chirurgiens 
Anglois , qui examinoient foigneufe- 
ment s’ils étoient fains , & s ils n’a- 
voient aucune imperfection dans les 
membres. Ils leur faifoient étendre 
les bras & les jambes. Ils les faifoient 
fauter , touffer. Ils les forçoient d’ou- 
vrir la bouche & montrer les dents * 
pour juger de leur âge ; car étant tous 
rafés avant que deparoître aux yeux 
des Marchands , & bien frottés d’hui- 
le de palmier , il n’étoit pas aifé de 
diltinguer autrement les vieillards de 
ceux qui étoient dans le milieu de l’â- 
ge. La principale attention étoit à 
n’en point acheter de malades , de 
peur que leur infeétion ne devînt bien- 
tôt contagieufe. La maladie qu’ils ap- 
pellent yaws eil fort commune parmi 
ces miférables. Elle a prefque les mê- 
mes fymptômes que la vérole ; ce 
qui oblige le Chirurgien d’examiner 
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les deux fexes avec la derniere exa- 
ctitude. On met les hommes & les 
femmes à part , féparés par une cloi- 
fon de grofles barres de bois , pour 
prévenir les querelles. 

Après avoir fait le choix de ceux 
qu’on veut acheter , on convient du 
prix , & de la nature des marchandi- 
fcs. Mais la précaution que les Fa- 
deurs avoient eue de commencer par 
cet article, leur épargna les difficul- 
tés qui naiflent ordinairement. Us 
donnèrent aux Propriétaires des bil- 
lets lignés de leur main , par lefqueîs 
ils s’engageoient à délivrer les mar- 
chandées en recevant les Efclaves. 
L’échange fe fit le jour d’après. Phil- 
lips & Clay firent marquer cette mi- 
ferable troupe avec un fer chaud , 
à la poitrine & fur les épaules , cha- 
cun de la première lettre du nom de 
fon Bâtiment, La place delà marque 
cft frottée auparavant d’huile de pal- 
mier ; mais cette opération eft li peu 
douloureufe , que trois oit quatre 
jours fuffifent pour fermer la plaie, 
& pour faire paroître les chairs fort 
faines. 

A mefure qu’on a payé pour cin-| 
quante'ou foixante , on les fait con- 
duire au rivage. Un Kubafchir , fous 
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le titre de Capitaine d’Efclaves, prend 
foin de les embarquer & de les rendre 
sûrement à bord. S’il s’en perdoit quel- 
qu’un dans l’embarquement, c’en: le 
Kabafchir qui en répond aux Fac- 
teurs ; comme c’eft le Capitaine du 
Trunk ou du marché qui eft refpon- 
fable de ceuxquis’échapperoient pen- 
dant la vente, & jufqu’au moment 
qu’on leur fait quitter la Ville. Dans 
le chemin jufqu’à la mer , ils font con- 
duits par deux autres Officiers que le 
Roi nomme lui-même , & qui reçoi- 
vent de chaque Vaiffeau, pour prix 
de leur peine, la valeur d’un Efclave 
en marchandifes. Tous les devoirs fu- 
rent remplis li fklellement , que de 
treize cens Efclaves , achetés & con- 
duits dans un efpace fi court , il ne 
s'en perdit pas un. 

Il y a auffi un Capitaine de terre , 
dont la commiffion eft de garantir les 
marchandifes du pillage & du larcin. 
Après les avoir débarquées , on eft 
quelquefois forcé de les laiffer une 
nuit entière fur le rivage , parce qu’il 
ne fe préfente pas toujours allez de 
Porteurs, Malgré les foins & l’autori- 
té du Capitaine, il eft difficile de met- 
tre tout à couvert. Il l’eft encore plus 
d’obtenir la reftitution de ce qu’on a 
perdu. 
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Lorfque les Efclaves font arrivés^ 
au bord de la mer, les Canots des 
Vaifleauxles conduifent à la Barque 
longue , qui les tranfporte à bord. On 
ne tarde point à les mettre aux fers , 
deux à deux ,dans la crainte qu’ils ne 
fe foulevent , ou qu’ils ne s’échappent 
à la nage. Ils ont tant de regret à s’é- 
loigner de leur Pays , qu’ils faififfent 
l’occafion de fauter dans la mer , hors 
du Canot, de la Barque , ou du Vaif- 
feau , & qu’ils demeurent au fond des 
flots jufqu’à ce que l’eau les étouffe. 
Le nom de la Barbade leur caiife plus 
d’effroi que celui de l’enfer, quoiqu’au 
fond, dit l’Auteur, ils y mènent une 
vie beaucoup plus douce que dans 
leur Pays. On en a vu plufieurs dé vôt- 
res par les requins , au moment qu’ils 
s’élançoieritdanslamer. Ces animaux 
font fi accoutumés à profiter du mal- 
heur des Nègres, qu’ils fuivent quel- 
quefois un Vaiffeau jufqu’à la Barba- 
de, pour faire leur proie des Efclaves 
qui meurent en chemin , & dont on 
jette les cadavres hors^du bord. Phil- 
lips raconte qu’il en voyoit tous les 
jours quelques-uns autour de fon Bâ- 
timent ; mais il ne peut aflurer, dit-il, 
que ce fufTent les mêmes. 

Les deux Vaiffeaux perdirent douze 


Digitized by Google 



®es Voyages ; Z, V1I1.\6ï 
Nègres 4 qui fe noyèrent volontaire- 
ment , & quelques autres qui fe laif- 
ferent mourir par une obftination 
defefperée à ne prendre aucune nour- 
riture. Ils font perfuadés qu’en mou- 
rant ils retournent aufii-tôt dans leur 
patrie. On confeilloit à Phillips de fai- 
re couper à quelques-uns les bras & 
les jambes , pour effrayer les autres 
par l’exemple. D’autres Capitaines 
s’étoient bien trouvés de cette ri- 
gueur. Mais il ne- put fe réfoudre à 
traiter , avec tant de barbarie, de mi- 
sérables créatures qui étoient comme 
lui l’ouvrage de Dieu , & qui n’é- 
toient pas , dit-il , moins cheres au 
Créateur que les Blancs. Il ajoute qu’il 
ne voit aucune raifon de les méprifer 
pour leur couleur , puifqu’ils l’ont re- 
çue de là nature , & qu’il ne comprend 
pas pourquoi les Blancs croiraient va- 
loir mieux dans l’intérieur. Tous les 
hommes , dit-il encore , font portés à 
juger favorablement d’eux -mêmes. 
Les Nègres s’eftiment , & fe croyent 
même fupérieurs à noûs , puifque par 
mépris pour notre couleur , ils fe fi- 
gurent le diable blanc & le repréfen- 
tent de même. 

Les Kabafchirs font obligés , pour 
chaque Efclave qu’ils vendent publi- 
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quement , de payer au Roi des droits 
& des coutumes , qui confident dans 
Une partie du prix qu’ils ont reçu. 
Pour s’exempter de ces impôts , ils 
amenoient fouvent, pendant la nuit, 
à la maifon du Capitaine , deux ou 
trois Efclaves qu’ils lui vendoient fe- 
crettement, & les marchandées d’é- 
change leur étoient envoyées avec les 
mêmes précautions. Cependant Phil- 
lips avoit peu de penchant pour ce 
commerce clandeftin , par la crainte 
d’ofFenfer le Roi , qui défendoit toute 
forte de trafic & de traité hors du 
marché public. Quelquefois ce Prin- 
ce , après avoir vendu dans un mou- 
vement de colere une de fes femmes 
ou quelqu’un de fes fujets , revenoit 
à lui-même & prioit les Fadeurs d’ac- 
cepter d’autres Efclaves à la place. Ils 
avoient la complaifance de lui accor- 
der cette fatisfa&ion , & le plailir de 
remarquer qu’il y étoit fenfible. 

Phillips, qui avoit entendu vanter 
tant de rois lespoifons des Nègres , & 
l’art avec lequel ils en infe&ent leurs 
fléchés , eut la curioflté de prendre 
'là-deflus des informations. Mais pour 
les rendre plus certaines, il engagea 
lin Kabafchir à le vifiter dans le ma- 
gafln. Là-, il commença par lui faire 
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avaler plufieurs verres de liqueurs 
fortes ; & le voyant échauffé par le 
plaifir de boire , il lui marqua une 
•vive affe&ion , il lui fit divers préfens; 
enfin , il le preffa de lui apprendre de 
bonne-foi comment les Nègres em- 
poifonnoient les Blancs , quel étoit 
leur fecret pour communiquer le poi- 
fon jufqu’à leurs armes , & s’ils avoient 
quelque antidote dont l’effet fût aufîi 
sûr que celui du mal. Tout l’éclair- 
ciffement qu’il put tirer fut que les poi- 
fons en ufage dans le Pays venoient 
■de fort loin, & s’achetoient fort cher; 
que la quantité néceffaire pour em- 
poifonner un homme revenoit à la 
valeur de trois ou quatre Efclaves ; 
que la méthode ordinaire pour l’em- 
ployer , étoit de le mêler dans l’eau 
ou dans quelque autre liqueur, qu’il 
falloit faire avaler à l’ennemi dont on 
vouloit fe défaire ; qu’on fe mettoit 
la dofe de poifon fous l’ongle du petit 
doigt ,oîi elle pouvoit être confervée 
long-tems fans nuire au-travers de la 
peau , & qu’adroitement on trouvoit 
le moyen de plonger le doigt dans la 
calebaffe , ou la taffe , qui contenoit 
la liqueur ; qu’au même inftant le poi- 
fon ne manquoit pas de fe diffoudre , 
& que fon a&iori étoit {\ forte , lorf- 
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qu’il étoit bien préparé , qu’il n*y 
avoit point d’antidote qui put être 
allez tôt employé. Le Kabafchir âjou* 
ta que les empoifonnemens n’étoient 
pas fi communs dans le Royaume de 
Juida que dans les autres Pays Nè- 
gres ; non que les haines y fuffent 
moins vives * mais à caufe de la cher- 
té du poifon. Phillips avoit prié le 
Roi , dès fa première audience , de ne 
pas permettre que les Anglois fuffent 
expofés au poifon. Ce Prince avoit 
ri de cette priere, & l’avoit affuré 
que ce barbare ufage n’étoit pas con- 
nu dans fes Etats. Cependant l’Au- 
teur obferva qu’il refufoit de boire 
dans l? même tafie dont les Anglois 
& fes Kabafchirs s’étoient fervis , & 
que fi on lui préfentoit une bouteille 
de liqueur, il vouloit que celui dont 
il l’avoit reçue en effayât le premier. 
Au contraire , les Kabafchirs ava- 
loient fans précaution tout ce qui leur 
venoit de la main des Anglois. Ils al- 
loient deux ou trois fois le jour au 
magafin , 011 chaque vifite étoit payée 
d'un verre d’eau-de-vie. Les deux 
Capitaines ne paroiffoient jamais au 
Trunk fans y faire porter trois ou 
quatre bouteilles , qui fervoient com- 
me de fceau à tous les Traités. Sou- 
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Vent les Kabafchirs venoient deman- 
der des liqueurs au rnagafm ,fous pré- 
texte de quelque mariage qui lesobli- 
geoit de fe réjouir , ou ae quelque 
maladie pour laquelle ils ne connoif- 
i'oient pas de meilleur remede. L’en- 
vie de fe conferver leur amitié faifoit 
toujours accorder une partie de leur 
demande. 

L’Auteur rapporte à cette occafion 
que le voluptueux & vieux Monar- 
que de Juida le fit appel 1er une fois 
fecrettement pendant la nuit, pour 
lui dire qu’ayant époufé une jeune 
fille qu’il devoit recevoir cette nuit 
même , il avoit befoin d’un petit baril 
d’eau-de-vie pour donner une fête 
aux parens de fa belle , & de quelque 
potion qui le rendît propre à la caref- 
fer. Ses deux demandes lui furent ac- 
cordées. Le* Chirurgien du VaifTeau 
lui donna un cordial qui répondit à 
fes intentions , & reçut de lui , pour 
récompenfe , deux robes le jour fui- 
vant. 

Dans l’Ifle Saint Thomas, les Por- 
tugais font des empoifonneurs fi habi- 
les , que fi l’on s’en rapporte aux in- 
formations de Phillips , en coupant 
une piece de viande , le côté qu’ils 
veulent donner à leur ennemi fera in- 
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fe&é de poifon fans que l’autre s’en • 
reflente ; c’eft-à-dire , que le couteau 
n’eft empoifonné que d’un côté. Ce- 
pendant l’Auteur fait remarquer avec 
foin qu’il n’en parle que fur le témoi- 
gnage d’autrui , & qu’en relâchant 
dans l’Ifle de Saint Thomas , ni lui , 
ni fes gens n’en firent aucune expé- 
rience. 

Les femmes du Roi de Juida font 
renfermées dans un quartier féparé. 
L’Auteur s’en approcha plufieurs fois, 
avec quelques-uns de fes gens ; & jet- 
tant les yeux par-defliis le mur , il vit 
plufieurs de ces Reines occupées à di-. 
vers ouvrages. Il lia même quelque 
entretien avec elles. Mais un Fafteur 
François de la Compagnie , fe laiffant 
entraîner par fa curiofité , tenta d’ou- 
vrir la porte , qui étoit fermée avec 
quelques liens d’ozier. Toutes les fem- 
mes prirent la fuite , en jettant un cri. 
Quelques Kabafchirs , envoyés par 
le Roi , vinrent prier les Blancs d e gar- 
der plus de mefure , & de tourner d’un 
autre côté leur promenade. Ils y con- 
fentirent volontiers , à l’exception du 
François, qu’on eut peine à faire en- 
trer dans des vues plus raifonnabies. 

Le lendemain en déjeunant avec 
eux, le Roi leur fit un reproche fort 
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doux de leur curiofité , & leur décla- phiuiü. 
ra que les loix du Pays ne permet- , 
toient à perfonne d’approcher fi près 
du quartier des femmes. Il ajouta qu’il 
les trouvoit excufables , en qualité- 
d’Etrangers , mais qu’il les prioit néan- 
moins de ne pas retomber dans la mê- 
me faute. Leurs excufss furent aufli Leurs «ku» 
polies que le reproche. Il en parut 
fort fatisfait ; mais il marqua un peu 
plus de reflentiment contre le Facteur 
François , qui devoit mieux connoî- 
tre les loix du Royaume. Phillips 
voyant l’embarras du Fadeur, prit 
fur lui tout le blâjme , & proteda que 
c’étoit lui -même qui' avoit mené fa 
compagnie dans un lieu qu’il étoit cu- 
rieux de voir , pour rendre témoigna- 
ge de la galanterie du Roi , à fon re- 
tour en Angleterre. Le Monarque le 
prit par J a main , & lui dit que d fa 
compagnie n’avoit point eu d’autre 
vue , il étoit fâché d’en avoir fait des 
plaintes , & qu’il pardonnoit volon- 
tiers au Fadeur François. 

Ce Fadeur & fon aflocié , ou fon Cequec’é. 
Lieutenant , habitoient une petite ca- cc 

bane près du Palais du Roi. Comme François, 
on n’avoit pas vu , depuis trois ou 
quatre ans, de Vaiffeau François fur 
la. Côte, il yivoit des libéralités du 
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rniLufs. Roi , fans aucun moyen de retourner 
r dans fa patrie. Phillips l’avoit prefque 
J09.4. tQUS j e$ j ours ^ dîner , & lui offrit de 
le conduire à la Barbade,d’où il pour- 
roit gagner facilement la Martinique. 
Mais l’Angleterre étant en guerre 
avec la France , il n’ofa paffer dans 
une Hle ennemie. 

Belle prome- A peu de diftance de la Ville Roya- 
& raar ' •> on trouve trente ou quarante gros 
arbres , qui forment la plus agréable 
promenade du Pays. L’épaifTeur des 
branches , ne laiffant point de paffa- 
ge à la chaleur du Soleil , y fait regner 
une fraîcheur continuelle.C’étoit fous 
ces arbres que Phillips paffoit la plus 
grande partie du tems. On y tenoit 
un marché. Entre plusieurs fpeélacles 
bizarres , il eut celui d’une table pu- 
blique , ou d’un ordinaire , qu’il a cru 
Table pu- digne d’une defeription. Le Nègre , 
biivjue ou or- qui avoitformé cette entreprife, a voit 
gre, a,rc placé , au pied d’un des plus gros ar- 
bres , une grande pièce de bois de trois 
ou quatre pieds d’épaiffeur. C’étoitla 
table ; elle n’étoit foutenue fur la ter- 
re <jue par fon propre poids. Les mets 
étoient du bœuf & delà chair de chien 
* ' bouillis , mais enveloppés dans une 
peau crue de vache. De l’autre côté 
en voyoit , dans un grand plat de ter- 

rei 
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re , du Kanki , efpece de pâte molle, 
compofée depoiffon pourri & de fa- 
rine de maïs , pour fervir de pain. 
Lorfqu’un Nègre avoit envie de man- 
ger , il venoit fe mettre à genoux con- 
tre la table, fur laquelle il expofoit 
huit ou neuf coquilles de Kowris. 
Alors , le Cuifinier coupoit fort adroi- 
tement de la viande pour le prix. Il y 
joignoit une piece de kanki , avec un 
peu de fel. Si le Nègre n’avoit pas i’ef- 
tomac aflez rempli de cette portion , 
il donnoit plus de coquilles & rece- 
voit plus de viande. L’Auteur vit tout 
à la fois , autour de la table , neuf ou 
dix Nègres, que le Cuifinier fervoit 
avec beaucoup de promptitude & d’a- 
drefle , & fans la moindre confiifion. 
Ils alloient boire enfüite à la riviere ; 
car l’ufage des Nègres éft de ne boire 
qu’après leur repas. 

Le Roi avoit deux Nains , qui ve- 
noient fouvent demander des kowris 
aux Anglois. On n’ofoit leur en refu- 
fer , quoiqu’ils méritaflent la corde 
plutôt que despréfens. Ilstroubloient 
continuellement le fommeil des Fac- 
teurs par des hurlemens , aufquels ils 
donnoient le nom de prières , & qu’ils 
faifoient toutes les nuits fous quel- 
ques arbres qui touchoient au maga- 
Tome XI, H 


Thillips. 

1694. 


Nain* dpi 
Roi.Lturiot- 
,.urtunité. 


Digitized by Google 


Phillips. 

1694. 


Phillips eft 
curieux d'en- 
tendre parler 
une idole. 


170 Histoire generale 

zin. Ils imploroient, difoient-ils , la 
puiffance des Fétiches en faveur du 
Roi. Ils prétendoient que ces divini- 
tés leur parloient fouvent par la bou- 
che d’une grande Idole de bois qui 
étoit à la porte du Palais , & qu’ils 
s’étoient efforcés de tailler en figure 
d’homme , quoiqu’ils n’euffent réuflï , 
dit l’Auteur , qu’à lui donner celle du 
diable. 

Phillips ayant entendu fouvent af- 
furer que cette figure pari oit toutes les 
nuits aux Kabafchirs & à fes Dévots, 
déclara naturellement qu’il feroit 
charmé d’ailifter à des cérémonies fi 
merveilleufes , & demanda la permif- 
fion de les y accompagner. Ils lui ré- 
pondirent qu’il falloit s’y trouver la 
nuit. Il ne manqua point de s’y ren- 
dre avec eux la nuit fuivante ; niais 
craignant quelque mauvais tour , il 
prit avec lui quatre de fes gens , bien 
armés de piftolets & de fabres. Les Nè- 
gres , arrivant de plufieurs côtés , fi- 
rent quantité de profondes falutations 
à l’image , tandis qu’il attendoit la 
voix & les difcours qu’on lui avoit 
promis. Après s’être ennuyé pendant 
plus d’une heure, il demanda pour- 
quoi il n’entendoit rien. On lui deman- 
da un peu de patience. Il attendit en- 
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core deux heures , fans être plus fa- 
tisfait. Les Nègres parurent fort fur- 
pris , & l’aflurerent que leur Fetiche 
rfavoit jamais été ( i long-tems muet. 
L’indignation prenant l’afcendant fur 
lui , il donna du bout de fa canne dans 
l'a bouche de l’Idole , & recommença 
plufieurs fois le même jeu, malgré les 
infta nces des Nègres, qui témoignoient 
beaucoup d’inquiétude pour lui . Il leur 
dit que ne voyant qu’une piece de 
bois , il n’a voit aucune raifon de crain- 
dre ; mais que s’il étoit vrai qu’elle fut 
capable de parler , il alîoit la forcer 
de faire ufage de cette qualité. Là- 
deffus, il prit un de fes piftolets , & 
tirant à l’Idole , il lui mit une balle 
dans l’œil gauche. Les Nègres prirent 
tous la fuite. Phillips & fes gens paf- 
ferent encore une demi - heure dans 
le même lieu, & fe retirèrent enfin, 
fans avoir pu faire rien perdre de fon 
infenfibilité à la piece de bois. 

Le jour ftiivant , les Nègres paru- 
rent fort étonnés de voir le Capitai- 
ne Anglois en bonne fanté. Il raconta 
lui-même fon avanture au Roi , qui 
l’affura gravement que la figure par- 
loit aux Nègres , mais qu’elle gardoit 
le filence devant les Blancs. Phillips 
répondit que fi elle avoit été capable 
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"Phillips, de parler , elle n’auroit pas manqué 
de faire entendre quelque menace ou 

I ^94* quelque plainte lorfqu’il l’avoit fi mal- 
traitée à coups de canne & de balle. 

Avis qu’il Le Monarque répliqua que ce n’étoità 
reçut du Roi. j a v ^ r } t é q U ’ U ne figure de bois , mais 

qu’il étoit certain que les Fétiches 
s’expliquoient fouvent par fa bouche; 
qu’il en avoit été fouvent témoin lui- 
même j & qu’il fouhaitoit que les An- 
gloisneferepentiffent point de l’avoir 
maltraitée. Phillips lui dit qu’il dé- 
fioit également les Fétiches & la fta- 
tue de lui nuire ; & qu’il ne redoutoit 
que le poifon de fes Sujets. Vous n’a- 
vez rien à craindre du poifon , reprit 
encore le Roi ; mais je ne vous ré- 
pons pas des Fétiches. 

Autres ido- Phillips voyoit fouvent , autour des 

ics du fays. maifons du Pays , de petites figures 
de terre ; & devant elles , du riz , du 
bled , de l’huile & d’autres préfens 
qu’on leur avoit offerts. Quelquefois 
c’étoient des chevres éventrées , & 
fufpendués aux arbres. Les Nègres ont 
tant de chofes aufquelles ils donnent 
la qualité de Fétiches , qu’il ne put 
comprendre l’idée qu’ils attachent à 
ce nom. Sur la Côte d’or, lorfqu’il fe 
fait quelque promeffe folemnelle ou 
quelque lerment , le Prêtre mêle des 
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poudres de différentes couleurs , dont 
il jette cinq ou fix cuillerées fur un 
des principaux Fétiches. Ce mélange 
doit caufer la mort à celui qui viole- 
roit fon ferment. Les Nègres en font 
fi perfuadés , que plufieurs Capitai- 
nes ont pris le parti de faire jurer leurs 
Efclaves, par les Fétiches , qu’ils ne 
fe jetteroient pas dans la mer pour re- 
gagner le rivage , & leur ont fait ôter 
leurs chaînes après ce ferment. Ce- 
pendant Phillips confeille aux Mar- 
chands de fe repofer moins là d ffus , 
que fur de bonnes chaînes de fer. 

Au Cap Corfe , il avoit vu les Fe-' 
tiches employés folemnellement par 
les trois Fadeurs de la Compagnie , 
Plact , Roma , & Mclroff, pour enga- 
ger la foi du nouveau Roi de Futtu , 
du Roi de Sabo , & de Nimfa Géné- 
ral des Arkanis. Voici le détail qu’il 
fait de cet incident. Les Arkanis , qui 
font de tous les Marchands Nègres 
ceux dont les Anglois aiment mieux le 
commerce, & dont l’or eft le plus pur, 
habitent l’intérieur des terres ; de forte 
que pour fe rendre aux Forts & aux 
VaifTeaux , ils ont quelques autres 
Pays à traverfer. Le Pays de Futtu en 
étoit un ; & le Roi leur avoit accor- 
dé le paflage affez long-tems , fans 
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leur caufer aucun chagrin. Mais fes 
Sujets , à l’infKgation des Hollandois 
de Mina , leur fermèrent les chemins* 
& les voulurent forcer d’acheter d’eux 
à plus haut prix des marchandifes de 
moindre valeur , qu’ils recevoient des 
Hollandois. Les Arkanis , ayant re- 
fiifé de fe foumettre à cette tyrannie , 
fe virent expofés au pillage & à toutes 
fortes de mauvais traitemens , en tra- 
verfant le Royaume de Fiittu. Leur 
mécontentement produifit la guerre. 
Ils choifirent pour Général un de leurs 
principaux Négocians, nommé Nim - 
fa , qui avoit toutes les qualités né- 
ceflaires à cet emploi. Les Anglois du 
Cap-Corfe , à qui ils communiquè- 
rent leur defîein , s’engagèrent à leur 
fournir des armes & des munitions. 
D’un autre côté les Arkanis eurent 
recours au Roi de Sabo , de qui ils 
louèrent un corps de troupes auxiliai- 
res. Ce Prince avoit la figure la plus 
majeftueufe & la plus guerriere , que 
Phillips ait jamais vue parmi les Nè- 
gres. Sa conduite & fon courage ré- 
pondoient merveilleufement à fon air. 
Les Arkanis foutenus par un fecours 
fi puiflant , & par quelques Nègres du 
Cap-Corfe , qui les joignirent fous la 
conduite des Capitaines Hanjika & 
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Amo , compoferent une armée de 
vingt mille hommes , & marchèrent 
contre le Roi de Futtu , qui n’avoit 
pas attendu leur arrivée pour afferh- 
bler aufli Tes meilleures Troupes. Il 
y eut quelques legeres efcarmouches 
entre les deux partis , car il n’ar- 
rive gueres aux Nègres de décider 
leurs querelles par de véritables ba- 
tailles. Le pillage , les embulcades , 
les furprifes font les principaux évé- 
nemcns de leurs guerres. La fortune 
fe déclara fi heureufement pour les 
Arkanis , qu’ils forcèrent le Roi de 
Futtu de chercher un azile & de la 
prote&ion au Château de Mina. Nim- 
fa & le Roi même de Sabo profitèrent 
de fa retraite pour s’approcher de fa 
Ville Capitale. Ils y entrèrent fans 
réfiftance. Ils la pillèrent , ils en brû- 
lèrent une partie ; & pour afliirer le : 
fruit de la guerre , ils éleverent fur le 
trône Iefrere du Roi fugitif. Tous les 
Kabafchirs du Royaume de Futtu ju- 
rèrent par les Fétiches , d’être fideles 
à leur nouveau Maître. Enfuite les 
Vainqueurs amenèrent ce Monarque 
au Cap-Corfe , pour lui faire jurer à 
fon tour d’être conftamment attaché 
aux Anglois, & de favorifer leurs in- 
térêts dans toutes fortes d’occafions ; 
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de porter une haine immortelle à fort 
frere ; d’entretenir une paix inviola- 
ble avec les Arkanis , & de leur ac- 
corder la liberté du paffage dans fon 
Pays , avec leur or & leurs autres 
marchandées. Ces articles furent 
écrits fur du parchemin , ail nom de 
la Compagnie Royale d’Angleterre , 
de Nimfa , & du Roi de Sabo. Le Roi 
de Futtu les figna , par une marque 
qui tint lieu de fon nom. Schurley & 
Phillips , qui fe trouvoient alors au 
Château du Cap-Corfe , les Fatteurs , 
& plulieurs Kabafchirs lignèrent aufîi 
en qualité de témoins. Après quoi le 
Roi de Futtu s’étant mis à genoux , 
jura folemnellement par les Fétiches 
d’être fidele à l’obfervation du T raité. 
On joignit au ferment la cérémonie 
des poudres. Le Prêtre des Fétiches 
prit cinq ou fix cuillerées d’eau , dans 
lefquelles il ietta plufieurs fortes de 
poudres , dont il connoiffoit feul la 
composition. Après les avoir bien mê- 
lées , il déclara au Roi de Futtu qu’à 
la moindre infraélion des articles , il 
tomberoit mort fur le champ comme 
un clou de porte. Ce Prince parut fort 
perfuadé de la vérité de cette mena- 
ce. Il a voit la phyfionomie baffe & 
flupide. Un ver qu’il avoit au pied ne 
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lui permettant pas de fe foutenir fur Phillips. 
fes j a mbes ; il étoit porté fur les épau- 
les d’un Nègre. 1694. 

En arrivant au Cap-Corfe , le Roi 
de Sabo & Nimfa furent Qthiés de neuf 
coups de canon, par le Château & les 
Bâtimens qui étoient dans la rade. Ils 
y répondirent par une décharge de 
leur moufqueterie. Leur entrée fe fit 
fous un dais , auquel on avoit fufpen- 
du plufieurs queues de cheval , & 
leurs gens ne ceflerent point de tirer 
jufqu’à la porte du Château. Là , le 
Monarque Nègre & le Général des 
Arkanis mirent le fabre à la main ; & 
trouvant les Fa&eurs Anglois , qui 
étoient venus au-devant d’eux , ils 
leur baiferent les mains avec de grands 
témoignages de joie. Les Anglois pri- 
rent les leurs , & les fecouerent à la 
mode du Pays. Mais pour donner plus 
de force à leurs félicitations , ils firent 
porter hors des murs un tonneau d’eau- 
de-vie , qui fut enfoncé , & bû par 
toute l’armée à la fanté de la Compa-> 
gnie Royale d’Angleterre. : 

Le Roi de Sabo s’étoit fait accom- Singulières 
pagner de deux de fes femmes pen- 
dant toute la guerre. Elles l’avoient^ Roi de Sabo. 
fuivi au Château Anglois ; & fuivant 
l’ufage du Pays , où l’on ne fe fait pas 
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honte d’être chargé de vermine , elles 
lui nettoyoient fouvent la tête en pu- 
blic , & prenoient plaifir à manger fes 
poux. 

Phillips n’ayant rien épargné pour 
découvrir tout ce qui appartenoit arix 
Fétiches , ajoûte à fon récit les cir- 
conflances fuivantes. Les Nègres ont 
de petites pièces d’or , d’un travail 
fort recherché , qui repréfentent di- 
verfes figures , & qu’ils portent atta- 
chées à leur chevelure , au cou , au 
poignet, & à la cheville du pied. Ils 
donnent à ces figures le nom de Feti- 
ches. Ils ont des créatures particuliè- 
res qui font l’objet de leur dévotion ; 
& chaque Nègre a la fie n ne , qu’il re- 
garde comme fa divinité tutelaire , & 
qu’il appelle auffi fon Fétiche. Celle 
du Général'Nimfa étoit la vache. Les 
Faâreurs en ayant fait tuer une pour 
traiter les Princes Nègres avant leur 
départ , il fut impoflïble de lui en faire 
manger ; & pour exeufe , il confeffa 
que cet animal étant fon Fetiche , il 
n’avoitpûle voir égorger fans regret. 
LFautres ont pour Fetiche , le chien , 
le mouton. , le léopard, & tout ce 
que leur imagination leur peint de plus 
puiffant ou* de plus refpe&able. Au 
Cap Mefurado , l’Auteur apprit d’un 
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Nègre de qualité , qui portoit autour Phillips. 
du bras une aiguillette de peau de 
léopard , que c’étoit le Fetiche dont 
la prote&ion le garantiffoit du ton- 
nerre. D’autres portent une dent de 
tigre , une corne de bouc , enduite 
de pâte rouge , quelque os de poiflfon, 

&c. & chacun attribue à fon Fetiche 
des vertus particulières contre les 
maux ou les dangers qu’il appréhen- 
de le plus. Cette fuperftition a beau- 
coup de rapport avec celle qui eft en 
ufage fur le Sénégal & la Cambra pour 
les grifgris. 

Le Prêtre des Fétiches du Roi s’at- pui/tmce 
tribue une puiflance & des lumières ^ ue ie * p f*- 
extraordinaires. Dans la faifon des buent/ n " 
pluies , où la mer eft fort agitée , elle 
le devint fi exceflivement , que pen- 
dant près de trois femaines , les Ca- 
nots ne purent apporter de marchan- 
dées au rivage. Les Kabafchirs voyant 
les Anglois hors d’état de payer les 
Efclaves , & ne voulant pas les livrer 
à crédit , tenoient les Fa&eurs en fuf- 
pens. Phillips en fit des plaintes au 
Roi , qui le pria d’être tranquille , & 
de compter que par les melures qu’il 
alloit prendre, la fureur des flots s’ap- 
paiferoit dès le jour fuivant. 

Pour exécuter cette étrange pro-, Ils «>nju- - 

tj • rent la mer. 
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^ / 

méfié , il envoya Ton Prêtre au riva- 
ge , avec un bafiin d’huile de palmier, 
un fac de riz & de bled , une bouteil- 
le de pitto , une bouteille d’eau-de- 
vie , une piece de toile peinte , & 
divers autres préfens qu’il vouloit 
faire à la mer. Le Prêtre chargé de 
toutes ces richefles s’avança lur le 
bord de l’eau. Là , il fit un difeours 
aux vents & aux flots , pour les aflii- 
rer que fon Roi , qui étoit leur ami 9 
avoit beaucoup d’affedion pour les 
Blancs , & s’intérefloit au fuccès de 
leur cargaifon ; que les Blancs étoient 
de fort honnêtes gens , & fe rendoient 
utiles au Pays en y apportant toutes 
fortes de commodités. Il pria la mer 
de ne fe pas fâcher plus long-tems , & 
de ne pas s’oppofer au débarquement 
des marchandifes. Il lui dit que fi elle 
avoit befoin d’huile de palmier , fon 
Roi lui en offroit un baflin. Alors il 
jetta le baflin d’huile dans la mer ; & 
répétant la même offre pour le riz , 
le bled , le pitto , l’eau-de-vie , le ca- 
lico , &c. il les y jetta aufli fuccefli- 
vement. 

Il arriva , le jour fuivant que les 
flots étant devenus un peu plus tran- 
quilles , on profita de ce changement 
pour apporter quelques marchandifes 
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ail rivage. Le Roi ne manqua point 
d’en faire honneur à fes Fétiches , 
quoique la caufe en fût tout-à-fait na- 
turelle. On étoit au décours de la Lu- 
ne. Les Voyageurs n’ignorent pas que 
dans les Régions méridionales lèvent 
perd alors beaucoup de fa force, 
& que la mer eft plus calme que dans 
les Lunes pleines ou nouvelles. Ce- 
pendant Phillips , charmé de pouvoir 
recommencer fon commerce , ne dif- 
puta point aux Fétiches la gloire qu’on 
leurattribuoit. Le Prêtre le vanta d’ê- 
tre allez puiflant pour faire pleuvoir , 
quand il voudrait , du bled & du fel. 
Les Anglois lui offrirent de grandes 
récompenfes pour leur accorder une 
feule fois ce fpe&acle. Mais les inftan- 
ces & les offres ne leur firent rien ob- 
tenir. 

Pierfon raconta l’hiftoire fui vante 
à Phillips. Il avoit été envoyé à Jui- 
da pour fervir de fécond Fadeur au 
Comptoir , fous Smith , qui en étoit 
alors le Chef. Quelques jours après 
fon arrivée , Smith fut dangereufe- 
ment' attaqué d’une fievre maligne. 
Le Roi qui aimoit beaucoup cet An- 
glois lui envoya auffi-tôt fon Prêtre , 
' pour chaffer la mort par fes enchan- 
temens & par l’invocation des Feti- 
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Phillips. ches. En approchant du malade , le 
. Prêtre commença par lui expliquer fa 
1094. commiflion. Enfuite s’étant rendu au 
cimetiere des Blancs , avec fa provi- 
lïon d’eau-de-vie , d’huile , de riz , 
&c. il s’écria d’une voix fort haute : 
O vous , Blancs morts , qui repofez 
ici , vous voulez avoir parmi vous le 
Fa&eur Smith. Mais il eft aimé de 
notre Roi , il l’aime , & fon intention 
n’eft point encore de le quitter pour 
venir demeurer avec vous. S’étant 
approché dç la fépulture du Capitai- 
ne Wyburn , fondateur du Comptoir , 
il lui dit du même ton : O vous , Ca- 
pitaine de tous les Blancs qui repofent 
ici , la maladie de Smith eft encore 
un de vos coups. Vous voudriez qu’il 
vînt bientôt vous tenir compagnie , 
parce que c’eft un honnête homme. 
Mais notre Roi ne veut pas qu’il le 
quitte encore , 8c vous ne l’aurez pas. 
Après cette harangue , il fit un trou 
fur la fofle , dans lequel il verfa de 
l’eau-de-vie & de l’huile , en difant à 
"Wyburn que s’il avoir befoin de ces 
préfens , on les lui offroit volontiers ; 
mais qu’il ne devoit pas s’attendre 
qu’on lui livrât le Faéleur*, & qu’il 
falloit renoncer à cette prétention. II 
revint enfuite au Comptoir , où il 
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eut la hardieffe d’affurer Smith que fa 
maladie ne feroit pas mortelle. On fit 
d’abord peu d’attention à fes ridicules 
promeffes.. Cependant comme il com- 
mençoit à fe rendre incommode , Pier- 
fon le força de fe retirer ; & deux jours 
après , on perdit le pauvre Smith. 

Le Roi de Juida étoit âgé d’envi- 
ron foixante ans , autant du moins 
que Phillips fut capable d’en juger ; 
car les Nègres ne connoiffent point 
leur âge, & ne tiennent aucun com- 
pte de la mefure du tems. Ce Prince 
étoit d’une taille médiocre. Il avoit 
les cheveux gris & la phifionomie fort 
commune. L’Auteur ne lui trouva pas 
les fentimens plus relevés. Cepen- 
dant il étoit d’un' fort bon naturel & 
d’une humeur affez douce , fur-tout 
lorfqu’il vouloir obtenir quelque pré- 
fent. Pendant que le Vaiffeau fut fur 
la Côte , il ne fortit point une feule 
fois de fon Palais. Mais il fe prome- 
noit fouvenf dans les cours , pieds 
nuds au milieu de la boue , avec auffi. 
peu d’attention pour fa perfonne que 
le plus pauvre de fes fujets,quoiqu’on 
le prétende fi puiffant , que dans Fef- 
pace de vingt-quatre heures il peut 
raflfembler une armée de quarante 
mille hommes. Son principal Kabaf- 
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chir fe nommoit Springgatha , vieil-: 
lard de quatre-vingt ans , confommé 
dans la politique, qui gouvernent ahl'o- 
lument fon maître, & qui s’attendoit à 
monter fur le trône après lui. Les An- 
glois trouvèrent plus d’obftacle de fa 
part à l’établiffement de leur commer- 
ce , que de celle du Roi & de tous les 
autres Kabafchirs.Le fécond Seigneur 
de la Cour fe faifoit appeller Capitai- 
ne Charter , nom qu’il a voit pris d’un 
Anglois , au fervice duquel il avoit 
été dans fa jeuneffe , & qu’il fe faifoit 
honneur de porter par reconnoiffan- 
ce pour fon ancien maître. Son âge ne 
furpaffoit pas trente ans. Il étoit d’une 
figure agréable & d’un fort bon natu- 
rel. Les Anglois fe trouvèrent fi bien 
de fa générofité & de fa douceur , 
qu’ils achetèrent de lui plus d’el'cla- 
ves que de tous les autres Kabafchirs 
enfemble. Comme Springgatha étoit 
trop vieux pour faire efpérer qu’il pût 
ftirvivre au Roi , c’étoit à Charter que 
toute la Nation deftinoit la Couron- 
ne. Les autres Seigneurs, c’eft-à-dire 
ceux avec qui Phillips eut quelque 
rapport, fe nommoient Capitaine Tom y 
Capitaine Bybi , Capitaine Aywa. Le 
Roi marquoit une confidération par- 
ticulière pour un Prince étranger. 
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frere du Roi d’Arda , qui ayant été 
banni des Etats de fon frere pour quel- 
que entreprife féditieufe , étoit venu 
chercher un afile dans ceux de Juida. 

La mer eft toujours fi groffe au 
long de la Côte , que les Canots n’al- 
loient jamais du bord Anglois au ri- 
vage , fans qu’il y en eût quelqu’un de 
renverfé. Mais l’habileté des Rameurs 
Nègres eft furprenante. D’ailleurs ils 
nagent & plongent avec tant d’adref- 
fe,que leurs amis n’ont prefque rien à 
rifquer avec eux. Au contraire , ils 
laiflcnt périr impitoyablement ceux 
qu’ils ont quelque fujet de haïr. 

Tous les Capitaines achettent leurs 
Canots fur la Côte d’or, & ne man- 
quent point de les fortifier avec de 
bonnes planches, pour les rendre ca- 
pables de réfifter à la violence des 
flots. Ils font compofés d’un tronc de 
cotonier. Les plus grands n’ont pas 
plus de quatre pieds de largeur; mais 
ils en ont vingt-huit ou trente de lon- 
gueur , & contiennent depuis deux 
jufqu’à douze Rameurs. Ceux qui con- 
viennent le plus à la Côte de Juida, 
font à cinq ou fix rames. Les Vaifteaux 
qui viennent pour le commerce des 
efclaves , fe pourvoyent ordinaire- 
ment de deux Canots, parce qu’il ar- 
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rive fouvent que l’un étant renverfe’ 
par les vagues , il a befoin du fecours, 

de l’autre pour fauver les Nègres & 
les marchandées. Les Rameurs fe 
prennent aulîî à la Côte d’or , avec la 
précaution d’en ch.oifir un qui ait a fiez 
d’expérience & d’habileté pour tenir 
lieu de Pilote;&l’on s’y trompe d’au- 
tant moins que les Nègres de cette 
Côte font les plus habiles Matelots de 
toute la Guinée. Ce Pilote comman- 
de les compagnons , & fe fait obéir 
avec beaucoup d’autorité. Leurs ap- 
pointemens font réglés , & fe payent 
la moitié en or auCap-Corfe, & le 
relie en marchandées. Lorfqu’on elt 
fatisfait de leurs fervices , l’ufage ell 
de leur faire préfentd’un des deux Ca- 
nots pour retourner fur leur Côte. On 
met l’autre en pièces pour en faire du 
bois à briller ; car il elb rare qu’on 
trouve occalion de le vendre. Les 
Rameurs de Phillips lui perdirent lix 
ou fept tonneaux de kowris & plus de 
cent barres de fer , fans compter d’au- 
tres marchandifes de moindre impor- 
tance. Ce malheur arriva fort près 
du rivage par une vague fnrieufe qui 
renverfa le Canot. Il fut impolïible 
auxAnglois d’obtenir la moindre fa- 
tisfa^ion ; & loin de maltraiter les 
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"Rameurs , ils prirent le parti de les 
confoier par de belles paroles , dans 
la crainte de quelque accident plus 
volontaire. 

Phillips avoit conftamnaent deux 
hommes au rivage , occupés à rem- 
plir tous les jours un baril d’eau qu’il 
n’étoit pas aifé de tranfporter à bord. 
Ils le rouloient fur le fable pendant 
la nuit , pour arriver le matin au ri- 
vage avant que le jour eût ramené 
les vents de mer, qui étoient toujours 
fort impétueux. Il n’y avoit pas d’au- 
tre reffource que celle des Radeaux 
pour le conduire enfuite jufqu’à laBar- 
que longue , au rifque d’être fouvent 
repouffe contre les rocs , où il ne man- 
quoit gueres de fe brifer. La joie étoit 
extrême à bord , lorfqu’on y voyoit 
arriver heureufementce fecours. Phil- 
lips avoit une forte de petit efquif qui 
lui fervoit à tranfporter des porcs, de 
la volaille, des Lettres , &c. mais dont 
il nepouvoit tirer aucun fervice pour 
l’eau & les efcîaves. If falloit deux 
hommes pour le conduire ; & deux 
hommes faifoient toute fa charge. 

Le 2,7 de Juillet , Phillips ayant em- 
barqué fept cens efcîaves, entre lçf- 
quels il y avoit deux cens vingt fem- 
mes, prit congé du Roi de Juida, & 
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mit à la voile avec Clay qui en avoit 
acheté fix cens cinquante. Leur def- 
fein étoit de relâcher à l’Ifle de Saint- 
Thomas pour y prendre des provi- 
fions. Le 1 d’Août , ils pafferent à la 
pointe Sud de l’Ifle du Prince, qui leur 
parut fort haute & fort montagneufe,' 

3 uatre-vingt-neuflieues à l’Eft dejui- 
a. Le 4 , ils fe trouvèrent à la vue de 
la terre, vers cinquante-fept minutes 
de latitude du Nord. Le Pays étoit 
bas & couvert d’arbres , avec une pe- 
tite Ifle vers le Sud. Pendant la nuit 
fuivante , Phillips perdit la vue du 
Vaiffeau de Clay, parce que celui-ci 
effrayé au fpe&acle de plufieurs ba- 
leines qu’il avoit prifes pour des rocs, 
avoit amené fes voiles pour n’avan- 
cer que la fonde à la main. Cette mer 
efl remplie de monftres, mais parti- 
culièrement de baleines qui prennent 
plaifir à fuivre un Vaiffeau , les pre- 
nant , comme le fuppofe l’Auteur , 
pour quelque animal gigantefque de 
leur élément. Les Anglois s’amulerent 
beaucoup à les voir combattre contre 
le Tresher ou le Batteur ; car ces deux 
efpeces d’animaux ne fe rencontrent 
jamais fans fe quereller. Le Tresher 
leur parut long de douze ou quinze' 
pieds, mais fort affilé. Dans l’engage- 
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, il s’élève de la moitié du corps 
hors de l’eau , & tombe fur la baleine 
avec tant de violence que le bruit Te 
fait entendre jufqu’à bord. 

Le 6 on pafia la Ligne. Pendant que 
les Nègres étoient à dîner fur le til- 
lac , le jeune tigre que Phillips por- 
toit en Europe , trouva le moyen de 
fortir de fa cage , & faifilfant une fem- 
me à la jambe, lui emporta le mollet 
dans un inftant. Un Matelot Anglois , 
qui accourut aufli-tôt, lui donna quel- 
ques petits coups qui le firent ramper 
comme un épagneul ; & le prenant 
entre fes bras, il le porta fans réfifian- 
ce jufqu’à fa cage. On a déjà fait re- 
marquer que cet animal fembloit 
avoir pris les Nègres en haine. Phil- 
lips ordonna que pendant le dineron 
eut foin de couvrir la cage d’un voile, 
fans quoi le tigre paroilfoit dans une 
fureur continuelle. 

Le 8 , on découvrit le Cap Lopez. 
On fe trouvoit alors vis-à-vis d’un 
grand banc de fable, qui fembloit 
border le rivage , & qu’on prit pour 
celui qui porte dans la Carte Hollan- 
doife le nom de G rote White Pleken , 
près de la riviere de Gabon. Il en fort 
un autre banc qui s’avance fort loin 
dans la mer. A z. lieues de cet écueil. 
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la fonde ne donna que dix brafTes 
d’eau ; mais il y a peu de danger , par- 
ce que la profondeur diminue fenfi- 
blement par degrés. Le Cap de Lo- 
pez-Confalvo paroiffoit éloigné de 
cinq lieues au Sud. Par les obferva- 
tions on trouva trente-cinq minutes 
de latitude. Phillips panchoit beau- 
coup à relâcher au Cap pour y faire 
fa provifion d’eau & de bois. Mais 
Fincertitude des vents & la force qu’il 
reconnut aux courans , joint à la mor- 
talité qui commençoit à fe répandre 
parmi fes efclaves , le déterminèrent 
à continuer fa navigation vers Pille 
S. Thomas , dont il etoit encore éloi- 
gné de quarante lieues. Ainli partant 
le 9 du côté de cette Ifle , il la décou- 
vrit le 11 , & prefqu’en même temsil 
apperçut les Latras qui en font à fix 
lieues. En s’approchant i! eut foin de 
ne pas quitter la fonde qui lui donna 
depuis quatorze jufqu’à fept brafTes. 
Mais à peu de diftance de la Ville , il 
fut étonné defe trouver tout d’un coup 
fur cinq brades. Enfin fe défiant de fa 
fituation , il prit le parti de mouiller 
l’ancre fur quatre & demie. Cepen- 
dant il reconnut enfuite qu’il n’y avoit 
aucun danger. Quoique dans ce lieu 
la mer n’ait pas plus de profondeur 
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environ deux milles à la ronde , elle 
en a beaucoup davantage vers la Cô- 
te de l’Ifle., 

Le même jour , il defcendit au ri- 
vage , pour vifiter le Gouverneur de 
la Ville , qui avoit le commandement 
abfolu depuis la mort du Général. Il 
en fut reçu civilement. Après avoir 
fatisfait à quelques queflions , qu’on 
ne lui fit que pour la forme , il obtint 
la permiflîon de prendre du bois , de 
l’eau , & d’acheter les provifions dont 
il avoit befoin. On l’avertit en même- 
tems que la meilleure rade & la plus 
fréquentée étoit fous le Château. 
Phillips crut entendre qu’on le foup- 
çonnoit de n’y avoir pas mouillé d’a- 
bord , pour ne pas fe placer fous le 
canon du Gouverneur. Il fe hâta d’y 
faire avancer Ion Vaifleau , avec or- 
dre de faluer le Château de cinq 
coups. Mais en approchant de li près 
de la terre, il n’oublia pas de faire 
mettre tous les Nègres dans les chaî- 
nes , de peur qu’il ne leur prît envie 
de fe fauver à la nage. 

Le feul tems , ou du moins le feul 
commode pour fe fournir d’eau dans 
l’Ifle Sft. Thomas , efl: celui de la nuit, 
parce que les femmes de la Ville trou- 
blent la fontaine pendant le jour en y 
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lavant leur linge. Phillips mit trois 
hommes à terre pour ce travail. Il eut 
foin de faire garder fes Nègres par 
des gens armés ; précaution neceflaire 
au milieu des Portugais , qui font , dit- 
il , les plus grands voleurs du monde, 
& qui n’auroient pas manqué de leur 
enlever ou quelques Nègres ou leurs 
fers. Il voyoit mourir un fi grand nom- 
bre d’Efclaves , qu’après avoir fini 
fes affaires à la hâte , il prit le parti 
de mettre à la voile pour la Barbade , 
fans attendre le Vaiffeau de Clay, 
qui étoit arrivé deux jours après le 
fien. Il fait monter la longueur de ce 
voyage à treize cens cinquante-huit 
lieues , ou foixante-fept degrés cin- 
quante-quatre minutes , qui , réduites 
en milles d’Angleterre , en produifent 
quatre mille foixante-quinze. Il ob- 
ferve en générai que fon pafl'age fut 
fort heureux , & qu’il n’avança jamais 
plus de trois degrés au Sud de la Li- 
gne ; mais que plus il prit au Sud , plus 
il trouva les vents impétueux , & plus 
encore lorfqu’il porta vers l’Eft. Il 
ajouta qu’il fut furpris auffi de les 
trouver fi frais , en eonfidérant les la- 
titudes. Depuis le 10 d’O&obre , il 
fit toujours voile dans le treiziéme de- 
gré douze minutes du Nord , c’eft-à- 

dire 
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dire , dans la latitude accordée de la 
Barbade , jufqu’au quatre de Novem- 
bre qu’il découvrit cette Ifle à la di- 
stance de fept lieues. Elle portoit, par 
rapport à lui , Nord-Ouelt quart de 
Nord. Ses obfervatioris , qu’il croit 
“fort exactes , lui firent trouver à ce 
point treize degrés douze minutes du 
Nord ; de forte que fans s’arrêter à 
l’opinion reçue , il donne hardiment 
pour latitude à Tifle de la Barbade , 
treize degrés huit minutes ; & pour 
•diflance Méridienne de î’Iflè St. Tho- 
mas, foixante-huit degrés quarante- 
neuf minutes Oueft. Il conclu d de-là 
qu’on s’eft fort trompé lorfqu’on a 
•prétendu que fa lohgitude n’eft que 
Soixante ou foixante - deux degrés 
Oueft du Cap Lopez ; & l’on peut 
compter , dit-il , fur fes calculs , auf- 
queîs il a pris foin d’apporter une par- 
faite exactitude. 

Il entra dans le Port de Bridgetown 
le 4 de Novembre , après avoir em- 
ployé deux mois onze jours dans fon 
paflage. Les maladies avoient fait tant 
de ravage fur fort bord , qu’il avoit 
perdu quatorze Matelots & trois cens 
Nègres. Cette difgrace l’affligeoit ferï<- 
fiblement, quand il confié eroit. que 
da mort de chaque Efçiave faifoit péf? 
Tome XI, . I 
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dre dix livres flerling à la Compagnie, 
& dix livres dix fchellings aux Capi- 
taines du Vaifleau. Tel étoit le prix 
que les Agens de la Compagnie en dé- 
voient recevoir à la Barbade. Ainfi la 
perte totale montoit à fix mille cinq 
cens foixante livres fterling. Philiips 
ne livra vivans que trois cens foixan- 
îe-douze enclaves , dont la vente rap- 
porta , l’un portant l’autre , environ 
dix-neuf livres fterling par tête. 

La principale maladie qui avoit 
emporté tant de Blancs & de Nègres, 
étoit un flux blanc ( Withe flux ) , d’u- 
ne violence fi extraordinaire qu’il n’y 
avoit point de: remedes qui puftent 
l’arrêter. Ceux qui en étoient une fois 
faifis mouroient fans aucune reftour- 
ce. Elle avoit commencé avant qu’on 
eut relâché dans fille de St. Thomas ; 
mais les progrès en avoient été terri- 
bles dans le refte du voyage.' Pour les 
Blancs , outre les dangereufes quali- 
tés du climat , on n’en connoiflbit pas 
d’autre caufe que le lucre noir , fans 
aucune préparation , & le mauvais 
rum , dont toutes les repréfentations 
du Capitaine ne les empêchoient pas 
d’ufer avec excès. Non-feulement il 
employa plufieurs fois les châtimens 
.pour arrêter cette licence ; mais il 
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faifoit jetter dans la mer tout le rum 
& le lucre qu’il pouvoit découvrir. Il 
chargea même de fer, Lord fon trom- 
pette , qui étoit le plus livré à ce dé- 
tordre , & qui ne fe contentant pa$ 
d’y entraîner les autres par fon e.4eni- 
ple, alla un jour le couteau à la main, 
dans un accès d’yvrefle , pour tuer le 
Contre-maître dans fon lit. Ce mal- 
heureux demeura près de deux mois 
enchaîné fur la poupe , fans autre dais 
que le ciel , c’eft-à-dire , expofé à tou- 
tes les injures de l’air, & n’y fut pas 
attaqué de la moindre maladie ; tan- 
dis que l’art du Chirurgien & les foins 
du Capitaine ne purent fauver un 
grand nombre d’honnêtes gens. A l’é- 
gard des Nègres , ce fut la petite vé- 
role qui caufa les plus grands rava- 
ges ; & toute l’afliftance qu’on put 
donner aux malades , fe réduifit à ne 
les pas laiffer manquer d’eau pour fe 
defaltérer, ni d’huile de palmier pour 
en frotter leurs playes. Ce qu’il y a 
de fort étrange , fuivant l’Auteur , 
c’eft que cette cruelle maladie étant 
déchaînée parmi les Nègres, n’attaqua 
qu’eux , & ne fe communiqua point 
aux Blancs. Il fe trouvoit néanmoins 
à bord plufieurs Matelots , & même 
quelques jeunes garçons , qui ne i’a- 
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voient Jamais eue , & qui n’en étoient 
pas moins conftamment au milieu des 
malades. Phillips ajoûte que les fym- 
ptômes de la petite vérole font les 
mêmes parmi les Nègres que dans tous 
]jçs ‘Pays de l’Europe. Elle commencé 
par des douleurs de tête & de dos , 
par des maux de cœur , des vomiffe- 
mens , des fievres , &c. Mais ceux 
qHe la petite vérole a voit épargnés ne 
réfifterent point au flux ; avec d’au- 
tant plus de chagrin pour le Capitai- 
ne , qu’il avoit à regretter les foins 
qu’on s’étoit donnés pour les fan ver 
de la première de ces deux maladies. 
Quel embarras, dit-il, à leur fournir 
régulièrement leur nourriture , à te- 
nir leurs logemens dans une propreté 
continuelle? & quelle peine à fuppor- 
ter non-feulement la vue de leur mi- 
fere , mais encore leur puanteur , qui 
efl: bien plus révoltante que celle des 
Blancs ? Le travail des mines , qu’on 
donne pour exemple de - ce qu’il y a 
de plus dur au monde , n’efl: pas com- 
parable à la fatigue de ceux qui fe 
chargent de tranfporter des Efclaves. 
Il faut renoncer au repos , pour leur 
conferver la fanté & la vie ; & fi la 
mortalité s’y met , il faut compter que 
le fruit du voyage eft abfolument per- 


Digitized by Google 



DES VOYA&ES, L. VÏII, 197 
«lu , & qu’il ne refte que le cruel de- 
fefpoir d’avoir fouffert inutilement 
des peines incroyables. 

Trois femaines avant L’arrivée de 
Phillips à la Barbade, on y avoit efluyé 
un terrible ouragan , qui avoit jette 
tous les Bâtimens de la rade au riva- 
ge , & qui en avoit fracafle huit ou 
neuf entre les rocs. Phillips vit enco- 
re une partie de leurs débris. Mais il 
admira la bizarrerie du fort dans ces 
furieufes tempêtes. Le Briftol , Vaif- 
fèau de guerre commandé par le Ca- 
pitaine Gourney , avoit laifle couler 
l^s cables au premier mouvement des 
flots ; & s’étant mis heureufement au 
large , il étoit rentré dans le Port après 
l’orage , fans avoir rien fouffert. Au 
contraire, le Capitaine Thomas Scher- 
man , qui étoit parti pour l’Angleterre 
avant l’ouragan , avec le Colonel 
Rendais dernier Gouverneur de l’Ifle, 
fut fi maltraité par des tourbillons 
d’une violence fans exemple, qu’ayant 
perdu fes mâts , il revint au Port dans 
le plus trifte état où la fureur des 
vents & des flots puiffe réduire un 
Vaifleau. 

L’Ifle de la Barbade, qui eft, dit 
l’Auteur , un des plus agréables lieux 
du monde , & qui étoit alors habité 
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par quantité d’honnêtes gens , fetrou- 
voit infettée d’une pefte violente , qui 
en avoit déjà fait le tombeau d’un 
grand nombre d’Etrangers. Le Capi- 
taine Scherman y avoit enterré fix 
cens hommes de fon bord ; non que 
fon Equipage eût jamais été fi nom- 
breux , mais ayant entrepris de répa- 
rer fes pertes par de nouveaux Mate- 
lots qu’il engageoit fur les Vaiffeaux 
Marchands , il n’avoit fait que les 
multiplier par degrés. Phillips perdit 
dix-huit hommes. Comme il ne com- 
ptoit pas d’échapper à la maladie , il 
ne fit pas difficulté de vifiter fans pré- 
caution fes gens & fes amis malades.* 
C’eff à cette liberté même qu’il attri- 
bue le bonheur qu’il eut de s’en garan- 
tir. L’nabitude du mauvais air l’endur- 
cit en quelque forte contre l’infe&ion; 
tandis qu’une infinité d’autres , que la 
crainte retenoit à la campagne , ne 
manquoient pas d’en être atteints dès 
la première fois que la néceffité de 
leurs affaires les rappelloit à la Ville. 
Pendant le féjour qu’il fit à la Barba- 
de , il vit périr vingt Capitaines de 
Vaiffeau , entre lefquels il regretta 
beaucoup Gournty & BowLs , qui com- 
mandoient tous deux chacun leur 
Vaiffeau de guerre. Le nombre des 
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Matelots morts eft incroyable. 

L’Auteur embarqua fept cens ba- 
rils de lucre, à neuf ou dix fchellings 
le quintal , du coton à deux fous la 
livre , & du gingembre à huit fchellings 
le quintal. Le 2 d’Avril il fe tint prêt 
à lever l’ancre , avec trente autres 
Bâtimens dont fept étoient de vingt- 
huit pièces de canon fous l’efcorte du 
Tigre , VaifTeau de guerre , comman- 
dé par le Capitaine Scherman. Ils 
étoient convenus de fe mettre en li- 
gne de bataille s’ils rencontroient 
quelque ennemi. Le Chefler , autre 
VaifTeau de guerre arrivé depuis peu 
à Bridgetown , fe détermina auÈi à 
partir avec eux. Enfin , après avoir 
falué la Ville de toute leur artillerie, 
ils mirent à la voile pour l’Angleterre. 
Ce n’étoit pas le hazard qui avoit 
amené le Chefler à la Barbade. Le 
Colonel Codrington , Gouverneur 
général des Ides Angloifes fous le 
vent , ayant appris que les François 
avoient fait partir une Efcadre de la 
Martinique , s’étoit cru obligé de for- 
tifier le Convoi par ce fecours. 

Cependant ils n’eurent point l’oc- 
cafion de s’en fervir. Après une heu- 
reufe navigation, ils arrivèrent le 22 
de Mai à la vue de Scilly , fans autre 
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accident que la mort de Mad. North , 
belle-fille du Colonel Ruffel , que 
Phillips avoit reçue à bord pour le 
paflage. Il y joint un nouvel exemple 
de la férocité de Ton tigre , avec quel- 
que foin qu’on crut l’avoir apprivoi- 
lé. Un jeune An^lois du Vaiffeau qui 
étoit accoutume à badiner avec cet 
animal , fe bleffa un jour la main dans 
fa cage contre la pointe d’un clou 

Î [ui lui fit fortir quelques gouttes de 
ang. Le tigre n’eut pas plutôt vû le 
fang , que toute fa férocité s’étant ré- 
veillée , il fauta fur la main & la dé- 
chira en un inftant jufqu’au poignet. 
Le Chirurgien du Vaiffeau en prit 
foin julqu’au 14 , qu’on entra dans le 
Port de Falmouth. Mais le mal n’ayant 
fait qu’augmenter par les premiers re- 
medes , Phillips laiffa le bleffé dans 
cette Ville , en affez grand danger. A 
la fortie du Port , il fut expol'é lui- 
même à périr , par la faute de l'on 
Contre-maître , qui fit échouer le 
Vaiffeau lorfqu’on s’y attendoit le 
moins. Cependant la marée l’ayant 
remis à flot, il paffa le 29 devant Ply- 
mouth ; & le loir il joignit la Flotte 
Angloife partie de Biffao , fous l’ef- 
corte du Capitaine Guy & du Capi- 
taine Hughes y qui commandoient deux 
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Vaiffeaux de guerre. S’étant avancés 
enfemble jufqu’à la pointe de Beachy, 
un vent Eft Nord-Eft , qui s’éleva 
tout d’un coup , leur fit craindre de 
fe brifer les uns contre les autres. Ils 
en furent quittes pour quelque defor- 
dre à la quille & au flanc même de 
plufieurs Vaiffeaux , & pour la perte 
de trois Chaloupes qui furent fubmer- 
gées au milieu de la Flotte. Le Bâti- 
ment de Phillips ne dut fon falut qu’à 
fa force. Il étoit lui-même dans un 
état allez trifte. La fluxion qui lui 
avoit affoibli long-tems la vûe avoit 
pris un autre cours. Elle lui caufoit' 
une furdité , qui le chagrinoit pref- 
qu’aiUant que la perte de fes yeux. Il 
etoit au lit, fans fe défier de ce qui 
fe pafloit autour de lui ; lorfque 
voyant entrer le Contre-maître dans 
fa chambre avec des marques extraor- 
dinaires de frayeur , il fe leva bruf- 
quement pour fc traîner fur le pont , 
où il vit avec étonnement le danger 
de fa fituation.Sa feulé refîource fut de 
faire les fignaux ordinaires , pour ap- 
peller les autres à fon fecours. Le Ca- 
pitaine Guy , qui avoit été autrefois 
Lieutenant de l’Annibal , fut le plus 
.ardent à le fecourir. Il l’aida , quoi- 
qu’avec beaucoup de peine , à gagner 
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Spithead. Le chagrin de ce dernier ac- 
cident rendit la mrdité de Phillips in-, 
curable. Il écrivit de Portfmouth aux 
Propriétaires du Vaifleau , pour les 
prier de lui envoyer un fuccefleur, 
qui fe chargeât de le faire radouber ; 
lans quoi l’on n’efpéroit point qu’il 
pût aller jufqu’à Londres. On fe hâta 
d’envoyer le Capitaine John Here- 
ford , auquel il réfigna le commande- 
ment , avec les deux caifles d’or qu’il 
apportoit pour la Compagnie d’Afri- 
que. 

Il prit aufli-tôt le chemin de Lon- 
dres dans une extrême impatience 
d’eflayer des remedes pour le réta- 
bliffement de fa fanté; On le mit en- 
tre les mains de plulieurs Médecins 
renommés , qui le flattèrent tous des 
plus belles efpérances. Mais après l’a- 
voir long-tems tourmenté par un 
grand nombre de potions & d’opé- 
rations Chirurgiques, ils reconnurent 
l’impuiflance de l’art pour une gué- 
rifon qui furpafloit les forces de la na- 
ture. Phillips dégoûté du monde , 
parce qu’il ne pouvoit plus s’y rendre 
utile , prit le parti de fe retirer à 
Breknock fon Pays natal, pour y paf- 
fer le refle de fa vie. 
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..CHAPITRE III. :» 

Voyage de Loyer à Iflîni fur la Côte 
d'Or , avec La defcripdon du Pays 
& des Habitans. 

G Ette Relation fut publiée (19) 
pour la première fois à Paris en 
1714. L’Auteur étoit un Jacobin, qui 
s’eft qualifié dePrefet Apoftolique des 
Millions fur la Côte de Guinée , & de- 
Religieux du Couvent de l’Annoncia- 
tion à Rennes en Bretagne. Son Ou- 
vrage eft orné de plufieurs figures 
divifé en articles ; mais il eft fans ta- 
ble & fans index. La Préface ne con- 
tient que des proteftations de fidélité,, 
& des promefles qui paroiffent afiez 
bien remplies, dans l’exécution. Nous 
n’avons pas de meilleure deferiptiom 
de la Région: d’IÏÏini & de fes Habi- 
tâns. Elle eft d’ailleurs écrite avec cet 
air de limplicité & de bonne- foi , quL 
fait toujours préfumer avantageuse^ 
ment du cara&ere d’un Auteur. 

Le Le&eur , dit Loyer /fera Surpris; 
fans doute de trouver ici des Roy au- 

w. 

(iy) Un volume in-o£Uvo , chez Seneir.e. 
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mes , dont les Monarques ne font que 
des Payfans ; des Villes , qui ne font 
bâties que de rofeaux ; des Vaiffeaux 
composés d’un tronc d’arbre , & fur- 
tout un Peuple qui vit fans- foins, qui 
parle fans réglé , qui fait des affaires 
fans le fecours de l’écriture > & qui 
marche fans habit ; un Peuple % dont 
une partie vit clans l’eau comme les 
poiffons , une autre dans des trous 
comme les vers , aufïi nud & prefque 
aufïi ftupide que tes animaux. L’ou- 
vrage qui repréfente ces étranges ob- 
jets eft divifé fous les titres fuivans. 
1. Voyage Préliminaire aux Mies de 
l’Amérique. 2. Départ de l’Auteur 
pour Ifïini. 3. Defcription de l’Mle de 
Gorée & de la Côte voifine. 4. Cap 
Bernard & Rufifco. 5. Royaume de 
Seflre. 6. Réception folemnelle qu’A- 
bafini , Roi d’Iffini , fît à M- Damon. 
7. Le Roi d’Iflini ; fon Palais ; fes con- 
verfations avec fes Courtifans ; fes 
richeffes ; fa puiffance ; fuccefîlon au 
Trône. 8. Habitans ; leur taille , leurs 
difpofitions , leur génie , leur induf- 
trie, leur tempérament , leurs habits. 
9. Femmes , leurs inclinations , leurs 
mariages, leur maniéré d’élever leurs 
enfans , leurs habits. 10. Veteres & 
Kompas. 1 1 . Maifons , meubles , uf- 
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tenciles , pains , koris , vin de pal- 
mier , huile, i ié Comment le Royau- 
me d’Iffini a changé de place. 13 . Ter- 
roir & riviere d’Iffini, fruits & végé- 
taux , air, climat , maladie 14. Qua- 
drupèdes , oifeaux , poiffons , infec- 
tes. 15. Marchands & commerce. 16. 
Juftice civile & criminelle. 17. Méde- 
cine & remedes , mort & funérailles. 
18. Religion , créance , fétiches , fu- 
perffitions, fermens , Grand-Prêtre 
nommé Ofnon. 19. Guerres, armes, 
inftrumens militaires , attaque des 
Hollandois en 1701. 20. Retour de 
l’Auteur en France. 

Les Planches font de la grandeur 
des pages & fort mal gravées. Elles 
ne reprél'entent rien d’ailleurs qui mé- 
rite beau coup de curiofité. On voit au 
frontifpice l’Audience du Roi Abafini. 
1. Quelques Nègres & quelques-unes\ 
de leurs maifons. 1. Une cabane de 
Nègre. 3. Un Nègre vêtu & un Nègre 
nud. 4. Un Nègre monté fur un cha- 
meau. 5. &6. Différentes maifons des 
Nègres. Un Nègre qui grimpe fur un 
palmier. 
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§•. I. 

Caufes du Voyage de P Auteur & fa navigation 
jufqu’à IJjini 

A U mois d’Août 1687,1e P.Gonfal- 
vez , Religieux de l’Ordre de S. 
Dominique, natif du Puy en Vélay, 
s’étoit embarqué au Port de la Ro- 
chelle avec quelques autres Religieux 
(ao) du même Ordre , pour aller prê- 
cher l’Evangile en Guinée. Il étoit ar- 
rivé heureufement à Iflini le 24 Dé- 
cembre de la même année ; & le Roi 
du Pays , qui fe nommoit Zenan , l’a- 
voit (a 1 ) reçu avec beaucoup de bon- 
té. Ce Prince avoit donné au P.Gon- 
falvez deux jeunes Nègres , dont on a 
cru que l’un étoit fon fils , & qui pa- 
rurent tous deux en France fous les 
noms à'Aniaba (22) & de Rianga. Ils 
y furent envoyés au retour desVaif- 
feaux de la Compagnie. Mais le Pere 
Gonfalvez laifiant à Iflini le P. Henri 


(ao) Labat dit qu’ils é- 
roient lis, & qu’ils avoient 
été enccu.agés à cette en- 
t reprife par le voyage qu’il 
avoit fait lui- meme à lifi- 
ni , & par le bon accueil 
qu’il y avoit reçu. Voyez 
le Voyage de Marchais , 
Vol. II. p. 104. 


(n) Ce Zenan étoit 
Roi dts Nègres d'KIîni par 
les raifons qu’on verra 
dans la fuite. 

(12J Labat dû qu’ils fu- 
rent envoyés en France, 
pour y recevoir une édu- 
cation convenable à leur 
luiiiancc. 
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Cerizier en pofleffion d’une maifon & 
de quelques terrfes qui lui avaient été 
alignées par le Roi , avec fix efclaves 
au fervice de la Miflion , étoit parti 
pour l’Inde , accompagné des autres 
Millionnaires , &n’y étoit arrivé que 
pour y mourir dans l’efpace de quel- 
ques mois, lui & tous les compagnons. 
]Le Pere Cerizier , qui étoit relié à If- 
fini , y avoit eu le même fort. Ainfi la 
Million de Guinée étant demeurée 
fans ouvriers , fut abandonnée dans 
cet état jufqu’à la fin du même fiecle. 

En 1700 , le Pere Loyer , après 
avoir paffé quelques années aux Ifles 
de l’Amérique , s ? étant rendu à Rome 
pour le Jubilé, fut nommé par la Con- 
grégation de Propaganda fide Préfet 
Apoftolique des Millions de la Côte 
de Guinée. Labat , qui étoit du même 
Ordre & de la même Communauté , 
rapporte que ce fut fur fes propres 
follicitations que Loyer obtint ce ti- 
tre, & qu’il reçut de la Cour Romai- 
ne une fournie confidérable pour l’e- 
xécution de fes projets. Il retourna en 
Francçavec fes pouvoirs, dans la vue 
de s’y faire des AfTociés , & d’obtenir 
la permiflion de palier fur quelque 
Vaiffeau de la Compagnie Françoilê 
d’Afrique. Il trouva i’occafion favora- 
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ble. Le Roi penfoit à renvoyer dans 
le Royaume d’Ifïiîii le Prince Louis 
A niai a , qui avoit reçu en France une 
éducation fort noble, & qui avoit mê- 
me fervi quelques années en qualité 
de Capitaine de cavalerie. Zenan fon 
pere , étant mort , on jugeoit à propos 
de le faire retourner dans fa patrie. 
Le Roi lui fit donner un équipage con- 
venable à fon rang & deux VaifTeaux 
de guerre pour i’efcorter , à la folli- 
citation fans doute de la Compagnie, 
qui comptoit fur la reconnoifïance de 
ce Prince , & qui en efpéroit beau- 
coup de faveurs pour le nouvel Eta- 
bliffement qu’elle méditoit en Gui- 
née. Le Marquis de Ferrol , Lieute- 
nant Général des Ifles Françoifes , 
ayant préfenté le Pere Loyer au Prin- 
ce Aniaba, en -lui communiquant le 
deffein de fon voyage , il répondit 
qu’ayant été amené payen en France 
par un Religieux de cet Ordre , c’é- 
toit une vive fatisfa&ion pour lui de 
retourner Chrétien dans fa patrie avec 
un Religieux du même Ordre. 

Loyer , après avoir eu quelques 
conférences avec le Chevalier Da- 
mou , Capitaine du Vaiffeau de guer- 
re le Poly , que le Roi deftinoit pour 
cette expédition, partit pour Orléans, 
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d’où il fe rendit par la Loire à Angers, 
& de-là par terre à Rennes. Il vouloit 
prendre congé de la famille & des 
amis qu’il avoit dans cette Ville. En- 
fin s’étant rendu à la Rochelle , Port 
nommé pour l’embarquement , il y 
trouva le Pere Jacques Villard , Jaco- 
bin de la Province de Paris, qu’il avoit 
engagé en palTant par Lyon , à l’ac- 
compagner en Afrique. Le Chevalier 
Damou & le Prince Aniaba arrivè- 
rent peu de jours après. On n’atten- 
doit qu’eux. Ils s’embarquèrent le 18 
d’Avril 1701; & le jour fuivant, on 
fortit de la rade de Chedebois avec un 
vent favorable. Le 10, on paffa de- 
vant le Fort de Belle-Me. Le lende- 
main, on jetta l’ancre fous l’Ifle de 
Groas , à deux lieues du Port Louis , 
où l’on s’arrêta jufqu’au 27 pour pren- 
dre des rafraîchiffemens , & pour at- 
tendre deux Vaifleaux de la Compa- 
gnie de Saint-Domingue , qui avoient 
ordre d’accompagner le ChevalierDa- 
mou jufqu’à la Côte d’Afrique. L’un, 
qui fe nommoit V Impudent , étoit com- 
mandé par le fieur BafTet ; l’autre 
nommé la Hollande , par le fieur Car- 
ie. Ils étaient tous deux de vingt piè- 
ces de canon & de deux cens cinquan- 
te hommes. 
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Le 17 (l’Avril, on mit à la voile 
avec un fort bon vent ; mais les deux 
jours fiiivans il devint fi variable & fi 
impétueux, qu’on fut obligé d’amener 
toutes les voiles , & de s’abandonner 
aux cours des flots. Le 29 aufoir, on 
arriva au Cap de Finiftere. La mer 
continua d’y être fi furieufe, qu’à deux 
heures du matin une partie de i’arrie- 
re fut emportée » & les fenêtres de la 
chambre du Confêil brifées avec tant 
de violence , qu’il y entra allez d’eau 
pour mettre plufieurs perfonnes en 
danger. L’allarme futgénérale.Loyer 
qui étoit alors à dormir dans le cabi- 
net du Canonnier , avec fon compa- 
gnon , fut éveillé par ce déluge au- 
tant que par les cris des Matelots & 
par le bruit des ouvriers. Iis fe cru- 
rent perdus ; mais la bonne conduite 
des Officiers fit bien-tôt évanouir le 
périL 

Les deux Vaifleaux de Saint-Do- 
mingue furent moins heureux. L’Im- 
pudent , après avoir perdu fon grand 
mât, fe vit forcé de jetter dans les 
flots une partie de fa cargaifon qui 
confiftoit en marchandifes , en farine 
& en planches , deftinées pour l’Eta- 
bliffement d’Iffini. Cette perte fe fit 
fentir vivement dans la fuite. On jetta. 
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jufqu’au four & aux uftenciles de cui- 
fine. Tout l'Equipage étoit réduit au 
defefpoir, ion que l’Enfeigne du Vaif- 
feau, nommé Gaçan, fît vœu au nom 
du public , d’aller à pieds nuds , en 
chemife , & la corde au cou , du pre- 
mier Port oii l’on aborderoit , à 1*E- 
glife la plus voifine , pour rendre grâ- 
ces à Dieu de fes bienfaits. Ce vœu 
fut accompli avec beaucoup de piété 
à Santa-Cruz dans l’Ifle deTénerife. 

A peine étoit on délivré de ce dan- 
ger qu’on retomba dans un autre. Le 
premier de Mai vers une heure du ma- 
tin , le Poly apperçut fort près de lui 
un Bâtiment qu’il prit d’abord à fes 
feux pour la Hollande Vaiffeau du 
convoi , mais qu’il reconnut bien-tôt 
à fes voiles pour un Corfaire de Salé. 
Ces brigands croifent ordinairement 
à cette latitude. Le foupçon fut con- 
firmé par le filence auquel ils s’obfti- 
nerent, malgré tous les fignaux. On fe 
hâta de courir aux armes ; mais elles 
avoient été fi mouillées dans la der- 
nière tempête , qu’elles étoient hors 
d’etat de lervir. Les Corfaires abor- 
dèrent en même tems le Poly ; & l’a- 
ftion feroit devenue férieufe , fi les 
vagues, qui étoient encore fort grof- 
fçs , ne leur eufifent fait manquer leur 
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Loyer. ' but. Ils briferertt leur beaupré contre 
celui du Poly, & lui cauferent aufli 
I 7 01 * quelque dommage. Pendant ce tems- 
là, les François s’efforçoient inutile- 
ment de tirer , & ne ceffoient pas de 
demander à l’ennemi qui il étoit. On 
leur répondoit tantôt Hambourg , tan- 
tôt Hollande , Angleterre , & France. 
Heureufement que le Corfaire fe trou- 
voit dans un tel defordre qu’il ne put 
fe mettre en état de revenir à l’abor- 
dage , fans quoi le Poly étoit perdu , 
ou n’auroit fait du moins qu’une foi- 
ble défenfe. On propofa d’attendre le 
jour & d’attaquer les brigands. Mais 
le Chevalier n’ayant rien à fe promet- 
tre de la vittoire, Jugea qiwt y avoit 
pîüfi de prudence à continuer fa cour - 1 
*le. Le 7 de Mai , on palfa à la vûe de 
Fuerte- Ventura & de Lancerota,deux 
des Ifles Canaries. AuNord-Oùefl: de 
Fuerte- Ventura , on découvre une 
pointe , compofée de quatre petits 
monts , dont le dernier forme l’extré- 
mité de la pointe , & paroît féparé du 

Autre ren- re ^ e Le même jour à neuf 

contre. heures du matin , on apperçut u n V aif- 

feau qui s’avançoit à toutes voiles, & 
qu’on prit encore pour un Corfaire de 
Salé. On fe préparoit à le recevoir, & 
l’on arbora le pavillon d’Angleterre. 
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Mais à la diftance d’une lieue il reprit 
le large , & difparut bien-tôt. 

A fix heures du foir , on découvrit 
l’Ifle de Tenerife. Le lendemain , on 
jetta l’ancre à Santa-Cruz , où l’on 
trouva unV aifleau Marchand de Saint- 
Malo. Il y avoit dans la même rade 
plufieurs autres Bâtimens , Efpagnols 
& Anglois , entre lefquels étoit un ri- 
che Vaifleau des Indes Orientales , 
chargé de piaftres pour la Compagnie 
d’Angleterre. A la vue des François , 
il fe difpofoit à mettre promptement 
à la voile. Mais le Gouverneur de 
l’Ifle fit tirer un coup de cano« à balle, 
pour lui défendre de fortir de la rade, 
& déclarer qu’il le prenoit fous fa 
prote&ion. Il demeura dans cette con- 
fiance , & les François le laifferent 
tranquille. Ils mouillèrent fur qua- 
rantencinq brades , à une portée de 
canon de la Ville. Le Chevalier Da- 
mou envoya fon Enfeigne au Gou- 
verneur pour lui faire un compliment, 
& lui demander s’il étoit difpofé à ren- 
dre coup pour coup , en cas que les 
François faluafîent le Fort. 11 répon- 
dit qu’ils étoient les maîtres de com- 
mencer , & qu’il ne manqueroitàrien 
pour convaincre le Commandant 
François, de fon eftime. Le Poiy tira 
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onze coups, qui lui furent rendus dans 
le même nombre. 

Loyer defcendit au rivage pour 
rendre fes devoirs au Viceroi de Fille, 
quiétoit alors le Comte de Palmas, 
& qui faifoit fa réfidence à Laguna. 
Ce Seigneur reçut fort civilement les 
Millionnaires , & témoigna une joie 
extrême de Faccelfion du Duc d’An* 
jouau Trône d’Efpagne. Le fieur Muf- 
telier, Confui François, traita magni- 
fiquement fes Compatriotes. Il etoit 
de Boulogne en Picardie. Il s’étoit 
marié dans l’Ille avec une Dame Ef- 
pagnole , dont il avoit plulieurs en- 
fans. Malgré l’ufage du Pays , il fit 
voir au Chevalier Damou & à fes 
Officiers l’aînée de fes filles , vêtue 
fort richement , mais plus charmante, 
finyant l’Auteur , par fa bonne grâce 
& fa modeftie que par fa parure. Le 
10 de Mai , après avoir renouvelle 
les provifions , on leva l’ancre à l’en- 
trée de la nuit. Le 18 , on eut la vue 
de l’embouchure du Sénégal , & l’on 
s’approcha de la Côte , dans la crainte 
de manquer le Cap-Verd. Le lende- 
main à midi , on mouilla dans la rade 
de Gorée fur treize brades. 

Depuis la riviere du Sénégal juf- 
qu’à fept ou huit lieues au Sud du 
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Cap-Verd , la Côte appartient au 
Royaume de Kayor , qui eft habité 
par les Jalofs (13) Nation gouvernée 
par un Prince fort abfolu. 11 fe nom- £ Afr ^ u '' eu 
moit Dame l^Tal Biram ; mais Daniel p.eîdu Puys. 
eft un titre de dignité. Ce Monarque 
fe fait nommer Roi de Kayor , & de 
Btiol ou de Juin. Le dernier de ces 
deux Pays eft habité par les Sereres , 

Nation voifine des Jalofs , avec lef- 
quels elle eft fans ceffe en guerre. 

Avant que les Européens euffent des 
Forts fur cette Côte , la réfidcnce or- 
dinaire du Roi étoit à quinze lieues 
dans les terres. Mais le commerce 
qu’il entretient avec les Blancs l’a 
porté à s’approcher de la mer. 11 fait 
aujourd’hui fa demeure ordinaire à 
Rufifco , dans une maifon affez pro- 
pre , ornée de belles nattes de diffé- 
rentes couleurs & fort bien nuancées, 
qui fe font en perfeéHon dans le Pays. 

Ce Prince fur les moindres prétextes, 

.vend fes Sujets aux Blancs , pour des 
marchandées de l’Europe , & fur-tout 
pour de l’eau-de-vie. Il a tant de paf- 
fion pour cette liqueur , que dans un 
feul jour on prétend qu’il en boit juf- 
quaûx quartes. Mais l’Auteur trouva 

(a?) L’Auteur met partout les GeLoffss , comme 
d’autres mettent Ghialoft. 
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"" loyer, ce récit fans vrai-femblance. Il ajou- 
te j comme d’autres Voyageurs , que 
‘* 7 01 ' la rigueur , ou plutôt la tyrannie du 
Damel , va jufqu’à rendre un Villa- 
ge entier refponfable des fautes d’un 
Habitant , & qu’à la moindre offenfe 
il les vend tous pour l’efclavage. 

Fran oFs°du ^es François defcendirent auffi au 

Cap Bernard. Cap-Bernard , à deux lieues de Gorée, 
pour vifiter le Comptoir , ou le ma- 
gafin , qu’ils y ont dans un Village Nè- 
gre. Le Chef, ou le Fadeur , leur fit 
le meilleur accueil qu’il lui fut poffi- 
ble , dans un logement qui n’étoit pas 
fort commode. Ils fe difpoferent en- 
fuite à payer les droits à l’Alkaide , 
c’eft-à-dire , une bouteille d’eau-de- 
vie pour chaque Barque d’eau & de 
* bois ; mais cet Officier Nègre étoit 

parti pour fuivre le Damel à la guerre. 

Le î Mai , ils levèrent l’ancre pour 
l’aller jetter à Rufïfco , Ville plus 
grande que celle du Cap-Bernard. Ils 
s’y arrêtèrent jufqu’au 25 au foir. 
Ayant remis à la voile , ils découvri- 
rent le 11 de Juin la montagne de 
Sejlre , qui fe préfente comme une 
petite Ifle ; & le foir ils mouillèrent 
fur onze brafles , une lieue' l’Oueft 
du Grand Sejlre , nommé autrement 
le petit Paris. Le 12 de Juin , trois 

Nègres,, 
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Nègres , qui fe préfenterent dans un loyer. " 
Canot avec trois Ananas, demandè- 
rent d’où étoit le Vaififeau , ou plutôt I 7 01 * 
folliciterent quelques préfens qu’ils 
nomment Dafchis , & dont ils paroif- 
fçnt fort avides. Un d’entre eux , Aniaba en- 
voyant le Prince Aniaba boire du thé, frnfé d-s ii- 
demanda qu’on lui en fit boire aufii. 

On lui répondit que cette liqueur n’é- nent avec lui. 
toit que pour les Blancs. Il répliqua 
que puilqu’un Nègre en bu voit , on ' 
pouvait bien lui accorder la même 
grâce. Aniaba parut fort choqué d’un 
difeours fi libre. Mais il n’en defeen- 
dit pas moins au rivage ; & pendant 
huit jours qu’il y demeura , il vécut 
avec les Négrefles d’une manière qui 
n’édifia perfonne. On trouva dans 
cette rade deux Bâtimens Anglois , 
l’un à l’ancre , l’autre qui mettoit à la 
voile. Ils faluerent les François de 
trois coups. 

Le 1 5 au matin , on découvrit deux vaifleau v<*. 
Vaifleaux qui s’avançoient à pleines Ü 1 »”» 
voiles & qui vinrent mouiller fort courent, 
près du Poly. L’un étoit Anglois & 
l’autre Portugais. La Chaloupe du. 

Poly revenant alors du rivage avec la 
proviûon d’eau , le Capitaine Portu- 
gais , qui étoit un Nègre libre , y en- 
tra pour fe rendre fur le bord du Che- 
Totac Xl % K 
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Loyer. valier Damou , avec un Interprète 
que tout l’Equipage François prit pour 

1701. 

un Provençal , quoiqu’il le niât 
conftamment. On apprit d’eux qu’ils 
étoient partis de la Baye de Tous Us 
Saints , au Brefil , pour la traite des 
Nègres , mais qu’à leur retour ils 
a voient eflùyé des vents fi impétueux, 
qu’après avoir perdu leur mât ils s’é- 
toient vus forcés de retourner vers la 
Côte. Ils ajoutèrent que leur Bâtiment 
s’étoit trouvé fi rempli d’eau, que fans 
l’affiftance du Vaiffeau Anglois^ils 
n’auroient pu éviter de couler à fond, 
& que dans le trille état où il étoit en- 
core, ils étoient réfol us de l’abandon- 
ner , fi le Chevalier Damou vouloit 
leur accorder le paflage , avec un cer- 
tificat de la fituation où il les trou- 
voit. 

- Le Chevalier envoya aufii-tôt fes 
Charpentiers à bord du Portugais. Ils 
n’y trouvèrent ni marteau ni doux 
pour boucher les voies d’eau. Tous 
les agrets étoient brifés ou pourris. Il 
fallut deux jours de travail pour les 
réparations les plus preflantes ; après 
quoi le Chevalier confeilla au Capi- 
taine de fe rendre à Saint Thomas , 
Ifle Portugaife fous. la Ligne , où il 
pourroit ' achever de fe radouber , & 
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difpofer de quatre-vingt Enclaves qu’il 
avoir à bord. Il lui fit préfent d’un 
quintal de bifcuit & de cinquante li- 
vres de chair falée , en lui promet- 
tant des fecours plus considérables s’il 
vouloit l’accompagner jufqu'à Iffini. 
Le Portugais s’y engagea , mais il 
manqua de parole. 

• On remit à la voile le 1 8 ; & le 
3 ii on doubla le Cap de Palmas , où 
l’on jetta l’ancre. Les Habitans de ce 
Pays , qu’on nomme U Cuted’Yvoire , 
font connus fous le nom de Quaquas , 
& l’ont tiré de l’habitude qu’ils ont de 
répéter continuellement ce mot , qui 
fignifie d.ans leur langue , votre Jervi - 
ttur. Cet air de compliment n’empê- 
che pas qu’ils ne foient fort fauvages , 
qu’étant même antropophages , 
(* ) ils ne dévorent tous les Blancs- 
aont ils peuvent fe faifir. Leur Côte 
eft fort dangereufe , par la quantité 
de rocs dont elle eft bordée. Ils ap- 
portèrent à rendre , dans leurs Ca- 
nots y. du poivre , du millet, du riz p 
de la volaille ., des perroquets , des 
finges , & beaucoup d’y voire , qu’ils 
proposèrent d’échanger pour des cou-» 
teaux , de l ? eau-de-vie , des haches 2 

i e 

. '(*) Erreur démentie par cent autres Relations, 

* Kij 
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des uftenciles de fer , des étoffes de 
coton & des pagnes. Mais on remit à 
la voile le 22 de grand matin , & Ton 
mouilla le lendemain après midi , à la 
vue de la Côte. Le Chevalier Damou 
appercevant un petit Vaiffeau Anglois 
qui s’éloignoit à force de voile , lui 
envoya fa Chaloupe , que les Anglois 
reçurent les armes à la main , parce 
qu’ils avoient pris le Poly pour un 
Pyrate. Mais reconnoiffant leur er- 
reur, ils traitèrent fort civilement les 
François , & leur dirent qu’ils étoient 
près d’Iflini. Cependant le Chevalier 
ne prit point affez de confiance à leur 
témoignage pour ne pas fe procurer 
d’autres informations. A la vue de plu- 
fieurs Nègres qui fe préfenterent fur 
Ip rivage , il y envoya fa Chaloupe ; 
& le fécond Charpentier du Vaiffeau, 
qui étoit un Nègre libre, rifqua de fe 
jetter à la nage , pour épargner de 
plus grands rilques aux François de la 
Chaloupe. Il revint avec i beaucoup 
de peine , mais’ avec i’heureufe nou- 
velle que cette côte étoit celle du 
Royaume d 'Abajfam , à dix lieues de 
Taquefchua ,où commence le Royau- 
me d’Iflini.; Le 25 on leva l’ancre au 
matin ; & vers midi , on mouilla tran- 
quillement près de T aquefehua. Quoi* 
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iqiie la mer fût fort groffe , il vint à 
bord un Canot , qui reconnut le Che- 
valier Damou pour l’avoir vu plu- 
iieursfois fur cette Côte. Mais lorfque 
les Nègres eurent appris qu’ils ve- 
noit former un établiffement François, 
ils ne purent modérer leurs tranfports 
de joie. Amonin , qui les commandoit, 
fît trois fois le four du Vaiffeau avec 
fon Canot ; & fautant hardiment fur 
le tillac , il fe mit à chanter & à dan- 
fer de joie. Le Chevalier , pour plaire 
à la Nation , falua le Village de trois 
coups. Amonin & fe’s Compagnons fu- 
rent extrêmement carefles à bord ; & 
retournant au rivage , ils y portèrent 
la nouvelle de l’arrivée des François. 
On a voit employé deux mois & quel- 
ques jours dans le voyage. 

Le vingt-fix fe pafla tout entier à 
recevoir & à traiter les Nègres , qui 
ne firent qu’aller & venir continuelle- 
ment Il en demeura neuf ou dix à 
bord ; & pendant toute la nuit ils fi- 
rent à tout l’Equipage la cérémonie de 
VAquio mingo. C’eit une maniéré de 
fe ferrer les mains , enfaifant craquer 
les doigts , & répétant ces deux mots, 
qui fignifïent ; Jervitcur , mon ami. Le 
jour fuivant , Damou & le Prince 
Aniaba defcendirent au rivage , avec 
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loïer. quelques Soldats. Le 28 Akafini , Roî 
du Pays , vint d 'Affoko , fa Capitale , 
I 7 DI ** efcorté de fes principaux Officiers & 
te Roi vient d’un grand nombre d’Efclaves. Il rc- 
cheva'ierDa- Ç llt Commandant François avec les 
jnou. plus grandes marques de tendrefle & 
d’eftime. Il le remercia particulière- 
ment des bontés du Roi de France pour 
Aniaba. Enfin , il accorda aux Fran- 
çois la liberté de bâtir un Fort , dans 
la partie de fes Etats qui conviendroit 
le mieux à leurs projets de commerce. 

§. I I. 

ErcÜion d’un Fort. Audiences du Roi. Le Fort 
cjl attaqué par Us Hollandois. Ingratitude 
d’ Aniaba. Son origine. 

L E Chevalier Damou paffa les 
deux jours fuivans à fe concilier 
l’affe&ion des SeigneursNégres par fes 
careffes & fes préfens. Toutes les 
giefures étant prifes pour l’Etabliffe- 
ment , il retourna le premier de Juil- 
let fur fon Vaiffeau fort fatisfait de 
ces heureux préliminaires. Le matin 
du jour fuivant , il leva l’ancre pour 
l’aller jetter trois lieues plus bas , au- 
deflous de l’embouchure de la riviere, 
vis-à-vis une étroite peninfule qui a 
2 lieues de longueur , & quatre-vingt 
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ou cent pas de large entré la riviere 
8c la mer. C’étoit le lieu défigné pour 
bâtir un Fort. Le 3 & le 4 , la mer fut 
û grofle que le débarquement parut 
impoflible. Cette violente agitation 
des flots efl: commune fur la Côte aux 
mois de Juin , de Juillet 8c d’Aout , 8c 
rend l’approche de la terre fort dan-f 
gereufe. Le 5 , la mer étant devenue 
plus çalme , Gabarel , Lieutenant du 
Vaifleau , fut envoyé à terre pour 
choiflr un terrain propre à la conf- 
truélion du Fort. 

■ Loyer 8c Villard l’accompagnerent. 
En arrivant à la Barre ils furent for- 
cés d’entrer dans un Canot des Nè- 
gres , parce que le paffage étoit ini- 
poflible à la Chaloupe. Mais à peine 
eurent-ils touché aux grandes vagues, 
que le Canot fit Kikribu , terme dont 
les Nègres fe fervent pour exprimer 
le renverfement d’un Canot ; 8c les 
plongea tous dans l’eau. Heureufe- 
ment , ils n’avoient pas à nager bien 
loin , 8c les Nègres le hâtèrent d’ail- 
leurs de les fecourir. Ils ne perdirent 
perfonne ; mais leurs habits furent 
mouillés ou perdus : 8c ne trouvant 
aucun abri fur le rivage, ils y demeu- 
rèrent tout le jour , expofés à la cha- 
leur du Soleil. Cependant le Capitai- 
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ne Yamoké , frere du Roi , Aniaba 
& d’autres Nègres vinrent les voir dans 
cette fituation , & leur offrirent une 
retraite dans la Ville d’Affoka. Gaba- 
rel , qui avoit ordre de ne pas s’écar- 
ter , le vit dans la néceffité de pâffer 
la nuit au même lieu , & d’effuyer juf- 
qu’au jour une pluie fi violente , que 
deux François qui avoient réfidé dans 
le Pays pendant plufieurs années, ne fe 
fouvenoient pas d’en avoir vu d’auffi 
forte depuis fix ans. Pour comble de 
difgrace , ils n’avoient rien à manger* 
quoiqu’ils fuffent affamés. Il étoit fort 
tard avant que du Mefnil de Champi- 
gny , défigné Gouverneur du nouvel 
Etabliffement , fut revenu d’Affoko * 
avec quelques pièces de bifcuit qui 
leur furent d’un grand fecours. Cet 
Officier ne fur vécut que trois femai- 
nes à cette avanture. 

Le lendemain , Yamoké frere du 
Roi & fon fucceffeur , Aniaba , & le 
Capitaine Emon , fuivis d'un grand 
nombre de Nègres qui portoient des 
parafols de diverfes couleurs , leur 
apportèrent le foulagement dont ils 
n’avoient plus befoin , c’eft-à-dire de 
quoi les mettre à couvert ; mais ils 
venoient fans provifions de bouche. 
Ils leur demandèrent même une par- 
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tie de leur eau-de-vie , que Gabarel 
leur fit donner , pour gagner leur af- 
fettion. Lorsqu’ils eurent pafle quel- 
que tems à boire , Yamoké affembla 
les François , qui étoient à terre au 
nombre de douze ou quinze. Il fît cou- 
per une branche d’arbre , & la mit 
entre les mains du Capitaine Emon. 
Celui-ci la planta dans la terre , de- 
vant toute l’afTemblée. Enfuite l’ayant 
fait toucher aux François , il leur dé- 
clara au nom du Roi Akafini & de 
toute fa Nation , qu’il livroit ce terrain 
aux François pour y bâtir un Fort , ou 
pour en faire tout autre ufage qu’ils 
jugeroient à propos. Il prit toute l’af. 
femblée à témoin de cette donation ; 
formalité qui rend parmi eux un a tte 
autentique , & qui fupplée au défaut 
de l’écriture , dont ils n’ont pas l’ufa- 
ge. Les François les remercièrent de 
cette généreufe marque d’amitié , & 
leur en demandèrent la continuation. 

Le 6 de Juillet, Damou defcendit 
à terre avec pluûeursde fes Officiers. 
II fit apporter des tentes & d’autres 
commodités. Le Capitaine Emon, qui 
fe trouva fur le rivage pour le rece- 
voir , fit élever auffi-tôt par fes efcla- 
ves une falle de rofeaux , couverte 
de feuilles de palmier , fous laquelle 

Kv 
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les François fe retirèrent jufqu’à ce 
que leurs tentes fuflent dreflees. En 
même tems le Roi faifant affembler 
fes Kabafchirs que Loyer appelle Ca- 
pacheres , fe préparoit à donner une 
audience folemnelle aux François. El- 
le fut donnée le 9 avec les formalités 
fuivantes. 

Le Roi Akafini députa le Capitaine 
Emon au Chevalier Damou & à tous 
les François qu’il avoit fous fes ordres, 
pour les inviter à fe rendre dans la 
Ville d’Afloko. Cette Capitale du 
Royaume d’Iflini eft fituée dans une 
Ifle du même nom , formée par la ri- 
vière d’Iflini , deux lieues au-deflus 
dé la Peninfule où les François étoient 
campés. C’eft la réfidence ordinaire 
du Roi & de fes principaux Kabaf- 
chirs. Damou & fes gens furent con- 
duits dans un grand Canot au Ton des 
trompettes & des tambours . En arri- 
vant à la Ville, ils fe virent environ- 
nés d’une foule de N égres que la cu- 
riofité avoit raflemb lés. On les con- 
duifit à lamaifon du Capitaine Yamo- 
ké pour s’y repofer , én attendant que 
le Roi fut prêta lés recevoir. Enfin le 
Chevalier fut averti de fe mettre en 
rrtarche. • 

- Il traverfa trois cours entre une 
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double haie de foldats Nègres , armés 
de fabres & de moufquets. Etant arri- 
vé à l’appartement du Roi, il trouva 
ce Prince affis fur une efpece de trô- 
ne. Il s’approcha de lui avec une pro- 
fonde révérence , & lui préfenta le 
Pere Loyer & les Officiers François au 
nombre de dix ou douze. Le Roi fît 
l’honneur au Commandant & au Mif- 
fionnaire de leur faire préfenter des 
fiéges. Les autres fe placèrent comme 
ils en trouvèrent l’occafion. On fut 
affis l’efpace d’une heure fans pronon- 
cer un feul mot. Mais les trompettes,' 
les tambours & d’autres inftrumens de 
mufique faifoient un bruit qui n’au- 
roit pas permis des’entendre.Tous les 
Kabafchirs étoient rangés en ordre 
fur la terre ou fur de petits fiéges d’un 
demi-pied de hauteur. Le Capitaine 
Yamoké étoit affis au coin du trône à 
la droite du Roi. Aniaba étoit à la 
gauche fur un fiége un peu plus bas. 
Le Capitaine Emon étoit affis près des 
François vis-à-vis du Roi. 

La falle de l’audience avoit l’appa* 
rence d’une grange. Elle étoit bâtie 
de rofeaux & couverte de feuilles de 
palmier. Sa hauteur étoit de quatorze 
ou quinze pieds, fa longueur de vingt, 
fa largeur de quinze. Elle n’avoit ni 
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ornemensni meubles, ni plancher. Lé- 
fond étoit de fable. Pour trône , le 
Roi n’avoit qu’un châlit qu’il avoit 
acheté des Anglois pour cet ufage , 
foutenu fur quatre piliers peints en 
couleur d’ébene. Ce châlit étoit placé 
au fond de la faite fur des planches in-, 
formes, & couvert de trois ou quatre 
peaux de tigres. Le Roi étoit aiîis au 
milieu , les pieds pendans vers la ter- 
re ^ une pipe à la bouche d’une brade 
de long, & fumant fans ceffe. Cette, 
pofture eft la plus noble parmi les 
Nègres. Il étoit nud, à l’exception du 
milieu du corps,qui étoit couvert d’un, 
pagne, de coton à raies rouges & 
bleues. Il avoit fur la tête un chapeau 
bordé d’argent , avec un plumet à la 
Françoife. Sa barbe grife étoit treffée 
en vingt petites boucles , mêlées de 
foixante morceaux d 'aygris , qui eft 
line des plus précieufes pierres du 
Pays, quoiqu’elle n’ait ni luftre ni 
beauté , & qu’elle vaille à peine notre 
raffade de verre. Mais ces Peuples en 
font tant de cas qu’ils donnent le mê- 
me poids d’or en échange. Suivant ce 
calcul , la barbe du Roi valoit plus de 
mille écus. Des deux côtés de ce Prin- 
ce fur le même trône , mais un peu 
plus en arriéré , étoient aflifes deux 
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es femmes, chacune portant fur 
iule un grand fabre à poignée d’or, 
l pendoit la figure d’un crâne de 
aton en or de grandeur naturelle, 
plus grande même que la nature. 
* le fourreau étoit une grande écail- 
lu même métal , bordée d’une cen- 
ne de dents de tigre. Les deux fem- 
is avoient de grands colliers & de 
ands bracelets d’or , & fur le fein 
:s plaques de même métal , atta- 
rdés avec des chaînes d’or.Leurs che- 
eux étoient entrelaffés de quantité 
e brins d’or. Mais elles étoient nues , 
omme tous les autres , à la referve 
les pagnes qui leur couvroient le mi- 
ieu du corps. Derrière elles il y avoit 
fix autres femmes, parées aufîi de ma- 
nilles & de bracelets d’or , mais moins 
richement que les deux premières. 
Chacune étoit chargée dç quelque 
chofe à l’ufage du Roi. L’une avoit 
foin de fa pipe , l’autre de fa bouteille 
d’eau-de-vie , &c. Au pied du trône 
des deux côtés , étoient deux hommes 
armés de fabres & richement ornés de 
plaques & de colliers d’or , chacun 
portant à la main une zagaye garnie 
du même métal. 

Auffi-tôt que le Roi eut fumé fa pi- 
pe , il fit ceffer la mufique qui avoit 
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Love*, continué jufqu* alors fans interruption» 
' Il donna ordre à l’Interprete nommé 
*7° *• Bcnga , de demander aux François ce 
qui les amenoit dans fes Etats , & ce 
* qu’ils fouhaitoient de lui. Ils répon- 
dirent par le même Interprété, que ce 
qui les amenoit de leurs Vaifleauxà 
fa Cour, étoit le defirde rendre à fa 
Majefté des témoignages de leur ref- 
pe& ; mais que renvie de répandre 
leur Religion & d’établir un bon com- 
merce avec fes Sujets, étoit le motif 
qui les avoit amenés de France , & 
qu’ils efpéroient que fa Majefté fecon- 
deroitîes intentions du Roi leur Maî- 
tre, dont Aniaba & l’Interprete pou- 
voient lui rendre témoignage. 

Le Roi d’Iffini exprima vivement 
combien il étoit fenfible aux bontés 
du Roi de France pour fa perfonne& 
pour fes Sujets. On employa près de 
trois quarts d’heure à ces complimens 
mutuels , fans qu’il adreffât un feul 
mot à fes Kabafchirs qui paroiffoient 
fort attentifs à ce qui fe pafToit au- 
tour d’eux. Enfin il quitta bru'fque- 
ment fon trône , tandis que tous les 
autres demeurèrent dans les mêmes 
places , à l’exception du Capitaine 
Y amoké fon frere,du CapitaineEmon, 
& de deux ou trois autres de fes prin* 
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ipaux Officiers qui le fuivirent. Peu 
près, il fit appeller le Chevalier Da-- 
nou & le Pere Loyer ; & s’adreflant 
ru premier , il le pria de fe réconcilier 
ivec Aniaba qui lui avoit donné quel- 
que fujet de plainte par fa conduite. 
Damou y confentit volontiers. Onfe 
ferra les mains , & l’audience fut ainfi 
terminée. Les François furent recon- 
duits à la maifon du C apitaine Yamo- 
ké , qui leur préfenta du poiffon fort 
bien préparé à l’huile de palmier , de 
la chair de fanglier , & de la volaille. 
Le refte du jour & toute la nuit fe 
pafferent à voir danfer les Nègres. 

Le 10 de Juillet à onze heures du 
matin, Damou obtint une fécondé au- 
dience du Roi , dans l’afTemblée de fes 
Kabafchirs. Le Monarque s’étant levé 
tout d’un coup , comme il avoit fait la 
première fois, laiffa fes femmes & 
l’affemblée dans Iafalle de l’audience, 
pour faire pafler avec lui dans une 
petite cour les François & quelques- 
uns de fes Grands. Là , il s’affit fous 
un cocotier, & fît afleoir ceux qui l’a- 
voientfuivi. Enfuite il demanda fami- 
lièrement à Damou quel fervice il 
pouvoit lui rendre pour la conflruc- 
tion de fon Fort. Damou le pria de 
donner des ordres pour faire couper 
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de grottes folives , & pour les faird 
porter au rivage par les Efclaves des 
Kabafchirs. Il y confentit , à condi- 
tion que les François leur fittent à cha- 
cun quelque petit préfent. Ses ordres 
furent exécutés avec tant de diligence, 
que deux jours après on vit arriver 
deux ou trois barques chargées de 
grandes palittades de quinze ou feize 
pieds de long. Le 1 4, les François com- 
mencèrent à bâtir leur Fort. Une des 
courtines fut tracée dès le meme jour, 
pour être flanquée de deux battions, 
qui dévoient être montés de huit piè- 
ces de grotte artillerie & de quelques 
pedereros. 

Akafini, Roi d’Ittini, étoit alors âgé 
de plus de foixante-dix ans. Il étoit 
bien fait, d’une figure majeftueufe, & 
homme de génie. Mais quoique riche, 
avec peu d’enfans, il étoit avare. Ya - 
moké fon frere étoit deftiné à lui fuc- 
céder ; & fuivant les apparences , le 
Capitaine Emon , fils d’Yamoké, fou- 
haitoit la mort de fon oncle & de fon 
pere pour fe trouver l’héritier de la 
Couronne. Comme ces trois Chefs 
portoient beaucoup d’affe&ion aux 
François, il eft certain que fi l’on avoit 
fçû profiter de leur difpofition, l’Eta- 
biitteraent fe feroit étendu & perfec- 
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tienne avec beaucoup d’avantage. 
Labat nous a donné la defcription du 
Fort. La place queDamou avoit choi- 
fle eft une longue peninfule bordée à 
l’Eft & au Sud par la mer , & par la 
riviere à l’Oueft. Elle eft jointe au 
Continent par un Ifthme , qui n’a pas 
plus de cinquante pas de largeur. La 
terre, quoique feche & ftérile fur la 
furface , étoit couverte de fort beaux 
arbres ; & les environs du Fort pro- 
duifoient de fort bonne herbe. Il étoit 
aifé de fortifier toute la peninfule. Du 
côté de la mer , elle eft défendue na» 
turellement par des rocs , contre les- 
quels les flots battent continuellement 
avec beaucoup de violence. Le côté 
de la riviere ne l’eft pas moins par 
une barre fort dangereufe ; de forte 
qu’il n’y a point d’autre accès que par 
l’ifthme , qui eft fort étroit. Le Fort 
fut compofé d’une courtine & de deux 
demi-baftions, avec une paliflade de 
dix ou douze pieds de hauteur , & un 
fofle extérieur. Sur chaque baftion on 
plaça quatre pièces de trois livres de 
balle, & quelques pedereros. Derrière 
ce retranchement on bâtit quelques 
logemens pour les Officiers, & l’on 
y joignit des magafins d’aflez petite 
étendue , mais fuffifans pour la quan- 
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tité de marchandées qu’on avoit ap- 
portée. On y laiffa une garnifon, avec 
de fortes affurances d’un fecours con- 
fidérable dans l’efpace de huit ou dix 
mois. 

Cependant les Vaiffeaux qui a- 
voient conduit le Prince Aniaba étant 
retournés en France, la Compagnie 
fut fi dégoûtée par les pertes qu’elle 
avoit effuyées dans cette entreprife, 
qu’elle oublia l’Etabliffement d’Ifiini 
pendant près de quatre ans. Ce ne fut 
qu’en 1705 qu’un Vaifleau de guerre 
reçut ordre de prendre tous les Fran- 
çois qu’on y avoit laides , & d’aban- 
donner le Fort aux Nègres. Cet ordre 
ayant été exécuté , Labat cenfure 
beaucoup la conduite de la Compa- 
gnie. Après les promeffes qu’on avoit 
faites aux Peuples d’Iffini , on leur 
devoit , dit-il , plus de confiance & de 
fidélité. Il ajoute , à l’honneur de ces 
honnêtes Nègres , qu’ils demeurèrent 
fideles à leurs engagemens (24) aufli 
long-tems qu’ils eurent l’efpérance de 
voir les François fixés dans leur Pays. 
Il n’en faut pas de meilleure preuve , 
fuivant le même Auteur, que leur ré- 
fifiance (15) à toutes les offres des 

(14) Marchais , Voyage (*5) Barbot , qui étoit 
enGuinéc,Vol. II.p. *10. à Iflini en 1701 , ne parle 
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Rollandois ; & ce ne fut que le mau- 
vais état du Fort qiii excita le Gou- 
verneur de Mina à l’attaquer l’année 
fiiivante (26). 

Ce Gouverneur , qui fe nommoit 
William de Palme , ayant jugé que 
FEtablifTement des François dans le 
Royaume dlffini , pouvoit avoir de 
facheufes conféquences pour le com- 
merce de Hollande , avoit employé 
dès l’origine (27) toutes fortes de 
voies pour engager les Nègres à les 
abandonner , ou du moins , à ne les 
pas fecourir lorfqu’ils feroient atta- 
qués. N’ayant pu rien obtenir d’eux 
au préjudice de leur Traité , il fe ren- 
dit , le j Novembre 1 70a , à la vue du 
Fort, avec une Efcadre de quatreVaif- 
feaux. Le lendemain, un de fesBâti- 
mens prenant le Pavillon François , 
traveria librement la rade, alla mouil- 
ler à la portée du canon de l’Etablif- 
fement François , & falua le Fort de 
trois coups. Les François ne faifant 
aucune réponfe , il continua de tirer 
par intervalles , pour leur perfuader 
que c’étoit unVaiffeaude leurNation. 

pas fi avantageusement de (a6) Ibid. 
l’inclination des Ndgres (17) Au mois de Mai 
pour les François. Voyez 170*, lorfqu’ii alloit pren- 
*• defeription de la Gui- dre pofTeflîon de fon Gou» 
nde , p. 410. vernemeut. > 
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Lotir. Au quatrième falut , ils firent feu d’un 
feul canon , & levèrent leur Pavillon, 

l 7 0ï * pour obliger le Capitaine duVaiffeau, 
s’il étoit de France, à leur envoyer fa 
Chaloupe au rivage. Mais les Hollan- 
dois commençant a juger qu’ils étoient 
découverts, retournèrent vers l’Efca- 
dre , après avoir pafle deux jours en- 
tiers à l’ancre. De Palme eut recours 
à tous les moyens poffibles pour cor- 
rompre les Nègres. Mais les promettes 
du Commandant François, & l'efpé- 
rance qu’il leur donnoit tous les jours 
de voir arriver neuf Vaiffeaux de 
France, les rendit fermes dans fes in- 
térêts ; de forte que les Hollandois , 
enragés de voir rejetter leurs offres, 
leur envoyèrent deux ou trois volées 
de canon , & fe difpoferent à l’atta- 
que du Fort. 

n» ta- Pendant qu’ils faifoient leurs pré- 
qucmàforee paratifs, les Nègres fe rendirent par 
terre auprès du Fort ; & preffant les 
François de fe défendre vigoureufe- 
ment avec leur artillerie , ils fe char- 
gèrent de recevoir l’ennemi s’il entre- 
prenoit de faire fa defcente. Ils firent, 
pendant chaque nuit, une bonne garde 
fur la Côte ; & lorfque la Garnifon 
Françoife faifoit fes rondes, il s’y joi- 
gnoit toujours un corps de cinquante 
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Nègres qui prenoient l’ordre du Gou- loyer. 1 
verneur. Le 1 1 de Novembre , les 
Hollandois vinrent jetter l’ancre de- 1 *7 
vant le Fort. Ils employèrent le jour 
fuivant à fonder toutes les parties de 
la rade, tandis que les François fe met- 
toient en état de les recevoir. Le 1 3 , 
à huit heures du matin , de Palme fit 
avancer fon Efcadre plus près du ri- 
vage. Alors les François faifant paroî- 
tre leur Pavillon, tirèrent deux coups 
qui portèrent tous deux fort heureu- 
iement. Le premier perça un Vaifleau 
d’outre en outre , & faillit de tuer un 
Officier Portugais. Le fécond caufa 
beaucoup de defordre fur le bord mê- 
me de l’Amiral. Les Hollandois com- 
mencèrent de leur côté à tirer furieti- 
fement ; mais on leur répondit avec, 
tant de vigueur, que letroifiéme coup 
du Fort vint tomber fur le tillac d’un 
de leurs Vaiffeaux, & cafla la eu i fie 
au Capitaine. Les autres, fur-tout ce-* 
lui de (28) l’Amiral, furent fi maltrai- 
tés , qu’ils n’auroient pu éviter d’être * 

coulés à fond li les François avoient 
été mieux fournis de munitions & de 
vivres. La faim les prefloit fi fort, Embanas 
qu’ils furent réduits à vendre leurs ha- des affie s éî > 

(a8) Labat dit qu’il fut gne pour remédier à fa fi- 
pbligé de fouir de la Li- tuation , Vol. II, p, 115, 
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L o YEi. bits (29) pour fe procurer des alimens. 
Ils n’étoient gueres mieux en muni- 
fions de guerre , puifque n’ayant plus 
que deux barils de poudre , qu’ils fe 
crurent obligés de réferver pour la 
moufqueterie , ils ceflerent de faire 
feu ; tandis que lesHollandois tiroient 
à boulets rames , & leur envoyèrent 
près de douze cens coups dans leur 
Fort de bois , quoiqu’avee fort peu de 
dommage. Â deux heures après midi* 
il arriva un accident qui fembloit de- 
voir caufer la ruine des aflîégés, &; qui 
devint néanmoins l’occafion de leur 
incident qui délivrance. Il y a voit dans le Fort, 
if v rance! 1 dé P r ^ s de Chapelle , une grande ruche 
d’abeilles, qui fut renverfée d’un coup 
de canon. Ces petits animaux fe trou- 
vant délogés li brufquement au milieu 
d’un jour fort calme , fondirent avec 
tant de furie fur la Garnifon , qu’ils la 
■ - * forcèrent de quitter le Fort. De Palme 
ne doutant point que les François n’en 
euffent abandonné la défenfe , donna 
% ordre immédiatement à cinquante 

hommes de débarquer dans fix Ca- 
nots. Mais la Garnifon rentra dans le 
Fort par une des embrafures du baf- 
tion de la riviere, fans que les Hollan- 

• (19) Loyer , p. 264. 

‘ * r ■ ~ J 
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dois puffent s’en appercevoir. 

D’un autre côté, les Nègres voyant 
les cinquante hommes prêts à débar- 
quer , exhortèrent les François à ne 
pas fe rendre, & les prièrent feulement 
de ne pas tirer au rivage , de peur que 
leurs coups ne portaflent fur eux com- 
me fur l’ennemi. Ils fe mirent dn em- 
bufcade derrière quelques broffailles ; 
& les Hollandois ne furent pas plutôt 
débarqués, que le Capitaine Y amoké, 
frere du Roi , & le Capitaine Emon, 
à la tête de leurs plus braves gens , 
fondirent fur eux, les forcèrent de 
plier dès les premiers coups , & les 
preflerent fi vivement , malgré le feu. 
de leur Flotte, que de cinquante ils en 
tuerent trente-neuf. Ils fe faifirent de 
deux grands ( 30) Canots & de leur 
charge, fans parler des Enfeignes, des 
tambours & des trompettes. Deux 
Hollandois demeurèrent prifonniers 
entre leurs mains ; & les neuf autres 
s’étant fauvés dans le Fort même, ob- 
tinrent quartier des François. Après 
avoir dépouillé les morts, ce fut le fu- 
jet d’une grande joie pour les Nègres 
de leur couper ( 3 1 ) les pieds & les 

(30) Labat dit que les fup. p. ii&. 
trois autres Canots furent (31) Labat dit au même 
brifés par les vagues, ubi endroit que les Nègre* por- 
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" loi'er * mains, pour les porter comme en 
triomphe, & de laifler les troncs mu- 
H70 1 . tilés à la vûe de la Flotte. Le Général 
Hollandois découragé par une 11 mal- 
heureufe entreprise, leva l’ancre dès 
le même jour, avec d’autant plus de 
honte & de chagrin, qu’il a voit cru le 
Succès de Son expédition certain. En- 
tre les hommes qu’il avoit perdus, il 
compta le Sieur de Mideins (32), Son 
Ingénieur, qui commrfndoit (33) Son 
détachement. Le? Nègres ne perdirent 
que trois hommes dans i’a&ion ; mais 
ils regrettèrent beaucoup dans ce 
nombre le fils aîné du Roi (34) , qui 
.eut la jambe emportée d’un coup de 
canon, & qui mourut de cette bleflure 
trois jours après. Les François n’eu- 
rent pas un Seul homme de tué. 
w , Avant rengagement, Aniaba avoit 

rafttre d’A- lait demander au Commandant Fran- 
çois s’il devoit aller à Son Secours. De 
la Vie , c’étoit le nom du Comman- 
dant , lui avoit Sait répondre, que s’il 
y venoit il feroit honneur à la N ation; 




tercr.t ces tires i leur Roi. 

(31) 11 fut tué par le 
Commandant François. 

(33) La Gazette de Ta- 
ris du 17 Oftobre 1703 , 
dit qu’ils eurent’ vingt cinq 
hommes tués avec leur In- 
génieur , onze ptis , & 


qu’ils laiflèrent leurs Ca- 
nots aux vainqueurs. 

(34) Labat rapporte que 
les François firent remer- 
cier le Roi Akafïni de ion 
fecours , & qu’il envoya 
les féliciter de leur vi&oi- 
rc , ubi fup. 

mai$ 
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mais que pour le lien même, il ne 
çouvoit s’en difpenfer fans manquer 
à ceux qui lui avoient donné en Fran- 
ce le commandement d’une compa- 
gnie de Cavalérie. Aniaba n’en prit 
pas moins le parti de s’éloigner pen- 
dant trois jours. Il vint enfuite félici- 
ter le Commandant fur le fuccès de 
fes armes ; mais il ne fit pas la moin- 
dre apologie pour fon abfence , & les 
François affe&erent de ne lui en faire 
aucun reproche. 

Pour s’expliquer fincerement , dit 
Labat , Aniaba après avoir été élevé 
en France pendant quatorze ans , & 
s’être vû comblé des bienfaits du Roi, 
n’avoit pas plutôt pris terre au rivage 
d’Ilfini , qu’il avoit perdu tout fenti- 
ment de reconnoiflance , & qu’il s’é- 
toit dépouillé, avec l’habit François, 
des principes de l’honneur & de la Re- 
ligion Romaine. Les Millionnaires & 
le Gouverner, qui avoient conçu de 
lui de meilleures efpérances , lui en 
avoient fait plulieurs fois des plaintes 
qui n’avoient rien produit. On lefoup- 
çonnoit même d’entretenir des intelli- 
gences fecretes avec les Hollandois , 
& de foutenir leurs intérêts à fa Cour, 
Comme cette conduite ne pouvoit ve- 
nir que d’une ingratitude monllrueu- 
Tome XI . L 
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fe , le Chevalier Damou qui étoit 
chargé de lui faire quelques préfens 
lorfqu’il feroit monté fur le trône, ai- 
ma mieux les diflribuer au Roi Aka- 
fini , au Capitaine Yamoké fon frere, 
& au Capitaine Emon fon neveu , qui 
marquoient plus d’attachement pour 
les François que cet apoflat. Il en rem- 
porta même une partie en France, 
particuliérement un portrait du Roi 
enrichi de diamans ; & l’ingrat Ani2- 
ba fut abandonné à fa mauvaife def- 
tinée. 

Le Chevalier des Marchais , qui 
avoit beaucoup connu Aniaba, apprit 
au Pere Labat quelques circonftances 
de fes avantures. Suivant ce témoi- 
gnage , il avoit été conduit en France 
par le Capitaine Compere, Patron 
d’un VaifTeau marchand, qui s’étoit 
propofé d’en faire fon valet. Mais il 
lui fut enfuite dérobé par quelques 
per formes , qui trouverez de l’avan- 
tage à le faire paffer pour un Prince. 
Ce jeune Nègre ponfentit aifément à 
fe charger d’un rôle dont il devoit 
tirer du profit & de l’honneur. Après 
avoir été fort bien élevé fous ee titre, 
& renvoyé à Ifïini avec beaucoup de 
pompe , il fut dépouillé par lesNégres 
de fon Pays > qui le forcèrent de r&z 
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prendre fon ancienne vie. Des Mar- 
chais s’étoit perfuadé qu’ayant com- 
mandé en France une compagnie de 
Cavalerie , on lui donnerait le Gou- 
vernement du Fort ; mais fa conduite 
le rendit indigne de cette confiance. 

Le Général Hollandois écrivit deux 
Lettres au Commandant François d’If- 
fini ; l’une datée d’Axim, le 14 de No- 
vembre , c’eft-à-dire le lendemain de 
fa défaite , pour le prier de traiter fa- 
vorablement les prifonniers , & d’é- 
tablir un cartel d’échange ; l’autre, 
dont on ignore la date , pour folliciter 
l’exécution de la première. Mais com- 
me ces Lettres vinrent au Fort par les 
mains d’Akafini , que les réponfes dé- 
voient y pafier aufii , & que les Nè- 
gres commençoient à foupçonner le 
Commandant de vouloir faire une 
paix féparée avec les Hollandois , on 
rél'olut de ne leur donner aucun fujet 
d’ombrage , parce que la Garnifon 
dépendoit d’eux pour les vivres, & de 
leur abandonner non -feulement les 
conditions de la paix , mais même la 
difpofition des prifonniers. Ainfi les 
Lettres duGénéral Hollandois demeu- 
rant fans répcnfe , l’impatience lui fit 
prendre le parti d’envoyer des Am- 
fcaliadeurs au Roi Akafini. 11 fe fit de 
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part & d’autre plufieurs députations 
inutiles. Enfin le Général envoya un 
Kabafchir, nommé Kojïk , engagé au 
fervice de la CompagnieHollandoife, 
& tout couvert de chaînes & de pla- 
ques d’or, avec un plein pouvoir pour 
traiter de la rançon des prifonniers. 
Ce Député ménagea fi adroitement 
les intérêts de fes Maitres , que non- 
feulement les prifonniers furent ren- 
voyés fans rançon , mais que pour 
réparer la perte des Hollandois , le 
Roi Akafini confentit à payer dix ben- 
des , c’eft-à-dire quatre mille livres en 
or. Kofik partit d’Affoko le 17 de Jan- 
vier 1703 avec cette fomme & les 
prifonniers.Les François avoient évité 
de prendre part à cet accommode- 
ment , & ne furent pas fâchés , dans 
l’embarras de leur fituation , qu’on les 
délivrât de la néceffité de fournir à 
l’entretien des Hollandois. En venant 
à la Cour d’Afloko , le Kabafchir de 
Mina avoit été accompagné d 'Afa- 
mufehn , Reine de Ghiomray , près du 
Cap d’Apollonia , à l’Efi: d’ifiini , qui 
demanda aux François quand ils dé- 
voient recevoir des Vaiffeaux de l’Eu- 
rope. Ils répondirent qu’ils en atten- 
doient de jour en jour. Si les François, 
répliqua cette Reine , avoient autant 
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.e fidélité dans leurs promeffes que loyer. 
le civilité dans leur conduite , toute 
a Côte d’Afrique feroit à eux. Mais I 7 01 * 
zomme ils tiennent rarement ce qu’ils 
promettent , leurs amis ne peuvent y 
prendre beaucoup de confiance. 

LePere Loyer n’ayant plus d’efpé- Retour .tu 
rance de recevoir du fecours del’Éu- Pe « L °y« r - 
rope , s’embarqua au mois de Mars 
1703 , fur une mauvaife Barque P01*- ijq $, 
tugaife, qui avoit touché à Ifîini pour 
y acheter des Efclaves. Ce Bâtiment, nfJtnau- 
qui etoit fort mal équipé , périt apres au arefii. 
cinquante lieues de navigation , avec 
tous les Efclaves & une partie des Ma- 
telots. Le Pere Loyer eut le bonheur 
de fe fauver dans la Chaloupe , ac- 
compagné de neuf Portugais, & d’un 
François de Bayonne. Ils rencontrè- 
rent une autre Barque Portugaife, qui 
faifoit voile à Saint-Thomas , fous la 
Ligne , où ils pafferent fix femaines : 
de-là ils obtinrent le paffage jufqu’à 
la Baye de Tous les Saints au Brefil. 

Mais Loyer épuifé de fes longues fa- 
tigues , fut atteint d’une paralifie, qui 11 e ft atteint 
le retint au lit pendant une année en- [T ,mc P araü - 
tiere. Les foins du SieurV erdois, Con- 
fi.il François dans cette Région , & la 
force de fon tempérament , fervirent 
par degrés à le rétablir. Il profita aufli- 

Lnj 
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tôt du retour de fa fanté pour s’em- 
barquer à bord du Sauvai, Vaiffeau 
de la Flotte Portugaife duBrefil, com- 
mandée par Dom Antonio de Souza. 

Cette Flotte étoit compofée de 
quarante voiles , dont fept périrent 
dans une tempête, à la hauteur du 
Cap Saint- Auguftin. L’Amiral fut de 
ce malheureux nombre. Il avoit été 
conftruit depuis peu au Brefil , & le 
Pere Loyer avoit eu deffein de s’y 
embarquer. On ne put fauver, ni l’E- 
quipage, qui confiftoit en trois cens 
hommes, ni l’artillerie qui étoit de 
quarante pièces de canon , ni l’or du 
Roi qu’on faifoit monter à trente-lix 
arobes (45), & qui venoit des Mines 
de Saint- Paul près de Rio-Jarteyro. La 
tempête dura trois jours, &leSetuvai 
y perdit fon grand mât. Cependant, 
après cent &huit jours de navigation. 
Loyer arriva heureufement à Lisbon- 
ne , oit il prit quelques mois de repos 
pour réparer entièrement fes forces. 

Il attendoit en même-tems l’occa- 
fion de quelque Vaiffeau, pour retour- 
ner en France. Mais la guerre oit le 
Portugal étoit engagé retardant cha- 
que jour fes efpérances, il fe procura 

. (5g Chaque arobe peic trenie-iïx livres ou ioixan- 
to- douze mar;s. 


Digitized by Google 



ï>ESVOYÀGES, L. VIII. 247 
un paffeport du Roi de Portugal pour loyer. "" 
faire le voyage par terre , en traver- 
sant Coimbre , Avcyro , Porto , & Viana. * 7 ^ 3 * 

Il paffa la riviere de Minho , à Villa- 
Nova, & trois lieues plus loin il arriva 
à Tay, Ville Epifcopale de Gallice. 

De-là il fe rendit à Ponto-Vedro , & 
à Compoftelle, où il fit fes dévotions 
au tombeau de l’Apôtre S. Jacques. Il 
paffa enfuite â la Corogne pour cher- 
cher un Vaiffeau. Après y avoir paffé 
fix femaines, il s’embarqua fur un Bâ- n fe rembar- 
timentNantois, commandé par le Ca- s» 16 à la Co - 
pitaine Lingart. On mit à la voile le rüSne " 

1 2 de Juillet 1 706 ; mais à peine étoit- 

"on à quinze lieues du Port, qu’on tom- 1 7 °^* 
ba fous le canon d’un Armateur , qui 
après s’être préfenté avec le Pavillon 
François, arbora tout d’un coup celui 
de Hollande & lâcha fa bordée. Lin- 
gart effrayé, s’approcha du rivage, & 
jetta l’ancre , tandis que l’Armateur 
ne cedant point de faire feu , fembloit 
fe difpofer à l’abordage. Les Matelots 
François , trop foibles pour fe défen- 
dre , ne penfoient qu’à fe fauver avec 
tout ce qu’ils pourraient emporter au 
rivage. Cependant ils tirèrent quel- 
ques coups , mais mollement , lor£> sanVaiflèaa 
qu’une bordée de l’Armateur emporta P ris P* r 

» • o j ^ • 1 r 1 un Corfairc. 

Lingart & deux ou trois de les gens. 

L mj 
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La perte de leur Capitaine fit perdre 
aux autres toute envie de réfifter. 
Dans l’intervalle, le Pere Loyer prit 
l’occafion d’une Barque de Pêcheur, 
qui appartenoit à Barre petit Village 
à cinquante pas du Vaiffeau. Quel- 
ques piaftres lui firent obtenir fon paf- 
iage avant que l’ennemi fût arrivé à 
bord. Il eut ainfi le bonheur de fe Sau- 
ver, avec un Marchand de Saumur & 
fon fils , qui descendirent comme lui 
dans la Barque fans être apperçus de 
l’Equipage. Il fe rendit avec fes com- 
pagnons chez le Prêtre d’une ParoifTe 
nommée S. EJlevan de la Villa , à cinq 
quarts de lieue du Village de Barrez. 
Cet honnête homme les reçut avec 
tant de civilité qu’ils s’y arrêtèrent 
trois jours. 

L’efpérance de pouvoir gagner S. 
Jean de Luz, leur fit louer une Barque 
de Pêcheur, dans laquelle ils fe livrè- 
rent à la proteftion du Ciel. Comme 
elle étoit fans ponts , & que la mer efl 
fort agitée fur cette Côte , ils crurent 
plufieurs fois leur perte affurée. Etant 
arrivés jufqu’à Saint-Sébaflien, ils pri- 
rent la réfolution de quitter la mer, 
pour achever le voyage par terre. 
Bayonne , Dax , Bourdeaux , Ponts, 
Xaintes,& Rochefort, furent lesVilles 
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\ls eurent à traverfer jufqu’à la Ro- 
îlle. En arrivant à la derniere, 1® 
re Loyer apprit avec joie que le 
re Villard,fon affocié danslaMif- 
>n d’Iffini,étoit retourné en France; 
ais ce qui le lurprit beaucoup, ce 
t d’apprendre qu’on le croyoit mort 
i-même, &.que fur cette nouvelle 
n avoit écrit du Couvent de Rennes 
ne Lettre circulaire à tous les autres 
^ouv ens de la Province, pour lui faire 
élébrer un Service. De la Rochelle 
l fe rendit à Rennes, lieu de fa naif- 
ance, & de-là aux Eaux de Bourbon, 
3 Ù il reçut une Lettre du Pere deVil- 
ard , alors Supérieur du Couvent de 
Chambéry en Savoie, qui l’informoit 
du fort des François qu’il avoit laiffés 
dans le Royaume d’Ifiini. 

La mifere de cette petite Garnifon 
n’ayant fait qu’augmenter de jour en 
jour après le départ du Pere Loyer , 
elle étoit au comble Iorfqu’il arriva 
fur la Côte trois Vaifleaux Marchands 
& un Vaiffeau de guerre commandé 
par le Capitaine Grosbois. L’agitation 
de la mer fe trouva fi furieule , qu’il 
fallut trois jours aux François du Fort 
pour fe procurer le moyen d’arriver 
au Vaiffeau de Grosbois , de qui ils 
apprirent qu’il avoit ordre de les re* 

L v 
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Conduireen France. Ce Capitaine trai- 
ta rudement les Nègres , & fe difpenfa 
de leur faire les préfens établis par 
l’ufage ; ce qui choqua tellement le 
Roi , qu’il détendit à fes Canots tout 
commerce avec l’Efcadre Françoife. 
Un Soldat du Fort , nommé Parïjicn , 
ne craignit pas de s’expofer à la fureur 
des flots pour gagner les VaifTeaux à 
la nage , & repréfenter à Grosbois 
l’imprudence de fa conduite , qui met- 
toit tous les François de la Garnifon 
en danger d’être maflacrés. Mais le 
Capitaine infenfible à tous les dis- 
cours , déclara qu’il ne falloit penler 
qu’à l’embarquement pour retourner 
en France. Parifien retourna au Fort 
avec cette nouvelle ; & dès le même 
jour Grosbois envoya des Radeaux 
au rivage , comme la feule reflburce 
pour amener tous les François furfon 
bord. Le Pere Villard fut le premier 
qui en ofa courir les rifques. II fe mit 
en chemife , avec fonclnapelet au cou* 
Après avoir ouvert heureufement la 
route , il fe flattoit de retourner au 
Fort , pour y prendre fes habits 8c fa 
Chapelle ; mais cette permifflon lui 
fut refufée par le Capitaine. Septj au- 
tres François , moins heureux que lui, 
fe noyèrent dans ce périlleux paffà- 
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ge. Àinfi le Fort fut abandonné à la loyer. 
difcrétion des Nègres , qui demeurè- 
rent fort irrités de voir partir fi bruf- I 7 °®« 
quement les François, & de n’en avoir 
pas reçu de préfens. Le Pere Villard 
demanda au Capitaine la liberté de 
demeurer à Juida, pour y prêcher l’E- 
vangile. 11 ne put l’obtenir ( 36 ). 

Il manqueroit quelque chofe à cet Remarques 
article , fi l’on ne prenoit foin d’y fùf k'prince 
joindre plufieurs circonflances qui re- Anîaba. 
gardent le Prince Aniaba , & qui fe 
trouvent répandues dans divers Ecri- 
vains. Le Mercure de l’Europe de l’an- 
née 1701 , imprimé à Paris , repré- 
fente cet impofteur , fous le nom de 
Louis Annibal , comme Roi de la Ré- 
gion d’Ifiini,&nous apprend qu’ayant 
été baptifé par le célébré Bojjuet 9 
Evêque de Meaux , Louis XIV avoit 
pris la qualité de fon Parrain ; que le 
27 Février , il avoit reçu l’Euchari- 
flie de la main du Cardinal de Noail- 
les, & qu’il avoit offert un Tableau 

( j6) Barbot raconte que barquerent pour la France 
les François piqués de fe au mois de Juillet 1704. 
voir abandonnés par la II fçavoit cc fait , dit-il , 

Compagnie » & ne corn- d’un nommé P or quel de 

S tant plus fur Paffettion Dieppe , qui étoit de la 
es Nègres , parce qu’ils gamiion du Fort. Defcri- 
n’étoient plus en état d’s- p t ion de la Guinée, pa£, 
xercer le commerce , rate- 4x9. 
sent leur Fort . & s'em- 

1 V • r f « 
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à la Sainte Vierge , pour mettre feS 
Etats fous fa protection, avec un vœu 
folemnel d’employer à fon retour en 
Afrique , tous fes foins & tous fes ef- 
forts pour la converfion de fes Su- 
jets. Il partit de Paris le 24 de Mai 
1701 , pour s’embarquer au Port 
Louis , fous l’efcorte de deux ou trois 
Vaiffeaux de guerre , commandés par 
le Chevalier Damou. 

Ce prétendu Prince d’Iflini fut le 
fécond Avanturier de cette efpece qui 
vint en impofer à la bonne-foi des 
François ; car de Gennes , qui détrui- 
fit en 1695 Fort James fur la Gam- 
bra , étoit chargé d’un autre Prince 
d’Iflini , qu’il mit fur un Vaiffeau 
François de Saint Domingue , parti 
pour la mer Rouge ; avec ordre de le 
reftituer au rivage de fon Pays. On 
peut conclure de ces témoignages, que 
malgré la flupidité qu’on attribue aux 
Nègres , ils ont auez d’efprit pour 
dupper les François , dont on vante 
fi fort la pénétration. Mais Bofman 
donne une idée toute différente de 
l’extraétion d’Aniaba prétendu Prince 
d’Iflini. 

II y a quelques années a dit cet Au- * 
teur, que les François ayant reconnu 
dans un jeune Nègre, qu’ils deflinoient 
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pour l’efclavage , plus d’efprit qu’on loi**. 
n’en trouve ordinairement à fa Na- 
tion , prirent le parti , au lieu de lé 
vendre en Amérique , de l’amener en 
France. Là , s’étant donné pour le fils 
& l’héritier préfomptif du Roi d’Iffini, 
il s’infinua fi bien dans l’eftime de la 
Cour , que le Roi Louis XIV lui fit 
de riches préfens , & le renvoya fort 
honorablement dans fon Pays.Mais en 
y débarquant , il fut reconnu pour 
un fimple Efclave d’un Kabafchir d’If- 
fini , au fervice duquel il rentra peu 
de tems après fon arrivée ; & loin de 
convertir fes compatriotes à la Reli- 
gion Chrétienne ,ii retomba lui-même 
dans le Paganifme (37). 

S- III- 

Sltuation , bornes 3 climat , & production dit 
Royaume d’IJfini. Nègres Kompas 
& Veteres , &c> 

E Royaume d’Iiïini eft bordé au r«iteirc Sa 
Nord par un Peuple nommé les JET 
Kompas , qui forment une efpece de 

(37I Bofman , Defcri- jour de Loyer, pour juger 
ption de la Guinée, p 410. que c’étoit un impofteur , 

Les Auteurs de ce Recueil puifqu’il s'étoit donné en 
ne veulent , difent-ils, que France pour fils d’un Sou- 
l’état de particulier ou vé- verain. Mais les Auteurs: 
eut Aniaba pendant le fé- oublient ici ce qu’ils ont 
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République , & à l’Eft par Te Royau- 
me de Ghiomray , ou le Cap Apol- 
lonia , & par celui d’Edona , qui n’eft 
qu’à dix lieues d’Aflbko. Au Sud il a 
la mer , & à l’Oueft la Côte d’Y voire, 
qui eft habitée par une Nation d’Air- 
tropophages ( * ) nommée les Qua - 
quas. Son étendue an long du rivage, 
eft de dix ou douze lieues ; fa largeur, 
du Sud au Nord , de-deux ou trois. 

A l’égard du climat, quoique ce 
Pays foit près de la Ligne , fous la 
Zone torride , il n’eft ni fi chaud ni fi 
mal fain q«’ on fe le figure en Europe. 
Pendant la plus grande partie de l’an- 
née, Pair y eft agréable & fereirr. La 
mauvaife opinion qu’on en a vient 
des Anglois & des Hollandois , dont 
l’intérêt confiant eft d’éloigner les 
François de ces Contrées , en leur 
faifant craindre beaucoup de difficul- 
té à s’y établir. A la vérité dans la 
faifon des pluies , c’eft-à-dire depuis 
le mois de Mai jufqu’au mois d’Âoût , 
on y voit des brouillards fi épais , qu’il 
eft dangereux de fortir avant que le 
Soleil les ait diffipés. Mais les brouil- 

tant de fois remarqué fur luire à fes fils. Loyer , p. 
l’ordre de la fucceflton des 185. 

Nègres, qui va du Roi à ( * ) On verra dans la 
f es neveux , & revient en- fuite ce point difeuté. 
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tards de l’Europe ne font pas plus 
fains en automne. D’ailleurs l’expé- 
rience a fait voir qu’avec une bonne 
provifion des alimens dont on ufe en 
Europe , & beaucoup d’attention à 
ne pas s’expofer à l’air pendant la 
nuit , on vit en aufîi bonne fanté dans 
ce Pays qu’en aucun Heu du monde. 
Cependant onavoue que depuis Otta- 
bre jufqu’au milieu d’Avril , l’air eft 
fi chaud & l’ardeur du Soleil fi vio- 
lente, que fans une forte conftitution, 
ceux qui arrivent des climats plus 
froids ont peine à réfifter , du moins 
s’ils ne font fort foigneux de fe tenir 
à l’ombre & dans des lieux frais. Mais 
ce qui n’eft contefté de perfonne, c’eft 
que le Pays eft fujet à moins de ma- 
ladies que l’Europe. 

Il y a peu de Régions dans le mon- 
de qui préfentent une aufîi belle per- 
fpeftive. Plus on avance dans de va- 
lues plaines, ornées deboischarmans, 
plus l’on découvre d’objets agréables; 
fans compter une belle riviere , dont 
les bords font embellis par de grands 
arbres , aufîi régulièrement difpofés 
que fi cet ordre étoit l’ouvrage de 
l’art. La Côte d’Ifîini eft fi baffe, qu’à 
peine la diftingueroit-on d’une lieue , 
îi les arbres qui la bordent ne fe fai- 
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foient appcrcevoir de trois lieues en 
mer. Elle eft arrofée par une des plus 
belles rivières de l’Afrique , qui pour- 
roit être navigable dans une grande 
étendue , fi l’embouchure en étoit plus 
commode. C’eft apparemment ce dé- 
faut qui ne l’a pas fait marquer dans 
les Cartes aufli grande & aufli confi- 
dérable qu’elle l’eft effe&ivement. Son 
embouchure eft fermée par un vafte 
banc de fable qui la rend inacceflible 
de ce côté-là ; quoique dans les fems 
où la mer eft calme , quelques Canots 
Nègres courent lesrifques du paflage, 
pour commercer avec les VaifiTeaux 
qui font dans la rade. Le canal de la 
riviere eft large & profond. A fept ou 
huit lieues de l’embouchure , la vue 
s’étend à peine d’un bord à l’autre , 
quoique la rive foit montagneufe. 
Loyer rend témoignage , que même 
dans un jour ferain , ces montagnes 
ne lui paroifloient que des nuées; & 
qu’il vit au milieu du Canal un grand 
roc , qui ne pouvoit être à moins de 
trois ou quatre lieues de la terre. Les 
Nègres racontent qu’à fix journées de 
l’embouchure , le cours de la riviere 
eft interrompu par de grands rocs r 
qui forment une cafcade merveilleufe. 
Pour aller plus loin , ils font forcés 
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de traîner ou de porter leurs Canots 
pendant une portée de moufquet ; 
après quoi ils les lancent dans la ri- 
vière , qui redevient parfaitement na- 
vigable , & qui fe communique dans 
un grand nombre de Régions incon- 
nues. Plufieurs Nègres ont pénétré 
jufqu’aux Villes d 'Abahini & à’En^o- 
ko , la première à dix journées , c’efl- 
à-dire , pour le moins à cent lieues de 
la mer , l’autre à trente journées ou 
trois cens lieues. Loyer vit à IfLni, 
entre les mains de£ Habitans qui a- 
voient fait ce voyage , des tapis de 
Turquie , & de belles étoffes de coton 
à raies bleues & rouges. Ils affu- 
roient qu’elles fe font dans ces lieux 
éloignés , & qu’ils y avoient trouvé 
de belles & grandes Villes , bâties de 
pierres ; objet digne affurément de la 
curiofité des Voyageurs. 

La riviere d’Ifîini tombe dans la 
mer par plufieurs embouchures , que 
les Nègres offrirent de montrer aux 
François. Mais il y a peu de fond à 
faire fur tous leurs récits ; parce que 
voyageant fort peu , ils ne connoiffent 
pas le Pays à dix ou douze lieues de 
leur réfidence. Qui fçait , dit l’Au- 
teur , fi une riviere fi grande & fi mal 
connue ne feroit pas une branche du 
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Niger ou du Nil ? Quoi qu’il en foit* 
après avoir formé au defliis du Fort 
François, fept petites- Ifles , la plupart 
inhabitées, tous fes bras fe réunifient ; 
& le canal devient li étroit près du 
Fort , qu’il n’a pas plus de largeur que 
la Seine. Une lieue plus bas , il fe dé- 
charge dans la mer ( 38 ). 

Le Chevalier des Marchais , qui 
étoit dans leRoyatime d’Ifiini en 1 724, 
dit que la riviere efl: navigable pour 
de grandes Barques l’efpa ce de foixan- 
te lieues , & que -iorfqu’on y efl; une 
fois entré , on ne çeffe point d’y trou- 
ver l’eau douce & tranquille. A huit 
lieues de fon embouchure, elle forme 
un lac de fix ou fept lieues de large & 
d’aut mt de longueur , au milieu du- 
quel efl une Me, dont tous les bords 
font efcarpés,ce qui lui donne l’appa- 
rence d’un rocher ftérile* mais en y 
defeendant , on eftfurpris de trouver 
un terroir gras & riche , avec de belle 
herbe & des arbres de différentes ef- 
peces* Il efl aifé de reconnoxtre ici 
cette largeur à perte de vue, que Loyer 
donne à la ( 39 ) riviere , & le rocher 
qu’il y avoit découvert à la même di- 

(jS) Tout ce détail eft nre petite . me-. C’eft le lac 
lie Loyer , p. i?y. & fuiv. de des Marchais. 

(59) lll'appclie mime 
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fiance des deux rives. On pourroit , 
continue des Marchais , former un 
Etabliflfement dans cette Ifte , car la 
place eft naturellement fortifiée. De- 
là jufqu’à la grande chaîne de rocs , 
qui interrompt le cours de la riviere, 
on compte cinquante lieues. Cette 
chute d’eau eft fort roide, & forme 
une cafcade admirable , dont le bruit 
fe fait entendre à plufieurs lieues. Des 
deux côtés , les Nègres ont ouvert 
des fentiers , par lefquels ils tirent 
leurs Canots ; & les lançant enfuite 
au-deffus de la catarafte , ils aflurent 
qu’ils peuvent remonter la riviere pen- 
dant trente jours, fans être arrêtés par 
le moindre obftacle. Si l’on doit s’en 
rapporter à leur témoignage , & s’il 
eft vrai, comme ils le prétendent aufli, 
que le cours de la riviere efl quelque- 
fois Nord , ou Nord-Efi: , ou Nord- 
Oueft , elle doit venir de bien près du 
Niger , ou peut-être en eft-elle une 
branche , comme un Voyageur mo- 
derne fe l’eft imaginé ( 40 ). . 

Le Royaume d’Iïïini a douze ou 
treize Villages au long des Côtes, ou 
dans les Ifles formées par la riviere. 
Sa principale Ville elt Affoko, qui eft 

(40J Ce Voyageur , dont parle des Marchais , cft le 
Pere Loyer. 
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fituée fur la riviere , dans une Ifle du 
même nom , à quatre ou cinq milles 
de la mer. Elle contient deux cens 
maifons & mille ou douze cens Habi- 
tans. Iflini n’a que deux Ports mariti- 
mes , Taguefchua & Bangayo. C’efl 
dans le premier que le Kabafchir 
Emon, neveu du Roi, faifoit fa réfi- 
dence. 

A dix lieues de Taguefchua on 
trouve le Royaume d’Abaftam & plu- 
fieurs petites Seigneuries , qui ne font 
proprement que des Hameaux , où le 
plus riche eft en pofleflïon de l’auto- 
rité & du Gouvernement. Ces Chefs 
qui ne portoient autrefois que le nom 
de Capitaines , ont pris le titre de 
Rois depuis qu’ils ont lié commerce 
avec les Européens. Il n’y en a pas 
un néanmoins qui ait plus de quatre 
mille âmes dans fes Etats. Tel eft le 
Roi d’Ilïini , qui dans les cas les plus 
preflans peut à peine lever quatre 
mille hommes , en y comprenant les 
Efclaves. 

Le terroir d’Iflini , comme la plus, 
grande partie de la Côte d’or , eft un 
fable fec & blanc , qui caufe beau- 
coup d’incommodité aux Voyageurs. 
Il ne produit (41) que de l’herbe pour 

(41) Voyage de Loyer , p. rSj. & fuiv. 
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les beftiaux , qui multiplieroient dans 
le Pays avec beaucoup d’abondance 
fi les Habitans avoient moins de pa- 
refle à les élever. Mais ils aiment 
mieux fouffrir la faim que d’acheter 
les commodités de la vie par le tra- 
vail. Plufieurs cantons humides pro- 
duifent des bananiers , & le fruit de 
ces arbres efi la principale reflource 
des Habitans. Quelquefois ils défri- 
chent une picce de terre en bridant 
les arbres & les ronces , pour y fe- 
mer un peu de riz , de millet , & de 
froment ( 41 ) d’Efpagne. La gran- 
deur des arbres qu’on découvre à 
mefure qu’on avance dans le Pays , 
fait juger que la terre y efi beaucoup 
meilleure. On trouve aufli une diffé- 
rence avantageufe dans celle des Ifles 
qui font formées par la riviere. Elle 
porte des ignames , des patates , des 
figues , des cocos , des ananas , des 
dattes , des noix de kola , des papas , 
& quantité d’autres fruits. Les cannes 
de lucre y croiffent merveilleufement. 
Loyer en vit d’une grofleur prodi- 
gieufe > mais qui venoient du Pays de 

(4a) Des Marchais re- soifins , pour les pro»i- 
préfeate les Iffinois fi pa- fions & même pour la pê^ 
reffeux , qu’ils fe fient ct>- die , Vol. I. p. 191, 
tieremem auxVetcres leurs 
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Kompas. Le coton & le tabac réuni- 
raient fort bien auffi avec un peu de 
culture , puifqu’il s’en trouve de fau- 
vage, & d’une fort bonne efpece. La 
malaguette ou le poivre de Guinée , 
rapporteroit un profit confidérable , fi 
l’on en formoit des plantations régu- 
lières. 

On trouve dans le Pays un petit 
fruit rouge , nommé Ajfayaye , de la 
groffeur d’une prune moyenne ; & un 
autre de la meme efpece , mais qui 
n’eft pas plus gros que le bout du 
doigt. Il n’a prefque que la peau , & 
fon goût efl: d’une douceur infipide : 
mais après l’avoir mâché , fi l’on man- 
ge les oranges & les citrons les plus 
aigres , & fi l’on boit le vinaigre le 
plus fort , on croit manger des confi- 
tures & boire du firop. Loyer en fit 
plufieurs fois l’expérience avec admi- 
ration. Il eft perfuadé que cette vertu 
alkalique feroit d’une grande utilité 
dans la Médecine.. 

Les bois font remplis de plufieurs 
efpeces de petits fruits , dont la plu- 
part ont le goût & l’odeur aromati- 
ques. D’autres ont l’inlipidité pour 
partage. Il y auneforted’iArz^w (43) 

(4$) Loyer écrit Yca- Voyageur* mettent Ika- 
guas ; mais tous les autres guas. 
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qui reffemble extérieurement à la pru- loyér,^ 
ne de l’Europe , mais qui n’eft com- 
pofée que d’une pellicule étendue fur I 7 04 ' i "î 
le noyau. A la vérité ce noyau n’eft 
pas fort dur , & contient une amande 
qui eft fort bonne lorfqu’eile eft rô- 
tie , mais trop amere pour être man- 
gée crue. Le Pays eft plein de ces ar- 
bres qui portent desikaquas de toutes 
fortes de couleurs. La plupart ne font 
que des arbuftes , qui rampent même 
à terre ; mais il s’en trouve beaucoup 
aufti qui s’élèvent fur leur tronc , & 
qui font affez gros. 

Outre les oranges & les citrons , Efpe«es& 
Iftini produit une forte de fruit que les P 01 "" 1 '®* 
François appellent Pomme , fans autre 
raifon que fa forme pour lui donner 
-ce nom ; .car il rfa pas le même goût, 

& l’arbre qui le porte ne reffemble 
point au pommier Cette pomme pré- 
tendue eft ronde & groffe comme le 
poing , avec un noyau de la grofleur 
d’un œuf. Pour être mangée , il faut 
qu’elle foit aufti mure que la nefle. 

Les Nègres en mangent , lorfqu’ils 
font fort preffés parla faim; mais ordi- 
nairement ils l’abandonnent aux élé- 
phans & aux linges : en général les 
fruits du Royaume d’Iftini ne font 
point excellens» 
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Il y croît , fur la terre , des Jiro - 
mons , efpece de gourdes , mais peu 
communes , parce que les Nègres ne 
prennent pas la peine de la cultiver. 
Ils ont deux fortes de pois , dont Tune 
croît fous terre. Cette efpece jette au- 
dehors une tige d’un demi-pied de hau- 
teur , avec vingt ou trente feuilles , 
qui tiennent trois à trois à la tige. Les 
racines fe répandent en plufieurs bran- 
ches , qui portent des petites colles de 
la couleur & de la grandeur desPifta- 
chios. Chaque coffe contient un ou 
deux pois , fort femblables aux lupins, 
que les François appellent Pois-chi- 
ches. Ces pois fouterrains multiplient 
beaucoup , & font d’excellens pota- 
ges. L’autre efpece reffemble aux ha- 
ricots pour la feuille & le fruit , mais 
ils font d’un meilleur goût. Leur colfe 
reffemble à celle des pois communs , 
& ne peut-être mangée. Quoiqu’il n’y 
ait pas de faifon qui ne les produife , 
le meilleur tems eft le mois de Septem- 
bre & celui d’Odobre. Leur multipli- 
cation eft telle qu’un feul en donne 
cent. Avec le moindre travail , les 
Nègres pourraient s’en faire une nour- 
riture continuelle ; mais ils fe conten- 
tent dp ceux que le hafard leur offre. 

(44J Loyer , p. iSy, &, lui?. . 

Le 


Digitized by Google 



Kakos , for- 
te de choux. 


des Voyages , L. VIII. 265 

Le pourpier croît ici de lui-même , 
auiïi-bien que YEppa , légume qui 
reftemble à l’ozeille par la feuille & I 7 OI ' 2 ’3 
le goût. Les Nègres s’en fervent dans Eppa>fcrie 
leurs potages , avec du poiflon & de d’ozciiie. 
l’huile de palmier. Ils ont une plante 
qu’ils nomment Kakos , & que les 
-François appellent en Amérique > 

• Choux Caraïbe. Sa feuille eft épaifle & 

'de la forme d’un cœur. Ses racines 
grandes & d’un goût âcre. Les Nègres 
mangent la racine , qui n’eft pas fort 
agréable , & négligent les feuilles , 
dont on feroit de fort bon potage. Les ^Papays, for- 
Papays , très-bonne forte de melons * tc ^ raetoM » 
font ici très-communs & croiftent au 
fommet d’un arbre ; leur femence a le 
-goût du poivre. Les François em- 
ploient ce fruit daps la foupe avant 
qu’il foit mûr. 

Tant d’arbres & de bois qui cou- 
■ vrent les campagnes du Royaume d’If- 
jfmi , fervent de retraite à des légions 
•innombrables, d'animaux , dont les 
Nègres mêmes ne connoiflenf pas tous 
les noms. Le principal eft l’élephant. 

Les Nègres lui font la guerre pour fa 
‘ chair & fes dents. Ils font fervir fes 
oreilles à couvrir leurs tambours. 

Niais ils ne penfent point à les appri- 
-voifer , quoiqu’ils, puffent en tirer 
Tome XI, M 
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beaucoup d’utilité. Les bois font rem- 
plis de toutes fortes de bêtes fauves , 
qui feroient en beaucoup plus grand 
nombre , fi les lions , les tigres , les 
panthères , & d’autres bêtes de proie 
ne les détruifoient. Elles font fi redou- 
tables , que les Habitans du Pays font 
forcés d’allumer des feux pendant la 
nuit , pour les éloigner de leurs hutes. 
Quelque.tems avant l’arrivée du Pere 
Loyer , elles avoient dévoré un Nègre 
en plein jour. Pendant le féjour qu’il 
fit dans le Pays , un tigre entra dans 
une maifon d*Affoko , Ville Capitale, 
& tua huit moutons qui appartenoient 
au Roi Akafini. Les François n’étoient 
L pas plus en sûreté dans leur Fort ; car 
Je 7 de Mars 1701,1m tigre leur enle- 
va une chienne qu’ils employoient à 
la garde de la Place. Le 17 à la même 
heure , un de ces furieux animaux 
fauta par-deflus les palifîades , quoi- 
qu’elles euflent dix pieds de haut , tua 
deux brebis & un bélier qui fe défen- 
dit long-tems avec fes cornes : enfin 
s’appercevant qu’on avoit pris l’allar- 
me au Fort , il fe retira ; mais quelques 
heures après , il revint avec la même 
audace par le baftion du côté de la 
mer , attaqua la fentinelle , & ne prit 
la fuite qu’en voyant accourir toute 
la garnifon. 


Digitized by Google 



Loyer. 


des Voyages,!. VIII. i6j 

Les civettes font communes dans 
le Royaume d’Iflîni. Loyer en vit plu- 
sieurs *qui s’apprivoiferent parfaite- 
ment entre les mains des François , & 
qui vivoient de rats & de fouris. Elles 
ont le cri & les autres propriétés des 
chats. Les endroits qu’elles fréquen- 
tent dans les bois fe reconnoifiënt à 
l’odeur de mufc : car en fe frottant 
contre les arbres elles y laiffent de pe- 
tites parties de cette précieufe drogue, 
que les Nègres ramaflent& qu’ils ven- 
dent aux Européens. On trouve aufli 
dans les bois quantité de porc-épics , 
dont la chair eft d’un excellent goût ; 
des Agutics , qui font une efpece de 
lievres ; des AJfomanglies , qui reffem- 
blant au chat par le corps , ont la tête 
du rat , & la peau marquetée comme 
le tigre. Le« Nègres racontent que cet 
animal eft le mortel ennemi du tigre , 
& que ÿns quelque lieu qu’il le ren- 
contre , il le tue. 

Les rivières produifent beaucoup 
de caftors & d’autres amphibies , dont 
la chair fe mange fort bien & la peau 
fe vend avec beaucoup d’avantage. 
On éleve des chiens dans le Pays , 
comme une nourriture fort recher- 
chée. Les Nègres les nomment Aguer- 
remous Als les expofent en vente , aux 

Mil 


170.1-1-5 

Ci vertes 
privées. 


Agutic» » 
forte île liè- 
vres. 

A/Tôman- 
glies, enne- 
mis du tigre. 


Caftors. 


Chiens dont 
les Nègres fe 
nourri/Icnt. 


Digitlzed by Google 



Loyer. 

1701-1-3 


Brebis üu>s 
iaine. 


Porcs dé- 
truits par les 
bêtes de 
proie. 


* Ktrême va- 
riété de riri- 
ez 


2 6 $ Histoire generale 

.marchés publics , & rient du dégoût 
que les François témoignent pour la 
chair de ces animaux. 

Loyer releve beaucoup l’excellen- 
ce des brebis du Pays , & les met fort 
au-deffus du mouton de France, Elles 
font fans laine avec la peau raze. Elles 
portent deux agneaux à la fois , .& 
portent tous les cinq mois. Les chevres 
reflemblent à celles de France , mais 
fpnt moins hautes. Comme les Nègres 
prennent peu de foin des porcs , ceux 
que les Européens avoient apportés 
dans le Pays ont été prefqu’entiere- 
ment détruits par les bêtes de proie. 
Les Habitans ne font pas beaucoup 
plus d’ufagç de leurs vaches privées , 
parce qu’ils ignorent jufqu’à la manié- 
ré de les traire. Cependant il leur 
prend quelquefois envie d’en tuer urne 
§t de la manger. 

Il y a peu de Pays oit les linges 
foient en plus grande abondance , avec 
plus de variété dans leur grandeur & 
dans leur figure. La plus jolie efpece 
eft de ceux qu’on nomme Sagouins. 
Ils ne font pas plus gros que le poing. 
Les uns ont le dos noir & le ventre 
blanc , avec de longues barbes . D ‘au- 
tres font gris , fans aucun poil au vi- 
fage ni aux mains ? & de la grolfçuç 
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d’un chien médiocre. D’autres font Lover. 
d’une groffeur extraordinaire , fu- 
rieux-, & capables de fe défendre I 7 0I " i *X 
contre lès Nègres , lorfqu’ils en font 
attaqués. Les Illinois les appellent des 
hommes fauvages , & prétendent que la 
crainte du travail eft la feule raifort 
qui les empêche de parler. Ces étran- 
ges animaux fe bâtifient des cabanes ' 
dans les bois , & s’affemblent en trou- 
pes pour ravager les champs des Nè- 
gres. Au mois de Janvier 1702 , le 
Matelot du Fort , qui étoit en même-* 
tems le Chaffeur de la Garnifon , bief» 
fa un de ces gros finges & le prit. Le 
relie de la troupe , quoi qu’effrayée > 
par le bruit d’un arme à feu , entre- 
prit de venger le prifonnier, non-feu- 
lement par les cris , mais en lui jettant 
de la boue , & des pierres en fi grand 
nombre , qu’il fut obligé de tirer plu- 
fieurs coups pour les écarter. Enfin , il Les François 
amena au Fort \q finge bleffé , & lié 
d’une corde très-forte. Pendant quinze ftrueux. 
jours , il fut intraitable , mordant , 
criant , & donnant des marques con- 
tinuelles de rage. On ne manquoit 
pas de le châtier à coups de bâton , &■ 
de lui diminuer chaque fois quelque 
chofede fa nourriture. Cette conduite 
l’°doucit par degrés , jufqu’à le rendre- 
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capable de faire la révérence , de baî- 
fer la main , & de réjouir toute la 
Garnifon par fes fouplefles & Ton ba- 
dinage. Dans l’efpace dé deux ou trois 
mois , il devint fi familier qu’on lui 
accorda la liberté ; & jamais il ne 
marqua la moindre envie de quitter 
le Fort. 

Loyer n’entreprend point de décri- 
re toutes les efpeces d’oifeaux qui peu- 
plent ici l’air & les bois. Les pinta- 
des , les faifans & les perdrix fe ren-* 
contrent à chaque pas. Les faifans & 
les perdrix ont moins de grofleur que 
les nôtres. On trouve des tourterelles 
pendant toute l’année , mais fur-tout 
au mois d’Avril, de Mai & de Juin , 
OÙ la maturité des grains en attire 
des troupes innombrables. Iflini pro- 
duit des aigles blancs & des aigles 
noirs , dont la chair pafle pour une 
bonne nourriture. On* y voit des 
alouettes de mer , des gouailliany, 
des moviettes , des fiécaffes différen- 
tes de celles de France, mais d’un ex- 
cellent goût, des canards , des farcel- 
les , des aigrettes , & des hérons en 
abondance. Les Nègres apportèrent 
un jour au Pere Loyer un oifeau de 
la grofleur d’un agneau , qu’ils avoient 
tué en plaine campagne. Il fut mis à 
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a broche , & tous les François du 
’ort le trouvèrent d’une délicateffe 
chevée. Les grands perroquets à 
[lieue rouge paroiffent en toutes for- 
es de lieux. Les cailles n’y font pas 
noins communes. Depuis le moi$ 
l’O&obre jufqu’au mois de Mars , on 
foit une multitude d’hirondelles qui 
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tiennent des autre s Pays. On admire 
leaucoup de petits oifeaux un peu 0 ifeau* 
)lus gros que la linote & blancs com- Wancs à 
ne albâtre, avec une queue rouge ta- l i ucuc rüU 2 c * 
:hetée de noir. Leur mufique rend la 
iromenade délicieufe dans les bois. 
i,es moineaux font plus rouges que 
:eux de l’Europe , & ne font pas en 
noindre nombre. Les poules que les 
labitans nomment amoniken , font 
noins greffes que celles de France ; 
nais la chair en eft plus tendre , plus 
)lanche & de meilleur goût. Si les Nér Fécondité 
rres étoient capables d’un peu d’at- f a a V oj^ s U ç° ur 
ention & de travail , ils pourroient 
Heverune quantité extraordinaire de 
/olaille ; car outre la chaleur fécon- 
le du climat , ils ont des femences & 
les graines en abondance. Le Roi 
Akalini & le Capitaine Yamoké fon 
r rere, avoient quelques poules & quel- 
ques cocqs d’Inde , qui leur étoient 
irenus de l’Europe , & qui comment 

M iiij 
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loyer, çoient à multiplier d’une maniéré fur-? 
prenante. Les oies & les pigeons qu’on 
170 1-2-3 leur avoit portés , ne s’accommo- 
doient pas moins du climat. Le Pays 
en étoit déjà rempli. - • .. . > 

Poi/rons Ae La raer & riviere d’Iffini produi- 
piufieursef- fent une grande abondance de poif-- 
Feces ' fons. Les principaux font le requin , . 

le marfouin, la becune* la dorade, ' 
la bonite , la carcouade, le mullet, la 
fardine , le chablis , la raie , la foie i 
le brochet de mer & de riviere , l’an- 
guille , le hareng , le pilchard ou la 
pelamide , le merlan , la feche , la lu- 
ne , le palourd , & fur-tout des huî- 
tres & des moules d’une monûrueufe 
grofleur. Depuis le mois de Septem- 

Tortucs & bre jufqu’au mois de Janvier , les tor- 
Jrurs œuù. tues jg mer v i ennen t pondre fur cette 

Côte. On fuit leurs traces fur le fable 
pour découvrir leurs œufs , dont le 
nombre pour une feule tortue , mon- 
te à cent cinquante , & quelquefois 
jufqu’à deux cens. Iis font ronds & de 
la grofTeur des œufs de poule ; mais 
au lieii d’écaille , ils ne font couverts 
que d’une pellicule fort douce. Le 
goût n’en efl point agréable; cepen- 
dant ils valent mieux que les œufs des 
tortues de riviere , qui ne font pas ici 
«noins communs. On y trouve auffi 
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des veaux marins & des caymans.Ces 
derniers font une efpece de crocodiles 
ou de grands lézards d’eau , qui loin 
d’attaquer les hommes , comme en 
Amérique , prennent la fuite à leur 
vue. 

Les ferpens font ici d’une grofleur 
fi prodigieufe y qu’ils font capables 
d’a valler un homme, lorfqu’ils le trou- 
vent endormi ; mais leur marche efl 
trop lente pour furprendre ceux qui 
fe tiennent fur leurs gardes. Les Nè- 
gres, qui ne vont jamais fans armes, 
les tuent facilement , & fe font un 
mets délicieux de leur chair. Un lé- 
zard de vingt ou trente livres , efl une 
fort bonne nourriture. Au mois de 
Novembre i7oz,le Pere Loyer en tua 
un fur le bord de la riviere , & l’ap- 
porta au Fort , où l’embarras de ia 
garnifon le fit regarder comme un 
grand fecours. 

Le Pays n’efl pas exempt de vermi- 
ne & d’autres animaux incommodes 
ou pernicieux. Le nombre des rats & 
desfouris y efl incroyable. Les fau- 
terelles y font un bruit étrange dans 
les campagnes & même au lommet 
des maifons. Cette mufique joint à 
celle des grillets , des mofquites (*) & 

{,*) Ou Aur...£oums, 

M v 
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des confins , qui font encore plus re- 
doutables par leur aiguillon , ne faille 
aucun repos la nuit & le jour , fur- 
tout fi l’on y ajoute la piquure des 
millepedcs , qui caufe pendant vingt- 
quatre heures une inflammation très- 
douloureufe. On trouve aufli de tous 


côtés des araignées chevelues de la 
grofleur d’un œuf, & des fcorpions 
volans dont on affure que la qiquure 
éft mortelle. Enfin les mites , les ti- 
gnes , les cloportes , les fourmis de 
terre & les fourmis ailés font des en- 


geances pernicieufes qui détruifentles 
étoffes , le linge ,les livres , le papier, 
les marchandifes , & tout ce qu’elles 
rencontrent , malgré tous les foins 
qu’on apporte à s’en garantir. 

Les abeilles , qui font en abondan- 
ce dans le Royaume d’fflini, donnent 
d’excellente cire&. du miel délicieux. 


Le 9 d* Avril 1702 , un eflain de ces 
petits animaux’ vint s’établir au Fort 
François dans un baril vuide qui avoit 
contenu de la poudre. Non-feulement 
ils le remplirent de miel & de cire , 
mais ils produifirent d’autres eiïains 
qui auroient pu multiplier à l’infini , 
s’ils enflent été foigneufement ména- 
gés. 

La pierre d’Aigris, qui fert de mon- 
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noie aux Nègres , fe trouve dans plu- 
lieurs cantons d’Iffini. Elle reffemble 
au corail bleu, dont on donnera la 1 7° 
defcription dans l’article de Bénin. 

; LeRoyaume d’illini , connu autre- Révoltions 
fois fous le nom d 'Jsbini , efl: habité i,u Pa v s à 
par deux iortes de Negres , les IJfînois £ f lcps# 

& les Veteres. Ses Habitans naturels 
font les Veteres, dont le nom fignifie 
Pêcheurs de la rivière. On raconte que 
Jçs lEJieps, Nation voifine du CapApol- 
lonia ., qui étoit' gouvernée par un 
Prince nommé Fay 9 fe trouvant fort 
mal , il y a près de quatre-vingt ans , 
du voiünage des Peuples d’Axim , 
abandonnèrent leur Pays pour fe re- 
tirer dans leCanton d’Asbini, qui ap- 
partenoit aux Veteres. Ceux-ci pri- 
rent pitié d’une malheureufe Nation, 
hfi accordèrent un azile, avec des ter- 
res pour les cultiver, & ne mirent plus 
de différence entr’eux-mêmes & ces 
nouveaux hôtes. Cette bonne intelli- 
gence fefoutint pendant plufieurs an-' 
nées* Mais les Efieps, qui étoient d’uh r 
cara&ere turbulent, s’étant enrichis 
par leur commerce avec les Euro- 
péens , commencèrent bientôt à mé- 
' prifer leurs bienfaiteurs. Ils joignirent : 
i’opprefîion au mépris ; &’la tyrannie 1 
fut portée û loin , que le$ Veteres fe* 
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repentant de leurs anciennes bontés* 
résolurent de chaffer ces ingrats. Mais 
c’étoit une entreprife difficile. Ils igno- 
roient l’ufage des armes à feu, & les 
redoutoient beaucoup ; tandis que les 
I^fieps en étoient bien fournis, & n’é- 
toient pas moins exercés à s’en ferviri 
Auffi furent-ils obligés d’attendre une 
occafion de vengeance, qui neie pré- 
fenta qu’en 1670. 

Une autre Nation, nommée lesOJZ- 
chins , qui habitoit la contrée d’Iffini, 
dix lieues au-delà du Cap Apollonia * 
prit querelle avec les Peuples de Ghio~ 
mo ou Ghiomray , Habitans de ce Cap* 
Les ïffinois, ou les Ofchins, après plu- 
sieurs batailles, dans lefquelies ils fu- 
ient maltraités, réfolurent d’abandon- 
ner leur Pays pour chercher une autre 
tetraite. Ils jetterent les yeux fur le 
Canton des Veteres , dont la bonté 
s’étoit fait connoître pour les Efieps 
dans les mêmes circonfiances.Zenan^ 
leur Roi ou leur Chef, étoit de la fa- 
mille des Aumaüans , qui étoit celle 
des anciens Rois desVeteres. Une rai- 
fon fi forte leur fit efpérer, d’obtenir 
ce qui avoit été accordé gratuitement 
aux Efieps. C’étoit le tems où les Ve- 
teres ,, irrités contre leurs premiers 
hôtes, s’affligeoiem d’être trop foibles 


Digitized by Google 



des Voÿàôes, L VUIÎ. îyy 

Î iour faire éclater leur reffentiment. 
ls reçurent les Illinois à bras ouverts, 
leur accordèrent des terres, & leur 
communiquèrent tous leurs projets 
de vengeance. Les intérêts de ces deux 
Nations devenant les mêmes , elles 
traitèrent les Eiieps avec un dédain 
qui produilit bientôt une guerre ou- 
verte. Comme les Illinois étoient pour- 
vus d’armes à feu , il fut impolïîble 
aux Eiieps de rélifter long-tems à deux 
* Puifl'ances réunies. Après avoir été 
défaits plulieurs fois , ils fe virent for- 
cés de le retirer dans un lieu defert de 
la Côte d’Yvoire, ou du Pays des 
Quaquas , fur la rive Oueft de la ri- 
vière de Saint-André. Ils s’y iont éta- 
blis, quoiqu’ils y foient fouvent expo- 
fés aux incurlions des Minois , leurs 
mortels ennemis , qui ne reviennent 
guéres fans avoir emporté quelque 
Butin. Depuis cette révolution , le 
Pays d’Asbini , qu’occupoient les E- 
fîèps", après l’avoir obtenu des Vete- 
res , & la riviere du même nom, étant 
paffés entre les mains des Minois, ont 
pris le nom à’ I(p ni de leurs nouveaux 
poflelTeurs ; & l’ancien territoire des 
îflinois,qu’on nomme encore le Grand 
Iffini , pour le diftinguer de l’autre , 
dont il n eft éloigné que de dix lieuçSj’ 
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Loyer. ~ eft demeuré fans Habitons. 

On trouve, dans ce récit, pourquoi 
170 1-2-3 les Cartes ne font aucune mention 
Pourquoi le d’Iflini dans l’endroit où le Royaume* 
Royaume eft à préfent. Elles étoient peut-être* 
maf n piacé 0Ît compofées avant la révolution. La 
dans les Car. riviere d’Asbini a confervé aufti fou. 
,es * ancien nom dans le Pays des Veteres, 

& n’a pris le nom d 'Iffini que vers fon 
embouchure. Les Illinois fe font mis 
en pofleflion de la Côte , au grand 
avantage de leur Nation , mais à la 
ruine desVeteres, qui font obligés de 
tirer d’eux les marchandées que les 
Européens apportent au rivage. 
lesVeterrs Les occupations & les richefles des 
peau 601 Iur Veteres confident uniquement dans 
la pêche de la riviere. Elle eft abon- 
dante , & leur adrelTe eft fi extraordi- 
naire , que le Pere Loyer la nomme 
prefqu incroyable. Cependant (45) ils- 
font mêlés entre les Illinois, avec cette 
différence que leurs cabanes font fur 
des pilotis, au milieu de la riviere, & 
que celles des Illinois font für la terre. 

(45) Suivant des Mar- font apparemment celles 
chais , les Vetercs & les If- de la guerre , ils fe raflèm- ; 
finois vivent fort unis, bleue pour ne fbtmcr qu’- 
Chacune des deux Nations un feul peuple. Mais ils 
a fon Chef, fes tifages & rentrent enfune dans l’or- 
fes loix. Dans certaines dre qui les diiüngue. Vol, 
occafîons que 'l’Auteur 1 . p. 196. ' 
n’explique pas , & qui < 
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Ainfi la lituation de leur demeure les 
met à couvert de toutes fortes d’in- 
fuites , & les rend capables de réfifter 
avec avantage à tous les Peuples Nè- 
gres qui ne lont pas bons Matelots. 
D’un autre côté les forces desl/îînois 
font fupérieures fur la rive , parce 
qu’ils font meilleurs foldats que les 
Veteres. Ces deux Nationsjfont en- 
core diftinguées par d’autres différen- 
ces. Les Iffinois portent les cheveux 
longs , & treffés fur leurs épaules. Les 
Veteres les portent fort courts , & fe 
font fouvent rafer la tête. Les pagnes 
des Veteres font d’un tiffu d’herbe ou 
d’écorce d’arbre. Ceux des Illinois 
font de coton ou d’étoffes de l’Europe. 
Le cimetere des premiers eft une for- 
te de grand poignard , long d’un pied 
& demi , avec un petit fourreau de la 
peau de quelque bête, qu’on pren- 
droit pour une queue de poiffon ; au 
lieu que celui des Illinois a la forme 
d’une ferpe. Les femmes des Veteres 
font tout-à-fait nues. Celles des Illi- 
nois font couvertes d’un morceau 
d’étoffe ou d’un pagne. 

Les Veteres forment une Nation 
nombreufe, qui occupe un Pays d’une 
étendue considérable. Ils font maîtres 
d’une grande partie de la belle rivière 


LoYfcR.. 
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d’Iffini , d’où iis tirent tout ce qui e(t 
néceflaire à leur entretien. Ils vivent 
dans une étroite alliance avec les Ve- 
teres des rivières voifines , aufquels 
ils envoyent du fecours , comme iis 
en reçoivent mutuellement dans l’oc- 
cafion, avec d’autant plus de facilité 
que toutes les rivières du Pays ont 
des communications. Ils font gouver- 
nés par un Chef ou par un Capitaine. 
Celui qui les commandoit pendant le 
Voyage du Pere Loyer, fe nommoit 
Kukroku. Après avoir été l’Efclave 
de fon prédéceffeur, il s’étoit mis en 
état, parles richeffes qu’il avoit amaf- 
fées , de faire tête à tous les Grands 
du Pays , & de s’élever à la dignité 
de Souverain , dont il jouiffoit paifi- 
blement. LesVeteres n’ont point d’au- 
tres loix que celles de la nature, & 
les violent fouvent. Ils font portés, 
comme la plupart des autres Nègres* 
au larcin & à la fraude , fur-tout à 
l’égard des Blancs , qu’ils ne peuvent 
fupporter. Ils appellent leur monnoie 
Betiquets ou Aigris (46). 

La pierre d’aigris, qui tient lieu de 
monnoie parmi ces Barbares , eft fort 
eftimée d’eux , quoiqu’elle n’ait ni 

(46) Suivant de» .Mar Juis . deux uafllm uuui un 
écu. Vol. 1 . p. 1 
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Iuftre ni beauté. Les Kompas , autre 
Nation de Nègres , la brifent en petits 
morceaux qu’ils percent fort adroite- 
ment , & qu’ils paffent dans de petits 
brins d’herbe, pour les vendre aux 
Veteres , parmi lefquels ils fervent 
(47) de monnoie. Chaque petit mor- 
ceau eft eftimé deux liards de France. 
Il fe trouve peu d’oi fui cette Côte. 
Les armes des Veteres font le fabre & 
lazagaye, qui efl une elpece de demi- 
pique. Quelques-uns ont des armes à 
feu, qu’ils acnettent des Illinois, com- 
me ceux-ci les ont des Européens. 
Mais il eft rare qu’ils en faftent ufage. 
Pour la pêche, les Veteres emploient 
des filets tiflus d’herbe ou d’écorce 
d’arbre. Ils fe fervent aufiï de dards & 
de crochets, qu’ils lancent avec beau- 
coup d’adrefte. Ils fe mettent dans des 
Canots , compofès d’un feul tronc 
d’arbre , qui tiennent ordinairement 
trois ou cinq perfonnes. Dans le tems 
de leur grande pêche, qui eft ordinai- 
rement celui des nouvelles & des plei- 
nes Lunes, ils s’affemblent au nombre 
de trente ou quarante Canots, pour 


(47) Loyer décrit ail- Nègres , qu’ils Tachettent 
leurs l’aigris comme une pour fon poids d’or , pag. 
pierre précieufe d’un bleu 115. 
verdâtre & A dtiinée des % 
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aller pêcher pendant toute la nuit dan* 
les lieux oîi ils font furs de trouver 
une proie fort abondante. Ils revien- 
nent le matin avec une quantité fur- 
prenante de poiffon , fur-tout de mul- 
lets , qui font excellens & très-com- 
muns dans leur riviere. Le jour fui- 
vant , ils fe repofent , tandis que leurs 
femmes vendent le fruit de leur pêche 
au marché. Pendant que les hommes 
font occupés à pêcher , les femmes 
s’emploient à faire bouillir de Peau 
de mer, pour la convertir en fel. Elles 
y réufliffent , jufqu’à faire du fel fort 
blanc, quoique plus âcre que le nôtre. 

LesVeteres fe bornent à la pêche 
de la riviere > parce qu’ils n’ont pas la 
hardiefïe de s’expofer aux flots de la 
mer, fur une Côte qui eft ordinaire- 
ment fort oraeeufe. Ils fe font des ré- 
fervoirs , où Te poiffon entre de lui- 
même , & dans lelquels il prend plaifir 
à demeurer. Ce font de grands enclos 
de rofeaux, foutenus par des pieux, 
dans les endroits où la riviere a moins» 
de profondeur. Us n’y laiffent qu’une 
ouverture , qui fert de porte au poif- 
fon pour entrer. S’ils ont befoin de 

Q uelque mets extraordinaire , ils vont 
ans ces lieux avec de petits filets, & 
choififfent ce qu’ils défirent > comme 
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flous le faifons en Europe dans nos 
rél'ervoirs. 

Ils font un grand commerce de leur 
pêche avec les Nègres des montagnes; 
& ceux-ci leur fourniffent , en échan- 
ge , du pain de millet , du maïz , du 
riz, des ignames, des bananes, des 
koros, de l’huile de palmier, & d’au- 
tres provilions. Les Veteres vendent 
une partie de ces marchandifes aux 
Illinois , qui mourroient de faim fans 
ce fecours. Aulli lorfqu’il s’élève quel- 
que différend entre les deux Nations, 
l’unique vengeance des Veteres eft 
d’interrompre leurs marchés. Les Illi- 
nois capitulent aufîi-tôt, & leur ac- 
cordent toutes les fatisfaûions qu’ils 
, demandent. 

Les Kompas bordent le Pays des 
Veteres. C’elt une Nation gouvernée 
en forme de République , ou plutôt 
d’Ariftocratie ; car ce font les Chefs 
des Villages qui difcutent les intérêts 
publics , & qui en décident à la plura- 
lité des voix. Leur Pays eft compofé 
d’agréables collines, que lesHabitans 
cultivent foigneufement , & qui pro- 
duifent tous les grains qu’on y feme ; 
tandis que le terroir des Côtes , qui 
n’eft qu’un fable fec & brûlé, demeure 
éternellement ftérrle. Les Veteres 
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les Minois ne fubfifteroient pas long- 
tems fans le fecours des Kompas. Ils 
reçoivent d’eux leurs principales pro- 
visions , & leur rendent, en échange, 
des armes à feu, des pagnes, &du le!, 
dont les Kompas font abfolument dé- 
pourvus. C’eft d’eux encore que les 
Illinois tirent l’or qu’ils emploient au 
commerce. Les Kompas le retirent 
d’une autre Nation qui habite plus 
loin dans les terres. Leur Pays s’étend 
trente ou quarante lieues de l’Efl à 
l’Oueft , fur quinze ou vingt lieues de 
largeur. Ils font plus nuds que les Na- 
tions voifines de la mer ; mais ils 
n’entendent pas li bien la guerre. 

On lit dans la Relation du Cheva- 
lier des Marchais un abrégé des ob- , 
fervations de Loyer fur le Royaume 
d’Iffini , aufquelles l’Auteur ajoute les 
remarques fuivantes. Les maifons des 
Veteres font affez élevées ait-defïus 
de la furface de l’eau, pour les garan- 
tir des inondations. Ils placent leurs 
Canots fous leurs maifons. Autant 
qu’ils ont d’habileté fur les rivières, 
autant les Illinois ont la réputation 
d’exceller fur les Côtes. Les Veteres 
laiffent croître leurs cheveux , & fe 
coupent la barbe de fort près. Au 
contraire les Illinois fe rafent les che- 
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veux & laiffent croître leur barbe. La 
plupart desVeteres font miels, ou n’ont 
<que de petits pagnes d’un tiflii d’herbe 
ou d ? écorce d’arbre. Le commerce a- 
vec les Européens a rendu les Illinois 
allez civils ; & les Veteres , qui ne 
. voyent prefque jamais de Blancs, n’ont 
pas celle d’être farouches & fauvages. 
Les Illinois brifent la pierre d’aigris en 
petites pièces, qu’ils percent par le 
milieu , & qu’ils appellent Betiquets . 
Deux de ces pièces paflent pour un 
écu de monooie Françoife. Ils la cou- 
pent aulîi en forme cylindrique d’un 
.pouce de long, Labat croit que la 
pierre d’aigris ell une forte de jafpe. 

Les filets desVeteres durent fort 
long-tems. Les Pêcheurs de cette Na- 
tion percent un poiffon avec leurs 
dards , à cinq ou lix pieds de diltance. 
Ils n’ont befoin que de dix ou douze 
• heures pour remplir leurs Canots de 
toutes fortes de poiffons , fur-tout de 
mullefs , qui font fort gros dans leur 
riviere , fort gras, & d’une bonté ex- 
traordinaire. Leur terroir, quoique 
riche , demeure fans culture, foit par 
, l’indolence des Habitans , foit parce 
.que leur inclination pour la pêche les 
.borne uniquement à cet exercice, 
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§. IV. 

Figures , habits , carafteres , alimens > maijons y 
/oix , & gouvernement des IJJinois. 

S I Ton excepte la noirceur, il n’ya 
rien de difforme ni de defagréable 
dans la taille & le vifage des Illinois. • 
Il s’en trouve peu qui ayent le nez 
plat. Ils font généralement bien faits , 
grands , proportionnés , agiles & ro- 
buftes.Ils ont les yeux vifs & les dents 
blanches. Leur méthode pour fe con- 
ferver les dents eft de les frotter avec 
une forte de bois qui croît dans leur 
Pays , & qui eft apparemment le mê- 
me dont on a parlé dans les Relations 
du Sénégal. Ils ont grand foin d’entre- 
tenir leur noirceur, en fe frottant tous 
les jours la peau , d’huile de palmier , 
mêlée de poudre de charbon ; ce qui 
la rend brillante, douce & unie com- 
me une glace de miroir. On ne leur 
voit jamais un poil ni la moindre fale- 
té fur le corps. A mefure qu’ils vieil- 
liffent , leur noirceur diminue , & 
leurs cheveux de coton deviennent 
gris. Ils donnent quantité de formes 
différentes à cette chevelure. Leurs 
peignes , qui font de bois ou d’y voire 
à quatre dents , y font toujours atta- . 
ches. L’huile de palmier mêlée dç 
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charbon , qui leur fert à fe noircir la 
peau , leur tient auffi lieu d’effence 
pour la tête. Ils parent leurs cheveux 
de petits brins d’or & de jolies coquil- 
les. Chacun s’efforce de fe diftinguer 
par ces galanteries. Ils n’ont pas d’au- 
tres razoirs que leurs couteaux ; mais 
ils fçavent les rendre fort tranchans. 
Les uns ne fe razent que la moitié de 
la tête , & couvrent l’autre moitié , 
d’un petit bonnet retrouffé fur l’oreil- 
le. D’autres laiffent croître plufieiirs 
touffes de cheveux , en différentes for- 
mes , fuivant leur propre caprice. Ils 
font pafîionnés pour leur barbe. Ils la 
peignent régulièrement , & la portent 
auffi longue que les Turcs. Le goût de 
la propreté du corps eft commun à 
toute la Nation. Ils fe lavent à tous 
momens les mains , le vifage & la tête 
entière. L’habitude qu’ils ont d’être 
nuds fait qu’ils n’y trôuvent ni peine 
ni honte. Il n’y a que leurs Brcmbis & 
leurs Bahumcts , différentes efpeces de 
Kabafchirs, qui foient tout- à- fait vê- 
tus. Le Peuple porte autour de la cein- 
ture , un pagne , dont un bout fe re- 
leve entre les jambes , & l’autre tom- 
be par-devant. Quelques-uns le por- 
tent eh écharpe; d’autres fur les épau- 
les, en forme de manteau. Les plus 
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pauvres n’ont qu’une piece d’herbe 
nattée , ou d’écorce d’arbre , pour ca- 
cher leur nudité. Leurs bonnets font 
ordinairement de peau de chevre. 
Mais ils aiment avec paillon les cha- 
peaux & les bonnets de l’Europe. 
Ceux qui peuvent s’en procurer ne 
Jes portent que dans leso'ccafions d’é- 
clat , comme une parure qui flatte 
beaucoup leur vanité. 

Les Nègres Illinois ont le fens fort 
jufte. Ils font rufés & fubtils , grands 
menteurs , extrêmement portés au lar- 
cin, quoiqu’on ne puifle leur faire de 
plus grand outrage que de les nommer 
Krubi , c’efl-à-dire voleurs dans leur 
Langue. Il faut veiller fur leurs pieds 
autant que fur leurs mains; car s’ils 
apperçoiventà terre quelque chofe qui 
les tente > ils ont 1 adrelîe de le cacher 
fous le fable avec les orteils ; & s’é- 
loignant fans affedation , iis revien- 
nent le prendre lorfqu’ils font fans té- 
moins. Le vol n’étant, jamais puni par- 
mi eux, ils font gloire de raconter 
leurs exploits dans ce genre. Le Roi 
même les y encourage. Si quelqu’un 
de fes Sujets a fait un vol conlidéra- 
ble & craint d’être découvert , il s a- 

,<48) Voyage en Guinée , VqJ. I, p. *99. 
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dreffe au Roi; en lui -offrant la moitié 
du butin , & l’impunité eft certaine à 
ce prix. Au mois de Septembre 1702 , 
le fils aîné de ce Prince ayant dérobé 
line cuillère d’étain aux François, & 
fe voyant découvert, prit le parti de 
la reftituer de bonne grâce & fans au- 
cune marque de confufion. 

La juftice qui porte à payer fes det- 
tes efiune vertu peu connue des Illi- 
nois. Un Prince du Pays, nommé Za- 
pïn , qui devoit depuis fcpt mois, cinq 
Takus (49) à quelque François, n’en 
voulut payer enfin que trois. Ils font 
fi défians dans le commerce , qu’il faut 
toujours leur montrer l’argent ou les 
marchandées d’échange , avant qu’ils 
entrent dans aucun traité. S’il eft 
qiieftion de vous rendre quelque fer- 
vice ,ils veulent être payés d’avance; 
& fouvent ils difp.aroiIfent avec le fa- 
la ire. Il eft rare qu’ils remplirent juf- 
qu ’à la fin tous leurs engagement , à 
moins que les dafehis ou les préfens 
ne foient renouvelles plufiei.rj fois. 
Cependant lorfqu’iis achettent quel- 
que ehofe , on efi: obligé de fe fier à 
leur bonne-foi pour la moitié du prix; 
ce quiexpofe toujours les Marchands 

(49) Un jiluis c/l un fou de France. 
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de l’Europe à quelque perte. Ces fri- 
ponneries font communes à toute la 
1 7 1 3 Nation, depuis le Roi jufqu’au plus vil 
Efclave. 


Avarice des 
Illinois. 


Leur avarice va fi loin , que s’ils 
tuent un mouton , ils le regrettent juf- 
qu’aux larmes pendant huit jours ; 
quoique ces excès de générofité.ne 
leur arrivent gueres que pour traiter 
quelque Européen de diflindion ,dont 
ils reçoivent dix fois la valeur de leur 
dépenfe. S’ils élevent de la volaille , 
ee n’eft que pour la vendre & pour 
enconferverle pri*. Ils fe retranchent 


tout ce qui n’eft point abfolument né- 
ceffaire a la vie. Leur nourriture or- 


dinaire confifte dans quelques bana- 
nes, ou un peu de poiflbn que leurs 
Efclaves prennent à la ligne, ou quel- 

Î jues mauvaifes crables qu’ils ramaf- 
ent au long du rivage , avec de l’eau 
puante ou louillée par les bêtes. Si le 
hazard leur fait rencontrer la carcaflfe 


de quelque animal , c’eft pour eux un 
feftin digne d’envie. Le Chevalier Da- 
mou ayant fait jetter dans la mer un 
bœuf qui étoit mort fur le Vaiffeau , 
de quelque maladie , les flots le pouf- 
fèrent à demi pourri fur le rivage. Une 
fi belle proie fit accourir de toutes 
parts un grand nombre de Nègres , 
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Î [iii la dévorèrent avidement. Ils ont 
’eflomac d’une grandeur étonnante , 
ou du moins , lorfqu’ils font traités 
par les Blancs, le plaifir de manger 
aux dépens d’autrui leur fait avaler 
une quantité de viande incroyable. 

Ils connoiffent fi peu le plaifir d’o- 
bliger , que s’ils peuvent fe figurer 
qu’une chofe vous l'oit agréable , il ne 
leur faut pas d’autre railon pour vous 
la refufer. Dans les occafions où l’on 
a befoin de leurs fervices , il n’y a 
qu’un moyen de les obtenir ; c’efl de 
les traiter avec tant d’indifférence , 
qu’ils ne puilfent pas foupçonner le 
deffein qu’on a de les employer , fans 
quoi ils font acheter leur moindre pei- 
ne cent fois au-deffus de fa valeur. 
D’un autre côté le defir du gain leur 
fait apporter leur charge de mauvais 
fruits de trois ou quatre lieues de dif-, 
tance , pour les vendre à très vil prix; 
tandis que s’il eft queflion de vous fer- 
vir , ils refuferont de faire vingt pas * 
à moins qu’ils ne foient payés d’avan- 
ce. On en a vus qui après avoir reçu, 
leur payement , ont laiffé en chemin 
1-e fardeau dont ils s’étoient chargés. 
Le Pere Loyer en fît plufieurs fois l’ex- 
périence. Aufïi les repréfente-t-il com- 
me la plus trompeufe & la plus ingra- 
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te nation de l’univers. Plus on leur fait 
de bien , dit-il , plus il en faut attendre 
de mal. 

Les femmes d’Iflîni ont la taille me- 
nue & bien prife , mais font fort éloi- 
gnées de pouvoir prétendre à la beau- 
té. Elles font dédaigneufes , rufées , 
fpirituelles , & plus avares encore que 
les hommes ; ce qui n’empêche pas 
qu’elles ne foient fort libertines. On 
ne leur fait pas un crime de l’inconti- 
nence lorfqu’elles ne font pas mariées, 
ou qu’elles n’ont point avalé le Féti- 
che pour garant de leur fidélité. Elles 
font d’une vanité excefïïve. On les 
voit fans ceffe confulter leurs petits 
miroirs , fe frotter les dents pour les 
blanchir , ajufter leurs cheveux , & 
leur donner différentes formes. Elles 
les cndtiifent d’huile de palmier , & les 
entremêlent de pailletés d’or & d’au- 
tres bagatelles. Enfin tous leurs moti- 
vemens fe rapportent à plaire, fur- 
tout aux Blancs, pour qui elles n’au- 
roient rien de refervé , fi ellesn’étoient 
retenues par la crainte de leurs maris, 
qui ont droit de les punir de mort dans 
le cas de Padultere , & qui peuvent 
traiter l’amant avec la même rigueur 
s’il manque d’or pour fe racheter. L’a- 
mende ordinaire eft d’une JBcnde, ou 
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de cent livres ; quoiqu’elle foit beau- 
coup plus forte lorfque le coupable eft 
riche & que l’offenfé eft un Kabaf- 
chir. En 1702 , le Prince Aniaba fut 
condamné parles Juges à payer fept 
bendes , c’eft-à-dire iept cens livres , 
au Capitaine Emon. 

La cérémonie du mariage eft cour- 
te. Un pere qui voit fon fils en état de 
le foutenir , lui cherche une femme , 
& l’exhorte à voir la fille qu’il a choi- 
fie. Il arrive rarement que les Parties 
ne foient pas du goût l’une de l’autre. 
Les peres conviennent de la dot. On 
fait avaler le Fetiche à la fille , pour 
garant de fa fidélité. Deux ou trois 
jours fe paflent en danfes & enfeftins. 
Enfin le mari conduit fa femme dans 
fa maifon , oii il la rend mâîtrefte ab- 
folue de tous fes Efclaves ; & fi dans 
la fuite il prend d’autres femmes , c’eft 
avec le confentement de la première. 
Mais elle ne le refufe point lans quel- 
que forte raifon , parce qu’elle trou- 
ve beaucoup d’avantage à voir multi- 
plier les enfans de fon mari , qui font 
une richelfe confidérable dans la Na- 
tion. D’ailleurs toutes les autres fem- 
mes font regardées comme de fimples 
concubines. Elles ne coûtent au mari 
que huit écus, qu’il paye au pere en 
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poudre d’or. Il les conferve aulîi long- 
tems qu’elles lui plaifent , avec la li- 
berté de les renvoyer lorfqu’il le juge 
à propos , fans aucune plainte des deux 
parts. 

Les femmes portent un pagne com- 
me les hommes , mais elles aiment les 
couleurs brillantes , telles que le rou- 
ge & le bleu , ou les étoffes rayées , 
luivant les avantages que leur vanité 
croit en tirer pour plaire. Leur pagne 
eft foutenu par une autre piece d’étof- 
fe qui leur couvre les épaules , & qui 
leur fert à porter leurs enfans. Autour, 
de la ceinture , elles fe plaifent à por- 
ter quantité d’inflrumens de cuivre , 
d’étain , & fur-tout des clefs de fer , 
dont elles fefont une parure , quoique 
fouvent elles n’ayent pas dans leurs 
cabanes une feule boëte à fermer. El- 
les fufpendent aulîi à leur ceinture 
pluûeurs bourfes de différentes gran- 
deurs 
moins 
rence 
de rie 

ropéens. Leurs jambes & leurs bras 
font moins ornés que chargés de bra- 
celets, de chaînes , & d’une infinité de 
petits bijoux de cuivre , d’étain , & 
d’yvoire. Le Pere Loyer en vit plu- 


, remplies de Dijoux , ou du 
de bagatelles qui en ont l’appa- 
, pour fe faire une réputation 
heffe , fur-tout aux veux des Eu- 
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(îeurs qui portoient ainfi jufqu’à dix 
livres, en bracelets & en manilles;' 
plus fatiguées, dit-il , fous le poids de 
leurs ornemens, que les criminels de 
l’Europe ne le font fous celui de leurs 
chaînes. 

Le jour qu’elles mettent au monde 
un enfant , elles le portent à la riviè- 
re , le lavent ,.fe lavent elles-mêmes , 
& retournent immédiatement à leurs 
occupations ordinaires. Enfuite , du 
confentement du pere , elles donnent 
à l’enfant le nom de quelque arbre , de 
quelque bête , ou de quelque' fruit. 
D’autres lui donnent le nom de leur 
Fetiche, ou celui de quelque Blanc , 
qui eft leur Mingo (50) , c’eft-à-dire 
leur ami. En général , les Négrefîes 
ont une exceftive affeéiion pour leurs 
enfanL La fécondité des Iftinoifes eft 
médiocre. S’il eft rare qu’elles n’ayent 
aucun fruit de leur mariage , le nom- 
bre de leurs enfans ne furpafle gueres 
deux ou trois. Elles les portent fur le 
dos , fans les quitter dans leurs tra- 
vaux les plus pénibles ; d’011 il arrive 
fouvent , dit l’Auteur , qu’ils ont le nez 
plat. A lage de fept ou huit mois , 
elles les laiflent ramper comme au- 

(50) C’eft le mot Por- dans la bouche des Nd- 
eugais amigo , corrompu grès. 
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tant de petites bêtes domeftiqnes. Le 
Pere Loyer prétend que par cette mé- 
thode , ils apprennent plutôt à mar- 
cher que les enfans de l’Europe. On 
les accoutume auffi de bonne heure à 
porter des bracelets de fer ou de cui- 
vre. Lorfqu’ils ont atteint l’âge de dix 
ou douze ans, leur éducation appar- , 
tient à leurs peres , qui leur enfeignent 
quelque moyen de gagner leur vie , 
tel que la pêche, la chaffe , l’art de 
tirer du vin de palmier, le commer- 
ce , &c. Les femmes exercent leurs 
filles à nettoyer la maifon , à broyer 
le maïs, le riz& le millet, à faire du 
pain , à préparer les alimens , à vendre 
ou acheter au marché , mais fur-tou* 
à prendre un foin continuel des inté- 
rêts du ménage. Sur cet article , elles 
pourroient donner de bonnes leçons 
auxfemmesles plusentenduesde PEu* 

r °p e (5 0 - , , 

Les alimens les plus communs du 
Pays font les bananes , les figues , les 
ignames, le riz , le maïs & le millet. ' 
On fait du pain des trois derniers. 
Chaque jour au loir , la maîtreffe de 
la cabane , ou la principale femme , 
tire du grenier la quantité de grain 
qu’elle croit liiffifante pour le jour fui- 

I51 j Loyer, p. 154. 
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vant. Au matin les jeunes filles , ou 
les Enclaves, ou les femmes, lorfqu- 
elles manquent d’Efclaves & de filles, ' * 

s’affemblent pour le broyer dans de 
grands mortiers de bois , avec un pi- 
lon de la même matière. Elles ne font 
d’abord que le féparer de la code. En- 
fuite l’ayant vanné fur de grandes piè- 
ces de bois , elles le remettent dans 
le mortier , pour lecrafer,eny jettant 
par intervalles un peu d’eau , qui fert 
a l’épaiflir ; après quoi elles étendent 
la pâte fur une pierre platte , où avec 
une autre pierre elles la travaillent , 
comme font nos Peintres pour broyer 
leurs couleurs. Cette pâte eft clivifée 
en petites maffes , de la groffeur de nos 
petits pains d’un fou , que les Nègres 
appellent Tokay. On les fait bouillir 
dans un pot ouvert , avec fort peu 
d’eau , après avoir eu foin de mettre 
un peu de paille au fond du pot, pour 
les empêcher de brûler. Il n’y a point 
de jour où les femmes ne recommen- 
cent cet exercice. Le Pere Loyer ne 
parle pas fort avantageufement de 
cette efpece de pain ; il préféré celui 
de millet , quoiqu’il donne des coli- 
ques d’eltomac fort violentes. 

Les jours de fete, lorfque les Nè- 
gres ont pu fe procurer du poiffon , ils 

Nv 
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en font une forte de ragoût , qu’ils 
nomment Toro. Ils prennent des koros, 
fruits d’une efpece de palmier , qui ref- 
femble à la datte , quoiqu’il enfoit fort 
différent. Sa groffeur ell celle d’une 
prune ordinaire , & fa couleur un peu 
plus rouge que l’orpiment. Il n’efl 
gueres compofé que d’une peau , qui 
couvre un gros noyau , avec fort peu 
de fubflance dans l’intervalle. On fait 
bouillir un moment ces koros avec le 
poiffon. Enfuite on les brife dans un 
mortier ; & preffant le jus, qu’on fait 
tomber fur le poiffon , on y joint un 
peu de fel , beaucoup de poivre , &, 
l’on dohne à ce ragoût tout le tems 
d’étuver. Les Européens mêmes le 
trouvent a ffez agréable, lorfqu’il efl 
bien affaifonné ; mais , au goût des 
Nègres , le poivre y paroît toujours 
épargné. 

S’ils manquent de poiffon, pour en 
manger avec leur pain, ils font une 
fauce d’huile de palmier , qui leur tient 
lieu de beurre. L’Auteur explique en- 
core leur méthode. Ils prennent quan- 
tité de koros , qu’ils laiffent en tas , 
jufqu’à ce qu’ils les voyent pourrir. 
Enfiiite les mettant dans un mortier 
ou plutôt dans un tonneau , ils les re- 
muent avec des bâtons , pour en faire 
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une forte de marmelade , fur laquelle l°ïe*. 
ils verfent de l’eau chaude. Ils la laif- 
fent un peu cuver ; & lorfqu’ils jugent ' * 

l’opération finie, ils panchentle ton- 
neau , pour en tirer l’huile , qu’ils met- 
tent dans de grandes jattes. On con- 
çoit que les noyaux & les fîlamens ref> 
tent au fond du tonneau. 

Le vin des Nègres eft le jus d’une Leur rin de 
autre efpece de palmier, qui n’a pas P llm “- r . 
d epines comme celui qui porte les ko- i e tirent, 
ros. Le Royaume d’Iffini en produit 
un fi grand nombre, qu’une partie des 
Habitans n’a pas d’autre occupation 
que d’en tirer cette liqueur. Lorfqu’- 
ils ont reconnu à certaines marques , 
que l’arbre eft parvenu âfa maturité, 
ils grimpent au fommet ; ils coupent 
deux ou trois branches , avec un petit 
cizeau plat , d’un pouce de largeur ; 
ils font un petit trou de la groffeur du 
doigt , dans lequel ils mettent une 
feuille roulée en forme d’entonnoir;& 
plaçant au-deffous un grand pot, qu’ils 
attachent à l’arbre , ils y laiffent difli- 
ler le vin. Cette liqueur n’eft pas def- 
agréable ; mais elle s’aigrit (52) lorf- 

(51) Hile fe conferve parce que la chaleur v eft 
plus long teros à Sierra- moins exccflîve. C’eft au 
Léona , au Sénégal , &c. Lc£eur à faire ces remar- 
& dans d’autres Pays , ques & ccs comparailons. 

N vj 
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qu’elle eft confervée plus d’un jour * 
quoique les Nègres ne l’en efliment 
pas moins. Il faut renouveller les in- 
cifions , chaque fois qu’on en veut ti- 
rer j car elle' s’arrête après avoir cou- 
lé allez long-tems par le même trou. 
Un palmier fournit du vin pendanî 
trois mois ; après quoi il feche & meurt 
bientôt. Le tronc produit des vers de 
la grofleur du pouce, que les Nègres 
mangent comme un mets délicat , & 
qu’ils vendent fort cher.- 

Les Illinois font moins curieux dans 
leurs édifices que la plupart des Nè- 
gres de la même Côte. Ils n’ont pour 
maifons que de miférables hutes,com- 
polées de rofeanx , & couvertes de 
feuilles de palmier. Dans tout lé Pays 
on ne trouve pas d’autres maifons plâ- 
trées que celle du Roi , celle du Capi- 
taine Yamoké fon frere, & deux ou 
trois des principaux Kabafcbirs d’Af- 
foko. Elles font de bois , & bâties de*- 
puis le commercç de la Nation avec 
les Européens. Tout le relie , fans en 
excepter celles des Grands , n’eft pas 
comparable aux cabanes des Char- 
bonniers de France. D’ailleurs elles 
font li baffes , qu’à peine un homme 
ordinaire peut s’y tenir debout. Il faut 
y être aflis ou couché. A la vérité les 
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Nègres n’y entrent gueres q\ie pour 
dormir , ou pour s’y mettre à couvert 
dans les tems de pluie. Ils paflent les 
jours entiers à leurs portes , fous des 
falles extérieures de branches & de 
verdure, où ils prennent le frais. 

La porte des mailons , ou des hu- 
tes , eft un trou d’tin pied & demi 
quarré , par lequel on ne pafle qu’en 
rampant, avec allez de difficulté. Elle 
eft fermée d’us tilïù de rofeaux , at- 
taché intérieurement avec des cordes, 
pour fervir de défenfe contre les Ti- 
gres. Pendant la nuit, on allume du 
feu au centre des hutes ; & comme 
elles font fans cheminée, il y régné 
toujours une fumée épailfe. Les Nè- 
gres s’y couchent fur des nattes , on 
des rofeaux , les pieds contre le feu. 
Leurs femmes habitent des cabanes 
féparées , où elles mangent & cou- 
chent à part; rarement du moins avec 
leurs maris. Toutes ces hutes font 
environnées d’une palilîade ou d’une 
haie de rofeaux qui forme une cour 
dont la porte fe ferme toutes les nuits. 
Cette cour & le fond des cabanes, qui 
n’eft qt;e de fable , font nettoyés dix 
fois le jour par les femmes & les filles, 
dont l’office eft d’entretenir, l’ordre & 
la propreté. 
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C’eft une coutume immémoriale 
parmi les Illinois , d’avoir pour cha-- 
que Village , à cent pas de l’habita- 
tion , une maifon féparée qu’ils appel- 
lent Burnamon , où les femmes & les 
filles fe retirent pendant leurs infirmi- 
tés lunaires. On a foin de leur y por- 
ter des provifions , comme fi elles 
étoient infe&ées de la pelle. Elles n’o- 
fent déguifer leur fituation , parce 
qu’elles rifqueroient beaucoup à trom- 
per leurs maris. Dans la cérémonie du 
mariage , on les fait jurer par leur Fé- 
tiche , d’avertir leur mari auffi-tôt 
qu’elles s’apperçoivent de leur état , 
& de fe rendre fur le champ au Bur- 
namon. 

Les meubles des Nègres font aufli 
négligés que leurs édifices. On ne trou- 
ve dans leurs hutes qu’un petit nom- 
bre de felletes , d’un demi pied de haut, 
qui leur fervent d’orei'lers pour la 
nuit. Ils les portent ou les font porter 
avec eux par leurs Efclaves , dans les 
lieux où leur deffein eft de s’arrêter. 
Un Nègre qui a pu fe procurer quel- 
que vieux coffre de Matelot , paffe 
pour un homme de diftin&ion. La bat- 
terie de cutfine confifte dans quelques 
mauvais pots de terre , qui fe caffent 
facilement , parce qu’ils font mal paî- 
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tris , & quelques plats de bois pour 
fervir les alimens. Ils mangent affis à 
terre, fans (erviettes, fans couteaux , 
fans fourchettes & fans cueilleres , 
trempant leurs doigts & la main en- 
tière dans les plats. 

Il n’y a point de Nègres , fur toute 
la Côte, qui ayent autant d’expérien- 
ce militaire & de courage que les Mi- 
nois. Quoique leur Nation foit peu 
nombreufe , elle efl redoutée de tous 
leurs voifins. Leur valeur , ou la bon- 
ne conduite de leurs Chefs , les a fait 
quelquefois pénétrer avec fuccès juf- 
qu’à la riviere de Saint André, c’eftà- 
dire l’efpace de cinquante ou foixante 
lieues , à la pourfuitedesOfchins leurs 
anciens ennemis. Loyer fut témoin de 
leur retour en 1701. Après une expé- 
dition de cette nature * ils revenoient 
chargés d’un riche butin en or & en 
Efclaves. 

Leurs armes font le fabre , la za- 
gay e , & le moufquet , dont ils fe fer- 
vent avec beaucoup d’adrefTe & qu’ils 
entretiennent en fort bon ordre. Ils 
ont l’art de faire une très-bonne arme 
d’un vieux moufquet , en donnant à 
la batterie une nouvelle trempe qui la 
rend meilleure. Les François en ont 
viv quantité d’exemples dans de vieux 
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fu fil s qui ne faifoient plus feu, & qne 
les Illinois ont parfaitement rétablis', 
en leur donnant une couleur prefqu’- 
argentée. Leurs Chefs de guerre ont 
de fort bons boucliers , qu’ils font por- 
ter par leurs Efclaves , & dont la for- 
me eft un quarré long de trois pieds -, 
fur deux de large. Ils font compofés 
de cuir de bœuf, couverts de peaux 
de tigres. A chaque coin pend une fon- 
nette, qui fefait entendre lorfque les 
Efclaves les portent fur le bras gau- 
che , avec un fabre dans la main droi- 
te , pour défendre leur maître. Au rao- 
ment de l’attaque , chaque Général 
eft armé d’un de ces boucliers^ 

Le Royaume d’Iflini avoit alors 
trois Généraux d’une autorité pref- 
qu’égale ; le Roi Akaftni , Yamoké 
fon frere , & Emon fon neveu.- Ces 
trois Princes av oient chacun' le même 
nombre d’Efclaves. C’eft en que» con- 
fiftent leurs richeftes & leur puiffan- 
ce. Ces Efclaves , qu’ils arment en 
tems de guerre, forment le gros de 
l’armée. Chaque Illinois libre le range 
fous l’enfeigne du Général qu’il aime 
le plus , ou qui s’eft acquis par fes bien- 
faits quelque droit fur fa reconnoif- 
fance. Chaque Général a cinq ou fix 
cens Efclaves. Les Brembis, ouïes 
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Kabafchirs en Ont chacun , depuis 
vingt jufqu’à cinquante. Toute cette 
milice fuit le Roi , qui a les yeux ou- 
verts fur ceux qui le diftinguent dans 
la bataille , & leur fait une part du bu- 
tin proportionnée à leur valeur. Pen- 
dant l’a&ion , les tambours , les trom- 
pettes & les autres inftrumens militai- 
res font un bruit terrible qui joint 
aux cris des Nègres, infpire du cou- 
rage aux plus lâches. Leurs tambours 
font compofés d’une piece de bois , 
creufée d’un feul côté , & couverte 
d’une oreille d’éléphant affez bien ten- 
due. Les baguettes font deux bâtons 
en forme de marteau , couverts de 
peau de chevre ; ce qui produit un fou. 
fort étrange. 

Les trompettes font des dents d’é- 
léphant, creufées prefque d’un bout à 
l’autre, avec une petite ouverture au 
côté, par laquelle le Trompette, qui 
eft un enfant de douze ou quinze ans, 
fouille , & tire un fon fort aigu , mais 
fans aucune variété, tel que celui de 
nos cornets à bouquin. A cette belle 
mufique, que le Prince Aniaba Sui- 
vant le récit du Pere Loyer , troiivoit 
préférable aux hautbois de Verfailles, 
ils joignent un infiniment fort remar- 
quable par la fingularité de fa çonl- 
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truftion , mais fort difficile à décrire.’ 
Il efl de fer , & de la forme de deux 
pelles à feu concaves , longues d’un 
pied , qui dans leur jonftion compo- 
fent une forte de ventre oval. On tient 
cet infiniment par le petit bout, Sci’on 
frappe deffus avec un bâton d’un de- 
mi-pied de long, fuivant la cadence 
des tambours & des trompettes , qui 
font près du Général pendant toute 
la durée de l’aélion. 

Les guerres des Nègres s’élèvent 
facilement & fe terminent de même. 
Comme le moindre incident leur fait 
prendre les armes , les moindres avan- 
ces de paix fervent à les réconcilier. 

De toutes les maladies aufquelles 
ils font fujets , il n’y en a point ae plus 
épidémique que la vérole. Iis en font 
tous infeflés dans quelque degré. On 
en voit quelques-uns tomber en pour- 
riture, pour avoir négligé le mal dans 
fon origine. Il leur vient du commer- 
ce avec les femmes , dans lequel ils ne 
laifl'ent pas de mettre tout leur bon- 
heur. Ils font fort affligés auffi par des 
maux d’yeux, qui vont fouvent juf- 
qu’â leur faire perdre entièrement la 
vue , & qu’on attribue à la réflexion 
des rayons du Soleil fur des fables 
d’une blancheur & d’une fécherefTe 
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extrêmes. Les vers de chair font en- 
core une de leurs maladies les plus 
communes. On en voit de plufieurs 
aunes de long , & de la groflcur d’une 
aiguille de Tapiflier. Le Pere Loyer 
parle d’un Nègre qui avoit tout à la 
fois cinq ou fix de ces vers à la jambe. 
Il régné beaucoup de fievres parmi les 
Nègres. Leur remede eft de porteries 
malades dans une rivière , & de les 
baigner jufqu’à ce que l’excès du froid 
les guérifle. Mais il en meurt plus qu’il 
ne s’en rétablit par cette méthode. 
Ordinairement les Nègres périffent 
de la première attaque d’une maladie, 
parce qu’ils n’ont aucune connoiflan- 
ce de la médecine , quoiqu’ils ne man- 
quent point de fimples. Leur princi- 
pale reftource eft de confulter leurs 
Fétiches. 

. Dans leurs maladies ou dans les af- 
fligions , ils ont peu d’égard & de pi- 
tié les uns pour les autres. Ils pren- 
nent foin feulement de colorer le ma- 
lade de différentes peintures , à l'hon- 
neur de leurs Fétiches & de leur don- 
ner une forte de cordial , maisfans leur 
faire rien changer à leur diette.Ce cor-» 
dial eft compolê de malaguette , ou 
de poivre de Guinée , & du jus de cer- 
taines herbes fortes , qu’ils tirent en- 
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les pilant & qu’ils font boire au malai 
de. Dans les pleuréfies , ils font des 
fcarifications aux épaules , en y appli- 
quant de petites cornes au lieu de vert - 
toufes. Pour les bleffures ils emploient 
une herbe , dont le jus mis fur la plaie 
avec le marc , produit des cures fi mer- 
veilleufes , qu’ils comptent pour rien 
une bleffure de cinq pouces de profom 
deur , oit l’os meme eft endommagé, 
& qu’ils font sûrs de la guérir en trois 
femaines. Loyer en vit des exemples 
fi furprenans , qu’il fe difpenfede les 
rapporter , parce qu’on les prendroit 
pour des fables. 

Les Nègres font fort foigneux , pen- 
dant leur vie , d’acheter & de prépa- 
rer tout ce qui doit fervir à leur en- 
terrement. C’eft un beau drap rayé de 
coton , pour les envelopper ; un cer- 
cueil , & des bijoux d’or ou d’autre* 
matières pour rorner , dans l’opinion 
que l’accueil qu’on leur fera dans l’au- 
tre monde répondra aux oruemens de 
leur fépulture. Cependant ils ont com- 
mencé depuis peu à revenir de cette 
erreur, qui coutoit autrefois la vie à 
quantité de femmes & d’efclaves. L’u- 
fage étoit d’en facrifier un grand nom- 
bre aux funérailles des Rois & des ri- 
ches Brembis , pour leur compoler 
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une efcorteen partant dans l’autre vie. 

Lorsqu’un Nègre expire, la nou- 
velle s’en répand aurti-tôt dans l’ha- 
bitation. La plupart des femmes , Air- 
tout les vieilles , s’aflemblent à lamai- 
fon -du -mort- Leursoris & leurs poftu- 
res extravagantes infpirent tout à la 
fois l’envie de rire .& la frayeur. Les 
unes armées d’une pique , font des 
recherches dans toute la maifon , & 
feignent de vouloir ouvrir la terre 
pour trouver la perfonne qui leur 
manque , en l’appellant à haute voix 
par fon nom. D’autres courent com- 
me des furieufes, dans toutes les mai- 
fons que le mort fréquentoit , & de- 
mandent à tous ceux qu’elles rencon- 
trent s’ils n’cmt pas vû celui qu’elles 
cherchent. Une abondance de larmes 
coule au long de leurs joues & fur leur 
fèin. Ceux qu’elles interrogent leur 
répondent en branlant la tête , Aou- 
rou , c’eft-à-dire , il ejl parti. Pendant 
ce tems-Ià , d’autres femmes s’em- 
ploient près du corps à vanter les ac- 
tions , les vertus , & les richelfes du 
mort. Enfuite fes amis le frottent de 
diverfes peintures ; ils lui peignent les 
cheveux , & les frifent ; ils l’ornent 
de fon pagne , & des bijoux qu’il a 
raffembiés pendant fa vie. 
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Les autres Pleureufes , car le Pere 
Loyer les compare à celles des An- 
ciens, reviennent après leurs cour- 
fes, & demandent au cadavre pour- 
quoi il eft mort , tandis qu’il pouvoit 
vivre honorablement, & s’il n’avoit 
point allez d’or, de femmes , de bled, 
& d’Efclaves. Toutes ces queftions 
font entremêlées de grands cris. On 
apporte alors le cercueil , fi le mort 
a pris foin de s’en préparer un. S’il ne 
s’en trouve pas de prêt, on en fait un 
de quelques vieilles planches, où l’on 
met le corps, les genoux pliés & les 
talons fous les fefies ; de forte que la 
tête vient repofer fur les genoux. La 
grandeur du cercueil n’eft ainfi que 
d* environ trois pieds quarrés. On pla- 
ce aux côtés la fellétte du mort & fon 
pot de terre ; la fellette pour s’affeoir 
dans le befoin , le pot pour fe prépa- 
rer des alimens. Si c’eft un Roi ou un 
riche Brembis , on jette fur le corps 
quantité de poudre d’or; Il n’y a point 
de pauvre Nègre avec qui l’on n’en 
renferme un peu , pour fervir à fes 
befoins dans l’autre monde. 

En même-tems , tous les jeunes 
gens du voifmage s’aflemblent avec 
des armes. Si le mort eft un Brembis, 
ou de quelque diftinélion , les parens 


Digitized by Google 



DESVOYAGES, L. VIII. 3 1 1 

leur fourniflent de la poudre , avec la “ Lotir. 
quelle iis tirent aufïi long-tems qu’elle 
peut durer. S’il étoit pauvre , on ne 1 7 0l ' 1 '3 
fait que deux ou trois décharges ; mais 
c’eft un fervice que tous les Nègres fe 
rendent mutuellement, & qu’ils croient 
capable de leur procurer dans l’autre 
vie la même réception qu’aux Kabaf- 
chirs. 

Après toutes ces cérémonies , ils 
ferment le cercueil , & le clouent foi* 
gneufement. Quatre Efclaves le tranf- 
portent dans les bois , & choififfent 
quelque endroit écarté , où fans au- 
tres témoins ils creufent une fofle , & 
l’enterrent. A leur retour , ils man- 
gent avec les pleureufes les alimens 
qui leur ont été préparés par les pa- 
rens du mort. Il ne fe trouve aucun 
autre Nègre à ce feftin. La même cou- 
tume s’obferve pour les hommes & 
pour les femmes. Si le mort étoit d’un procdiion t 
rang diftingué , fes femmes paroiflent ^ç S ? cs 
dans leurs meilleurs habits quelques 
jours après l’enterrement ; & chacune 
portant une zagaye fur l’épaule , elles 
font dans cet état une proceflion dans 
le Village deux à deux , en chantant 
différens airs. Elles vont enfuite à la 
porte des Brembis , où elles font une 
danfe en rond , qui s’appelle Baboua + 
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1 OÏ£R. Chaque Brembis cft obligé de leur 
• donner trois takus, qui font environ 
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' 7 quinze lous ; apres quoi retournant 

dans leurs familles,, elles ont la liberté 
dé fe remarier aufli-tôt qu’elles en 
trouvent l’occafion. 

Religion des On a repréfenté la Religion de ces 
Nègres ii’iiii Nègres avec de fauffes couleurs. Vil* 
lault , par exemple , s’eft fort trompé 
en rapportant qu’ils adorent les Féti- 
ches comme leurs Divinités. Ils defa- 
vouent eux-mêmes la dottrine qu’il 
leur attribue. Suivant le Pere Loyer , 
ils teconnoiflent un Dieu Créateur de 
toutes chofes , & particulièrement des 
Fétiches , qu’il envoie furla terre pour 
rendre fer-vice au genre humain. Ce- 
pendant leurs notions font fort confu- 
f es fur l’article des Fétiches. Les plus 
vieux Nègres paroiffent embarrafles 
lorfqu’on les interroge. Ils ont appris 
feulement paru ne ancienne tradition, 
qu’ils font redevables aux Fétiches de 
tous les biens de la vie , & que cès 
Etres , autîi redoutables que bienfai- 
fans , ont auffi le pouvoir de leur cau- 
. ' fer toutes fortes de maux. 

Chaque jour au matin , ils vont fe 
laver â la riviere ; & fe jettant fur la 
tête une poignée d’eau , à laquelle ils 
mêlent quelquefois du fable pour ex- 
- - primer , 
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primer leur humilité , ils joignent les 
mains , les ouvrent enfuite , & pro- 
noncent doucement le mot à’EckJa- 
yais. Après quoi , levant les yeux au 
Ciel , ils font cette priere : Anghiumé , 
mamc Enaro , marné Orié , marné Ski- 
hé e Okkori , marné Akaha , marné 
Brembi , marné Angnan e awnfan y ce 
qui fignifie : Mon Dieu , donnez-moi 
aujourd’hui du riz & des ignames ; 
donnez-moi de l’or & de l’aigris ; don- 
nez-moi des Efclaves & des richeffes ; 
donnez-moi la fanté , & accordez-moi 
d’être prompt & aftif. C’eft à cette 
priere que le réduifent toutes leurs 
adorations. Ils croyent Dieu fi bon , 
qu’il ne peut leur faire de mal. Il a 
donné , difent-ils , tout fon pouvoir 
aux Fétiches , & ne s’en eft pas ré- 
fer vé. 

Ces Fétiches (53) font différens , 
luivant les idées ou plutôt le, caprice 
de chaque Nègre. A peine trouveroit- 
on deux Nègres, fur toute la Côte de 
Guinée, qui s’accordent dans l’hon- 
neur qu’ils leur rendent ; l’un choifit 

(çt) Barbot obferve que ternie de Fetiche. Pourex- 
Fitijfo eft un mot Portu- primer Dieu ou une Idole, 
gais qui fignifie charme ou ils ont le mot de BoJJ'um 
paroles enchantées , & que ou de Bojfefo. 
les Nègres en ont fait leur 
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Loier. pour Ton Fetiche une piece de bois, 
jauoe ou rouge; l’autre les dents d’un 
*701-1-3 c hien ? d’ un t jg re r d’une civette , d’un 
éléphant. Ceux-ci un œuf ou un os de 
quelque oifeau , la tête d’une poule-, 
un bœuf, une chevre; ceux là une 
arrête de poiffon , la pointe d’üne cor- 
ne de bélier remplie d’excrémens , une 
branche d’épine , un paquet de cor- 
des compofées d’écorce d’arbre , ou 
d’autres objets de la même nature. 
Leur refpe& pour les Fétiches eft pouf- 
fé fi loin , qu’ils obfervent religieufe- 
ment tout ce qu’ils promettent en leur 
nom. Les uns s’abftiennent de vin 
pour honorer leur Fetiche , les autres 
d’eau-de-vie. Quelques-uns fe retran- 
chent l’ufage de certains mets & de 
certaines elpeces de poilfon ; d’autres 
celui du riz , du maïs , des fruits , &c. 
Mais tous les Nègres, fans exception, 
fe privçnt de quelque plaifir à l’hon- 
neur des Fétiches , & perdroient plu- 
tôt la vie que de violer leur engage- 
ment. : - * 

Leurs jours Ils ont dans le cours de l’année plu* 
<ie faes, fieurs jours confacrés aux Fétiches. 

Le principal eft le jour de leur naif-. 
fance, qu’ils célèbrent enblanchiffant 
leur Fétiche & fon autel , en fe pei- 
gnant lç corps de la même couleur, 

Vr' 
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8c en portant un pagne blanc. D’au- Loyer. 
très obfervent le Vendredi de chacpie 2 
femaine comme nousobfcrvonsle Di- ' * 

manche, l’emploient à parer leur Fé- 
tiche , & à lui faire quelque offrande 
bu quelque facrifice. 

Outre les Fétiches particuliers , il Fe ’iches pii- 
y en a de communs au Royaume , qui & P 31 "' 
lont ordinairement quelque groffe 
montagne ou quelque arbre remar- 
quable. Si quelqu’un étoit affez impie 
pour lés couper ou les défigurer , il fe- 
roit puni d’une mort certaine. Cha- 
que Village eft aufîi fous la protection 
tie fon propre Fetiche , qui eft orné 
aux frais du Public, & qu’on invoqué 
pour les biens communs. Ce Gardien 
de l’habitation a fon autel de rozeaux 
dans les Places publiques , élevé fur 
quatre piliers , & couvert de feuilles 
de palmier. Les Particuliers ont dans 
leur enclos ou à leur porte un lieu ré- 
fervé pour leur Fetiche , qu’ils parent 
fuivant les mouvemens de leur pro- 
pre dévotion , 8c qu’ils peignent une 
fois la femaine de différentes couleurs. 

On trouve quantité de ces autels dans Autels & 
les bois & les bruyères. Ils font char- ofrramîe ** - 
gés de toutes fortes de Fétiches , avec 
des plats & des pots de terre , rem- 
plis de maïs , dé riz & de fruits. Si les 

Oij 
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Nègres ont befoin de pluie , ils met- 
tent devant l’autel des cruches vui- 
des. S’ils font en guerre, ils placent 
des fabres & des poignards pour de- 
mander la vi&oire. S’ils ont befoin de 
poiffon , ils offrent des os & des arrê- 
tes. Pour obtenir du vin de palmier, 
ils biffent au pied de l’autel le petit 
cizeau qui fert aux incifions de l’ar- 
bre. Avec ces marques de refpeâ & 
de confiance , ils fe croyent sûrs d’ob- 
tenir tout ce qu’ils demandent. Mais 
s’il leur arrive quelque difgrace , ils 
l’attribuent à quelque jufte reffenti- 
ment de leur Fétiche , & tous leurs 
foins fe tournent à chercher les 
moyens de l’appaifer. Dans cette vue, 
ils ont recours à leurs Devins , pour 
faire le Tokké , qui ne demande pas 
peu de myfteres & de cérémonie. Le 
D evin prend dans fes mains neuf cour- 
roies de cuir , chacune de la largeur 
d’un doigt , & parfemée de petits Fé- 
tiches. 11 treffe enfemble ces cour- 
roies ; & prononçant quelque chofe 
d’obfcur , il les jette deux ou trois fois 
comme au hazard. La maniéré dont 
elles tombent à terre devient un ordre 
du Ciel qu’il interprète. S’il dit que le 
Fetiche demande un mouton ou quel- 
que pièce de volaille > il eft obéi fur 
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le champ. L’animal eft facrifié , & le Loyer. 
Fetiche arrofé du fang de fa vi&ime. 

Lorfque lès Devins font confultés par I ' 2 ‘î 
les Brembis fur quelque projet de guer- 
re , ou fur d’autres expéditions d’im- 
portance, ils demandent quelquefois 
le facrifice d’un ou deux Efclaves. 

Chaque jour au matin , les Nègres 
font fort exafts à porter à leurs Feti- c mfécration 
ches quelque partie de leurs meilleu- d un Fcuch '* 
res provifions. S’ils manquoient à ce 
devoir , ils fe croiroient menacés de 
la mort avant la fin de l’année. Ils ap- 
prochent de ces objets de leur culte 
avec un refped mêlé de frayeur ; & 
leur étonnement eft de les voir quel- 
quefois infultés par les Blancs fans 
qu’ils faflent éclater leur vengeance. 

Le Pere Loyer eut plufieurs fois la 
curiofité d’aftifter à la confécration 
d’un Fetiche , fur- tout un jour qu’il fe 
trou voit à Tapa. Il laifta commencer 
tranquillement la cérémonie. C’étoit 
la queue d’une noix de koros & une 
branche d’épine peinte en rouge, que 
les Nègres avoient choifies pour les 
transformer en Fetiche. Ils les lavè- 
rent d’abord dans de l’eau , dont ils 
jetterent enfuite quelques gouttes fur 
toute la famille. Enfin s’approchant 
du Pere Loyer , ils fe difpofoient à lui 
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faire part aufîi de cette afperfion , eiï 
prononçant quelques paroles. Alors 
ion zele s’échauffa ; & pour leur faire 
connoître la vanité de leur fuperfti- 
tion, il prit les impuiffans Fétiches, 
les brifa en mille pièces qu’il foula 
aux pieds , & les jetta au feu , oii ils 
furent bien tôt confumés. A cette vue 
tous les Nègres prirent la fuite , en 
l’avertiffant que le Ciel allQÎt faire 
entendre fa foudre , & la terre s’en- 
tr’ouvrir pour l’abîmer. Lorfqu’ils eu- 
rent reconnu que le Feticbe manquoit 
de pouvoir pour fe venger , ils com- 
mencèrent à regarder le Millionnaire 
avec une forte d’admiration. Mais re- 
tombant bien-tôt dans leurs idées ftt- \ 
perftitieufes , ils lui dirent que s’il n’é- 
toit pas mort , c’étoit parce qu’il ne 
croyoit point aux Fétiches , & qu’ils 
fçavoient fort bien que les Fétiches 
n’a voient aucun pouvoir fur les 
Blancs. Loyer leur répondit que s’ils 
vouloient ceffer d’y croire , ils n’au- 
roient rien non plus à redouter de leur 
colere. Ils répliquèrent qu’ils s’en gar- 
deroient bien, parce que les Fétiches 
ne manqueroient pas de les punir avec 
rigueur ; & rien ne put fervir à les de- 
fabufer. 

On peutferepofer fans défiance fur 
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le ferment des Nègres , lorfqu’ils ont 
juré parleur Fetiche, & fur-tout lorf- 
qu’ils l’ont avalé. Pour tirer la vérité 
de leur bouche , il fuffit de mêler quel- 
que chofedans dei’eau, d’y tremper un 
morceau de pfùn , & de leur faire boi- 
re ce Fetiche en témoignage de la vé- 
rité. Si ce qu’on leur demande eft tel 
qu’ils le dil'ent , ils boiront fans crain- 
te. S’ils parlent contre le reproche de 
leür cœur , rien ne fera capable de 
les faire toucher à la liqueur , parce 
qu’ils font perfuadés que la mort efl 
infaillible pour ceux qui jurent fauffe- 
paent. Leur ufage efl de râper un peu 
de leur Fetiche , qu’ils mettent dans 
de l’eâU j ou qu’ils mêlent avec quel- 
que aliment. Un Nègre, qui s’engage 
par cette efpece de lien , trouve plus 
de crédit parmi fes compatriotes , 
qu’un Chrétien n’en trouve parmi 
nous en offrant de jurer fur les faints 
Evangiles. 

Ils ont d’autres fermens moins fo- 
lemnels , quoiqu’aufîi fuperftitieux. 
S’ils jurent par la tête, par les bras , 
ou par le corps de quelqu’un , ils 
croyent qu’ils ne peuvent fe parjurer 
fans perdre les mêmes parties qu’ils 
ont atteftées. Ils jurent anffi par An- 
gkiumc , ou par le Ciel , en prenant 
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“ Loyer. un P eu de fable qu’ils fe mettent dans 
la bouche , & levant les yeux au Ciel 
1701-1-3 avec cette imprécation : Dieu , tueç- 
moi par ce fable , fi telle chofe n’eft 
pas vraie. Cependant ils n’emploient 
gueres ce ferment que lorfqu’on l’exi- 
ge , ou qu’ils font dans le tranfport de 
quelque pafiion. 

Les Nègres d’Ilîïni n’ont point de 
Temples ni de Prêtres , ni d’autres 
lieux deftinés aux exercices de Reli- 

Î ;ion que les autels publics & particu- 
iers de leurs Fétiches.. Ils ne laiffent 
pas d’avoir une forte de Pontife , qu’ils 
Grand Prê- nomment O fnon , & dont l’éleftion 
trc ai mi. a pp art i ent aux Brembis & auxBahu- 

Son éleva- mets. Lorfque l’Ofnon meurt , le Roi 
tfon. convoque l’Aflemblée de fes Kabaf- 
chirs , qui font entretenus aux frais 
publics pendant le cours de cette cé- 
rémonie. Leur choix eft libre , & tom- 
be ordinairement fur un homme de 
bon cara&ere , mais verfé fur-tout 
dans l’art de compofer des Fétiches. 
Ils l’inveftiflTent des marques de la di- 
gnité , qui confident dans une multi- 
tude de Fétiches joints enfemble, qui 
le couvrent depuis la tête jufqu’aux 
pieds. Dans cet équipage ils le con- 
duifent en procefiion par toutes les 
rues après avoir commencé néan- 
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moins par lui donner huit ou dix ben- 
des d’or (54), levées fur le Public. 
Un Nègre le précédé dans cette mar- 
che folemnelle, & déclare à haute 
voix que tous les Habitans doivent ap- 
porter quelque offrande au nouvel 
Ofnon , s’ils veulent participer à fes 
prières. On attache à l’extrémité de 
chaque Village un plat d’étain pour 
recevoir ces aumônes. L’Ofnon eft le 
feul Prêtre du Pays. Son office confi- 
fte à faire les grands Fétiches publics, 
& à donner fes confeils au Roi , qui 
n’entreprend rien fans fon avis & fon 
confentement ; s’il tombe malade , on 
lui envoie communiquer les délibéra- 
tions. Dans un froid exceffif, ou dans 
les tems d’orage & de pluies violen- 
tes , le Peuple s’écrie qu’il manque 
quelque chofe à l’Ofnon ; & fur le 
champ on fait pour lui une quête , à 
laquelle tout le monde contribue fui- 
vant fes forces. 

La dottrine de la tranfmigration 
des âmes eft fi bien établie parmi les 
Nègres d’Iffini , que n’efpérant rien de 
réel & de permanent dans le monde, 
ils bornent tous leurs vœux à jouir, 
autant qu’il leur eft poffible , des ri- 

($4) C’eft environ cent piftoles de France. 
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chefles & des plaiflrs qui leur con- 
viennent. Leur parle-t-on de l’enfer 
& du Ciel , ils éclatent de rire. Ils 
font perfuadés que le monde efl éter- 
nel & famé immortelle : qu’après le 
trépas famé doit paflerdans une au- 
tre région qu’ils placent au centre de 
la terre , pour y recevoir un nouveau 
'corps dans le fein d’une femme : que 
les âmes de cette région pafîent de 
même dans celle-ci ; de forte que , 
liiivant leurs principes , il fe fait un 
échange continuel d’habitans entre 
les deux mondes. Ils placent le fou- 
verain bien de l’homme dans les ri- 
. chefles , le bonheur , la puiflance , & 
le plaifir d’être fervi& refpeélé. Ils ne 
mangent & ne boivent rien fans en jet- 
ter une petite partie à terre en pro- 
nonçant certaines paroles. Ils font ces 
préfens , difent-ils , à leurs parens & 
îeurs*amis de l’autre monde , qui leur 
rendent le même fer-vice , & qui leur 
procurent ainfi les biens dont ils ont 
la poflefîion. 

Le Palais du Roi efl bâti de rofeaux 
entrelacés & plâtrés d’argile , avec un 
mélange de terre jaune, rouge, grife, 
qui forme des taches fans ordre & fans 
deflein. Il contient plufieurs apparte- 
mens de plain-pied , & le même nom- 
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bre au-dëflits , tous revêtus du même Loyur. 
plâtre & couverts de feuilles de pal- 
mier. Cette Maifon royale eft lituée I 7 OI ‘ 1 '3 
au milieu de plufieurs grands enclos 
ou de paliffades de rofeaux qui for- 
ment trois cours extérieures , par let 
quelles il faut paffer pour fe rendre au 
corps de l’habitation. On entre dans la 
première par une échelle de fept ou 
huit degrés à deux pieds l’un de l’au- 
tre, qui tonduit au fommet de la pa- 
liflade, d’oü l’on defcend par une au- 
tre échelle. L’une & l’autre font fai- 
tes avec fi peu d’art, que les Nègres 
feuls peuvent y palier % fans danger. 

Autour du Palais on voit des deux cô- 
tés les butes des femmes , qui ne font 
compofées que de fimples rofeaux 
fans plâtre , & couvertes de feuilles 
de palmier , comme celles du com- 
mun des Nègres. 

Le Roi entretient à la première bar- Manière 
riere , c’eft-à-dire à l’échelle de l’en- 
clos , deux fentinelles armées d’un fa- CO ur. 
bre & d’une zagaye , qui font rele- 
vées de tems en tems par d’autres 
gardes. Lorfqu’il fort de cette encein- 
te, il fe fait accompagner de cinquàt*- 
■ . te hommes armés d’épées & de moût 
quets * & d’un cortège de fes princi- 
paux Kabafchirs. 11 n’y a pas de Seü- 

O' vj 
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gneur Illinois qui ne mette fa gloire à 
s’approcher de fon Prince , à s’infi- 
nuer dans fes bonnes grâces, à con- 
verfer & fumer avec lui ; ce que les 
Nègres appellent Palabra . C’eft dans 
ces conférences qu’ils traitent les af- 
faires d’Etat , & qu’ils décident les dif- 
férends qui font apportés devant eux. 
Chacun y explique librement fon opi- 
nion. Quoique cette maniéré de juger 
faffe quelquefois traîner les affaires en 
longueur, elle eflavantageufe à la Na- 
lion , parce qu’elle n’expofe jamais les 
Juges à l’erreur. D’ailleurs leurs dé- 
lais n’empêchent pas que les délibé- 
rations ne foient fecrettes. Un Juge 
Iffinois mourroit plutôt que de révé- 
ler ce qui s’eft paffé au Confeil. J^e 
moindre crime de cette nature eft pu- 
ni du dernier fupplice , ou de la con- 
fîfcation des biens, accompagnée de 
l’infamie & de la pauvreté. 

Il n’eft pas aifé d’approfondir les ri- 
cheffes du Roi , ni celles des Brembis 
(55) & des Kabafchirs. Ils prennent 
un foin extrême de les cacher , fans 
qu’on puiffe en deviner la caufe ; car 
en général les Ifïiuois font la plus vai- 
ne Nation du monde a & toujours pon* 

(55) On a déjà remar- mete fènt différentes cC- 
qué que Brembis & fiaàu- pcces de Kabafchirs. 
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tés à vouloir paroître plus riches qu’ils 
ne font effectivement. Ils regardent 
comme le dernier outrage d’être ap- 
pellés agimgompouers , c’eft - à - dire 
gueux. Cependant on conçoit mieux 
que le peuple a de fortes raifons pour 
cacher fon bien , telles que la crainte 
de fe le voir enlever par le Roi & les 
Seigneurs. Ceux-ci enterrent leur or. 
On fçait par le récit des Negres mê- 
mes , & par le témoignage de deux 
François qui ont réfidé long- tems dans 
le Pays , qu’Akafini & Yamoké fon 
frere avoient plufieurs grandes caiffes 
de poudre d’or enfevehes dans la ter- 
re. Un jour que le Roi s’étoit échauf- 
fé de liqueurs fortes , il fit apporter 
fon tréfor devant (56) les deux Fran- 
çois, & fit vuider à leurs yeux les 
deux caiffes fur des nattes. Les lieux 
qu’on choifit ordinairement pour ces 
précieux dépôts , font les champs de 
bananiers ou le pied de quelque arbre* 
On emploie le fecours d’un feul con- 
fident qu’on oblige d’avaller le féti- 
che pour garant du fecret. Le proprié- 
taire ne vifite fon tréfor qu’une fois 
l’année , foit pour lui faire changer 
de place , ou pour y joindre ce qu’il 
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peut avoir acquis dans l'intervalle*. 
Il n’en tire jamais que ce qui eft né- 
ceffaire à fesbefoins les plus preffans ; 
dans L’occafion , par exemple, de fe 
racheter lui-même de l’efclavage, ou 
de rendre le même fervice à quelqu’un 
des principaux Bahumets: de fournir 
aux frais de la guerre , ou de louer 
des troupes auxiliaires; car les Nè- 
gres n’emploient pas un écu pour fe 
procurer les commodités de la vie 3 
& le Roi même eft fi frugal dans fa 
nourriture & dans l’habillement, qu’il 
nedépenfepasdix piiloles par an pour 
fon entretien & celui de fes femmes. 
Il ne fait pas difficulté d’aller au mar- 
ché & d’acheter aine banane ou un 
poiffon. Loyer eut plufieurs fois l’oc- 
cafion d’admirer cette œconomie du 
Monarque régnant , & le vit mar- 
chander comme le dernier, efclave. 
Cependant outre le tréfor enfeveli , il 
a quelques livres d’or qu’il emploie 
dans le commerce , fans compter Pot 
en œuvre, foit pour la vaiffielie ou les 
Fétiches , foit pour les ornemens 
royaux dans les jours de fête & de cé- 
rémonie. Il fait auffi des provifions de 
pagnes (57) de perpetuaries, de vitua* 

<57 C'fl! une forte de ont nris chez les k'.^grcs ie 
frrge. Toutes les éieftcs nom qu'elles ont dans ïe« 
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linge & de tabac , qu’il vend en dé- 
tail à Tes Sujets , ou qu’il envoie ven- 
dre dans les Pays voifins parles efcla- 
ves, & fur lefquelles il ne gagne pas 
moins de lix pour un ,‘fans rifque & 
fans dépenfe. Ainfi fes richeffes doi- 
vent augmenter continuellement, fur- 
tout fi l’on confidere qu’il ne lui en 
coûte rien pour fa table & fes habits 
ni pour fes femmes & fes efclaves , 
aufquels il ne donne aucuns gages , & 
qui font tous obligés de travailler 
pour leur pain. 

Les revenus de ce Prince confillent 
uniquement dans les amendes & les 
confifcationS. Il n’a ni terres ni do- 
maine qui puiffent fervir au foutien 
de fa dignité. Ainfi la Couronne ell 
pauvre, quoique le Roi foit fort riche. 
A fon exemple, tous les Kabafchirs 
qui ont de l’ambition, s’occupent fans 
cefle à groffir leurs tréfors ; mais fou- 
vent tous les foins qu’ils ont pris pour 
s’enrichir tournent au profit du Maî- 
tre, par une confifcation imprévûe 
dont il fait naître l’occafion. D’ailleurs 
il a fa part dans toutes les extorfions 
des Grands, & jyfques dans IesDaf- 
chis , ou les préfens qu’ils reçoivent 

Langues des premiers Eu- apportées, 
logeas qui le; leur ont 
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des Marchands de l’Europe. De Am- 
ples Matelots Nègres , qui obtiennent 
quelque gratification d’un Capitaine 
de Vaifleau, font obligés de faire voir 
au Roi ce qu’ils ont reçu ; & ce Prince 
a droit de prendre ce qui lui convient. 

Dans le tems où l’on enfemence la 
terre , c’eft-à-dire , au mois de Sep- 
tembre & d’O&obre pour le riz , d’A- 
vril & de Mai pour le maï'z , & d’Oc- 
tobre & Novembre pour le millet , le 
Roi fe rend en perfonne dans les 
champs, & les fait cultiver par fes 
Efclaves, qui lui doivent gratis un ou 
deux jours de travail. Pendant cet 
exercice, il eft aflis à l’ombre de quel- 

Î [ue arbre. Enfuite on diftribue , par 
on ordre, du vin de palmier ou d’au- 
tres liqueurs aux ouvriers. II place à 
la garde du champ quelques Fétiches, 
qui lui en répondent plus fûrement 
que la force , parce qu’il n’y a pas de 
Nègre qui ne fe crut mort s’il avoit 
ofé violer un canton fi facré. Au tems 
de la moiffon , qui eft Décembre & 
Janvier pour le riz. Août & Septem- 
bre pour le maïz , Février & Mars 
pour le millet , il retourne au même 
lieu, après avoir fait avertir fes ou- 
viiers ; il les excite au travail par forv 
exemple, en coupant deux ou trois 
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poignées de grain. Chacun s’emploie 
d’autant plus volontiers , qu’il a pour 
falaire le tiers de fa moiflon? Ce qui 
refte pour le Roi eft féché au Soleil, 
& tranfporté dans de petits magafins 

3 ui font autour de fon Palais. Cepen- 
ant il ne mange jamais de fon pro- 
pre riz, ni de fon maïz & de fon millet. 
Il fait des échanges de ce qui eft né- 
cefîaire pour fon ufage , avec quel- 
ques Kabafchirs, en obfervant reli- 
gieufement de ne recevoir que la mê- 
me quantité. Cette coutume vient 
d’une ancienne fuperftition , qui fait 
croire aux Rois d’Iftini que leurs 
champs deviendroient ftériles s’ils 
mangeoient les provifions de leur prç- 
pre grenier. 

Leur pouvoir eft abfolu fur les pau- 
vres & fur lesEfclaves. Mais les Ka- 
bafchirs, fur -tout ceux qui paflent 
pour riches, & qui ont un grand nom- 
bre d’Efclaves , font fort éloignés de 
cette rigoureufe foumiflion. Leur dé- 
pendance fe borne à fe rendre aux 
Palaveres, c’eft-à-dire aux Confeils 
publics , & à fecourir le Roi de leurs 
forces , lorfqu’il eft queftion de la fu- 
reté publique. 

r La fucceftîon , dans le Royaume 
d’Iflini , tombe au plus proche parent 
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du Roi , à l’exclulion de fes propres 
enfans. La loi ne lui permet pas même 
de leur laifler une partie de les richef- 
fes ; de forte qu’ils n’ont pour leur 
fubfiftance & leur établiffement , que 
çe qu’ils ont acquis pendant la vie de 
leur pere. Cependant il les aide pen^ 
dant fon régné à faire des provisions 
pour l’avenir. Il leur fait même ap- 
prendre quelque art ou quelque com- 
merce , qui puiffe leur fervir après fa 
mort. Au relie, cette loi s’étend à tous 
fes Sujets. Les enfans du Roi ne laif- 
fentpas d’être refpeâés pendant qu’il 
elt fur le trône. Ils ont des gardes, qui 
ne ceffent pas de les accompagner. 
Mais à la mort de leur pere, toute leu* 
grandeur difparoît; & s’ils ne s’atti- 
rent quelque dillinélion par leur mé- 
rite & leurs bonnes qualités, ils ne font 
pas plus confidérés que le commun 
des Nègres. Leur unique portion con- 
fifte dans quelques Efclaves. Tout le 
relie de Théritage palfe au nouveau 
Roi ; à la réferve du tréfor caché, qui 
efl le partage de celui que le rang de 
fa naiffance appelle enfuite à la Cou- 
ronne. Ainli le Succeffeur futur fe 
trouve plus riche que le Roi même. 

Les Nobles & les Grands de cette 
Contrée font diltingués par les titres 
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de Br&mbis & de Bahumets , qui figni- 
fïent dans leur Langue , les Riches & 
lesCommandans. Dans la Langue du 
commerce, qu’on appelle Lingua fran- 
ca , on les confond fous le nom de 
. Kabafchirs ou de Capchercs, fans que 
* l’origine & le fens de ce mot foient 
mieux connus. C’efl à ces Grands 
qu’appartient le privilège du Com- 
merce , c’eii-à-dire, le droit d’acheter 
ou de vendre , à l’arrivée des Vaif- 
feaux de l’Europe. Tout autre Nègre 
qui feroit furpris dans un trafic aôuel, 
verroit fes effets confifqués. De-là 
vient que les Kabafchirs font les feuis 
riches , & que tout l’or du Pays tombe 
entre leurs mains. Leur nombre efl 
ordinairement de quarante ou cin- 
quante , quoiqu’il ne foit pas fixé. Le 
relie des Illinois efl fi pauvre, que 
les plus ailés ont à peine un miférable 
pagne pour fe couvrir , & ne vivent 
qu’avec le fecours des Kabafchirs. Ils 
fe louent à leur fervice , pour fe pro- 
curer de quoi nourrir leurs enfans ; 
& quelquefois ils font obligés de fe 
vendre , pour le foutien de leur pro- 
pre vie. Cependant lorfqu’il s’en trou- 
ve quelqu’un qui à force d’induflrie 
& de travail efl parvenu à ramaffer 
un peu de bien, & qui a pu cacher fes 
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LOVER, richefles avec allez de foin pour les 
conferver, il emploie fous-main fes 
1701-2-3 am j $ ^ j a c our & parmi les Kabaf- 
chirs, pour s’élever à la qualité de 
Marchand ou de Noble. Si fa demande 
eft approuvée , le Roi & les Brembis 
indiquent un jour oii l’on fe rend au 
bord de la mer pour cette cérémonie. 
Le Candidat commence par payer les 
droits royaux , qui font huit écus en 
poudre d’or. Enüiite , le Roi déclare 
devant fes Kabafchirs, qu’il reçoit un 
Nègre de tel nom pour Noble & pour 
Marchand. Après quoi fe tournant 
vers la mer, il défend aux flots de 
nuire au nouveau Kabafchir, de ren- 
verfer fes Canots & de nuire à fes 
marchandées. Il finit l’inflallation en 
verfant dans la mer une bouteille 
d’eau-de-vie , pour gagner fes bonnes 
grâces. Alors le nouveau Noble s’ap- 
proche du Roi , qui lui prend les 
mains , les ferre d’abord l’une contre 
l’autre, les ouvre enfuite, & foufïïe 
dedans, en prononçant doucement le 
mot Akfchuc; c’eft-à-dire, alle^ en paix . 
Tous les Kabafchirs répètent cette 
cérémonie après le Roi. Il ne refle 
pour conclufion , que de fe rendre au 
fellin, où le Candidat a pris foin de 
faire inviter tous les Nobles & lorf- 
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qu’ils en font fortis , il eft regardé de 
toute la Nation, comme Marchand, 
comme Noble, comme Brembis & 
Kabafchir, avec le droit de vendre 
&. d’acheter des Efclaves. S’il accom- 
pagne le Roi à la guerre , il a part aux 
dépouilles de l’ennemi. Enfin, il entre 
en poffeflion de tous les privilèges 
attachés à fon titre. 

La Juftice d’Iflini confifte dans quel- 
ques amendes pécuniaires. Il n’y a 
que trois crimes qui foient punis de 
mort ; la fuite des Efclaves , la trahi- 
fon,& la forcellerie. Le vol eft fi éloi- 
gné de paffer pour un crime , qu’il 
procure des honneurs & des récom- 
penl'es. Le parjure & le meurtre n’ont 
point d’autre châtiment qu’une amen- 
de ; mais fi les parens au mort peu- 
vent fe faifir de l’affaflin , ils font en 
droit de lui ôter la vie. S’il échappe 
à leur vengeance , & qu’il ait letems 
de fe préfenter au Roi, il en eft quitte 
pour payer dix bendes d’or, ou mille 
livres, dont la moitié appartient à ce 
Prince, & l’autre aux parens du mort. 
Un Efclave convaincu de meurtre eft 
vendu aux Européens; mais la moitié 
du prix ne tourné pas moins au profit 
du Roi. 

Lorfqu’un créancier fe Jaffe du dé- 
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lai , & qu’il prend la résolution de fe 
faire payer , il s’adrefle au Roi , qui 
fur fa demande fait avertir le débiteur. 
Un Efclave , chargé de cet ordre , fe 
préfente avec le Sceptre ou plutôt le 
Bâton royal à la main , & déclare au 
Débiteur qu’il eft appellé par le Roi. 
Si le cas eft preflant, il l’oblige fur le 
champ de le Suivre. Alors le procès 
commence par un préfent de huit on- 
ces d’or, que le Créancier eft obligé 
de faire au Roi pour acheter de l’eau- 
de-vie. Il doit dépofer, en même-tems, 
un tiers au moins de la Somme qu’il 
demande ; & ce tiers eft diftribué en- 
tre le Roi & les Oourtifans qui doi- 
vent être Ses Juges. Enfuite il jure en 
avalant le fetiche, que telle Somme 
lui eft dûe par celui qu’il a cité. On 
écoute le Débiteur. Si les Juges ne 
font pas Satisfaits de Ses raifons , il eft 
condamné à payer la dette dans un 
certain tems, & forcé de s’y engager 
par un ferment foîemnel , qu’il pro- 
nonce en touchant la tête du Roi. Le 
procès finit fans autre formalité. S’il 
manque d’un Seul jour à l’exécution , 
il eft obligé de payer une bende au 
Roi, ou deux bendes, s’il eft riche, 
pour avoir violé Son ferment. On lui 
donne enfuite un autre terme , mais 
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avec de nouvelles dépenfes de la part 
du Créancier, ce qui l’oblige fouvent 
d’abandonner fes prétentions. Cepen- 
dant un Débiteur qui continue de 
manquer à fa promeue , après l’avoir 
renouvellée plufieurs fois , court rif- 
que à la fin d’être déclaré infol vable , 
après quoi il eft vendu pour l’efcla- 
vage. 

La forcellcrie, ou du moins le crime 
auquel les Illinois donnent ce nom, 
eft punie par l’eau ; c’eft-à-dire, que 
le coupable eft noyé folemnellement, 
avec diverfes marques de l’exécra- 
tion publique. Les traîtres,c’eft le nom 
qu’on donne à ceux qui révèlent les 
fecrets du Conféil,font décapités fans 
cérémonie & fans efpérance de grâce. 
Les Efclaves ou les Prifonniers de 
guerre qui entreprennent de s’échap- 
per, font préféntés au Confeil du Roi 
& des Brembis, qui examinent d’abord 
les circonftances du crime. S’il paroît 
bien prouvé , le coupable eft condam- 
né à mort. Après lui avoir déclaré fa 
fentence , on lui lie les mains derrière 
le dos , on lui met dans la bouche un 
bâillon , attaché par les deux bouts 
iavec une corde qui fe lie derrière la 
tête. Un Efcîave du Roi , qui reçoit 
pour fon Maire buit écus en poudre 
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d’or , portant fur la tête un des Féti- 
ches du Roi, court dans toutes les rues 
de la Ville comme un infenfé , en fai- 
fant pancher le Fetiche de côté & 
d’autre , comme s’il vouloit le faire 
tomber. Lorfqu’il arrive à la place où 
l’on a déjà conduit le criminel , il 
perce la foule, en demandant au Feti- 
che fur qui doit tomber la fon&ion 
d’Exécuteur? Enfuitele premier jeune 
homme qu’il touche de l’épaule eft 
celui qu’on fuppofe nommé par le Fe- 
tiche. Cependant il recommence à de- 
mander fi c’eft allez d’un feul. Quel- 
quefois le nombre des Exécuteurs 
nommés montent ainli jufqu’à dix. 
Enfin l’Efclave fugitif eft placé près 
du Fetiche auquel il doit être facrifié. 
On prend foin de lui faire étendre le 
cou au-deflus de l’Idole. Celui qui fe 
trouve nommé le premier pour Inexé- 
cution , tire fon poignard, & lui perce 
la gorge , tandis que les autres tien- 
nent la vi.éHme , dont ils font couler 
le fang fur le Fetiche. L’Exécuteur ac- 
compagne cette a&ion d’une priere 
qu’il prononce à haute voix : O Feti- 
che ! nous t'offrons le fang de cet Efclave . 
Aulîi-tôt qu’il eft mort ,on coupe fon 
corps en pièces ; & l’on ouvre , aux 
pieds du Fetiche , un trou dans lequel 

toutes 
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toutes les parties font enterrées, à lover. 
l’exception de la mâchoire , qu’on at- 
tache au Fetiche même. LesExécu- l 7 01 
teurs font cenfés impurs pendant trois Les Extfcu . 
jours , & fe bâtiffent une cabane fé- teurs font 
parée, à quelque diftance du Village. ^ t ur t * oi r s en ' 
Mais dans cet intervalle, ils ont le jours, 
droit de courir comme des furieux, & 
de prendre tout ce qui tombe entre 
leurs mains. Volailles, beftiaux, pain, 
luile ; tout ce qu’ils peuvent touc er 
leur appartient , parce que les autres 
Nègres le croyent fouillé , & n’ofe- 
j-oient plus s’en fervir. A la fin des 
trois jours , ils démoliflent leur caba- 
ne, dont ils raffemblent toutes les pie- . 
ces. Le premier Exécuteur prend un 1 

pot fur fa tête , & conduit fes compa- 
gnons jufqu’au lieu où le criminel a 
•reçu la mort. Là , ils l’appellent trois 
fois par fon nom. Le premier Exécu- 
teur brife (on pot fur la foffe. Les au- 
tres y laiffent les pièces de la cabane. 

Tous enfemble prennent la fuite & 
retournent chez eux ; où fe revêtant 
deleur meilleur pagne, ils vont rendre 
vifite auxBrembis & aux Bahumets , 
qui leur donnent une certaine quan- 
tité de poudre d’or. Il n’y a perlonne 
dans la Nation qui refufe cet emploi, 
quand- il. eft nommé par le Fetiche. 

Tome XI % P. 
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Lover Les fils mêmes du Roi ne feroient pas 
difficulté de l’accepter. Il rend les Exé- 
1701-1-3 Cllteurs infâmes pendant trois jours; 

mais il pafTe enfuite pour un fujet de 
gloire. Leur ufage eft d’arrachçr une 
dent au criminel qui eft mort par leurs 
mains ; & plus ils en peuvent mon- 
trer, plus ils donnent d’éclat à leur 
réputation. 


Introduc- 

tion. 


CHAPITRE I V. 

Voyage de John Atkins en Guinée , au 
Brejîl , & aux Indes Occidentales. 

O Uoique la date .de cette Rela- 
tion foit l’année 1721 , elle n’a 
paru à Londres (58) qu’en 17355 en 
deux parties , dont la première con- 
tient le voyage de Guinée , fous les 
titres fuivans: 1. Madere. 2. Cana- 
ries. 3. Ifles du Cap-Verd. 4. Afrique 
en général. 5. Sierra-Léona. 6. Côte 
deMalaguette.7. Seftos. 8. Cap Apol- 
lonia. 9. Cap Très-Puntas. 10. Cap- 
Corfe. 1 1. Côte depuis le Cap-Corfe 
jufqu’à Juida. 12. Juida. 13. Courans 
fur la Côte de Guinée. 14. Pluies. 15- 


(58) Chez Ward & Chandler, in-oftavo, 165 pages. 
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Vents. 16. Commerce de Guinée. 17. 
Commerce d’Efclaves. 18. Yvoire. 
19. Or. 20. Retour fur la Côte d’or, 
ai. Pirates. 22. Saint Georges del 
Mina. 23. CapLopez. 

Là fécondé partie porte le nom de 
Voyage au Brefil & aux Indes Occi- 
dentales , & contient les articles fui- 
vans : 1. Barbade. 2. Canes de Sucre. 
3. Indes Occidentales. 4. Jamaïque. 
5. Ouragans. 

Dans la Préface , l’Auteur s’attache 
à taire quelques réflexions fur la vie 
& l'élement des Matelots. Il juge du 
malheur de leur vie par les commo- 
dités qu’ils abandonnent , par les dan- 
gers aufquels ils s’expofent * par l’uni- 
formité ennuyeufe de la compagnie , 
du régime , & de la perfpe&ive. Et 
pour mettre, dit-il, le dernier trait 
aux miferes de notre état ; tandis que 
nous luttons ainfi contre un mauvais 
fort, de jolis coquins nous enlevent 
dans notre patrie le cœur de nos maî- 
trelfes ou de nos femmes. Il rapporte 
un décret national du régné de Jean , 
par lequel il étoit défendu aux per- 
sonnes mariées d’entreprendre des 
Voyages au-delà des mers , fans le 
confentement mutuel du mari & de la 
femme. Enfin, il ajoute que par les 
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Introdl-c- loix Saxones , un Marchand qui avoit 
ti°n. traverfé trois fois la grande mer, de- 
voit être honoré du titre de Thane. 

( 59 > 

s« arama- D’un autre côté , l’Auteur relevc 
quelques avantages de la navigation , 
qui font capables d’y exciter les Ma- 
telots. Les VaifTeaux , dit-il , font la 
véritable défenfe d’un Pays maritime. 
( Il ne parle que des VaifTeaux de 
guerre , parce que le fien en étoit un. ) 
On y trouve du moins l'on entretien. 
On y eft mieux équippé & plus à cou- 
vert de tous les dangers que dans les 
VaifTeaux Marchands. Les Officiers y 
font plus civils & la fociété plus agréa- 
ble. Enfin , lorfqu’on parvient à l’âge 
décrépit , ou qu’on fe trouve hors 
d’état de fervir par des blefiures , on 
peut compter fur une retraite honora- 
ble & commode à l'Hôpital de Green- 
wich. Il ajoute que les Officiers & les 
, Matelots des VaifTeaux de guerre doi- 
vent trouver un motif encore plus 
puiflant , dans les fonds qui ont été 
formés depuis peu d’années pour l’en- 
tretien de leurs veuves , & par confé- 
quent de leurs enfans. 

Raifons ti- A l’égard de l’élement , il y met 
rées de la dif- quelque diftin&ion * qu’il tire du de- 

férence des 1 1 1 

mers , (59) Ancien titre de Nübidle. 
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gré de plaifir qu’on y trouve. Après 
la Méditerranée , qu’il regarde com- 
me la plus agréable partie de la mer, 
à caufe de la température de l’air & 
de Tes autres avantages , il loue cette 
partie de l’Océan oit régnent particu- 
lièrement les vents de commerce ; 
parce qu’à certaine diftance de la ter- 
re on n’y trouve point de groffes mers, 
ni d’orages dangereux , & que les jours 
& les nuits y font d’une longueur éga- 
le. II parle, dit-il , des mers qui font 
fous la zone Torride. L’Océan Atlan- 
tique & la mer du Sud , depuis le tren- 
te-neuf jufqu’au foixantiéme degré 
de latitude , font hors des limites du 
vent de commerce. Les flots y font 
rudes & orageux ; les nuées épaifles , 
les tempêtes communes , les vents fort 
variables , les nuits longues , froides 
& obfcures. C’efl encore pis , dit l’Au- 
teur , au-delà des 60 degrés. Cepen- 
dant il fçait de plufieurs Pilotes , qui 
avoient fréquenté les mers de Green- 
land , que ces rudes climats ne con- 
tiennent pas d’autres vapeurs que des 
brouillards , des frimats & de la neige, 
& que la mer y eft moins agitée par 
les vents , qui étant Nord pour la plu- 
part, foufflent vers le Soleil, c’eft-à- 
dire vers un air plus raréfié , comme 


Introuuo- 
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1 NTK..DUC- on le reconnoît à ces glaçons détachés 
t icw. ( j U j f e trouvent bien loin au Sud du 
côté de l’Europe & de l’Amérique, 
Un autre avantage des mêmes mers* 
c’efl que la lumière de la Lune y dure 
à proportion de l’abfence du Soleil m , 
de forte que dans le tems où le So- 
leil difparoît entièrement, la Lune ne 
fe couche jamais, & confole les Na- 
vigateurs par un éclat que la réflexion 
de la neige & des glaces ne fait qu’aug- 
menter. 

L’A.uteurre- Atkins juflifïe , dans fa Préface » 
S qu^if y l’opinion pour laquelle il s’eft déclaré* 
au des An- contre le témoignage de plufieurs gra- 
tiopophages. yes Auteurs , qu’il n y a point au mon- 
de de véritables Canibales. Sa princi- 
pale raifon paroît plus pieufe qu’hif- 
torique. C’efl: qu’il regarde , dit-il , la 
fuppofition de toutes ces races antro- 
pophages , comme le plus odieux re- 
proche qu’on puifle faire à l’efpece hu- 
maine , & qu’il la croît même oftén- 
çante pour le Créateur. Il en appelle 
à la bonne-foi des Négocians fenfés 
qui ont fait le voyage de la Guinée. 
11 leur demande s’ils ne font pas per- 
fliadés que tous les récits qui attri- 
buent cette odieufe qualité aux Habi- 
tans du Cap Sainte-Marie , de Mefu- 
rado, de Drevin, & de Kallabar * 
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font de véritables fauffetés. Il ne juge 
point autrement des Ifles Caraïbes ; 
car à moins , dit-il , que les femmes 
de ces Mes n’euflent des portées aufli 
régulières & aufîi nombreufes que les 
lapins , il eft impolîible que li les Ha- 
bitans mangeoient de la chair humai- 
ne , le Pays n’eut été defert fort long- 
tems avant l’arrivée des Européens. 
Prétendra-t-on, ajoute-t-il, qu’ils n’en 
mangeoient que les jours de fête , ou 
que cette habitude ne commença qu’à 
la découverte des Efpagnols ? Il ob- 
ferve à cette occafion que la Hontan , 
parlant des Canibales qui bordent le 
Canada , tombe dans un étrange gai- 
licifme ; il leur fait préférer , dit-il ,1a 
chair Françoife à celle des Anglois , 
comme plus délicate & de meilleur 
goût. 

Ces réflexions, jointes au foin que les 
Voyageurs ont eu d’exempter les In- 
diens Orientaux du même reproche , 
parce qu’étant plus puiffans que les 
Nègres d’Afrique ou d’Amérique, ils 
feroient plus capables de fe reffentir 
d’un tel outrage , rendent l’Auteur 
très-perfuadé que le fond de l’accufa- 
tion n’eft qu’une calomnie. Dans fon 
opinion, conclud-il , la vermine & les 
mofquites font les feuls antropopha- 
ges. P iiij 
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§. I. 

Navigation de t Auteur & fes obfervations en 
divers lieux jufquau Cap-Corfe. 

A Tkins exerçoit l’office de Chirur- 
gien fur le Swallow , ou V Hiron- 
delle , Vaiffeau de guerre commandé 
par le Capitaine O g/e , qui eft parve- 
nu depuis à la dignité de Chevalier & 
d’Amiral. Le Weimouth , autre Vaif- 
feau de guerre , reçut ordre d’accom- 
pagner le Swallow dans un voyage 
de Guinée , qu’Ogle étoit chargé d’en- 
treprendre, pour nettoyer cette Côte 
d’un grand nombre de Pirates qui rui- 
noient le commerce & qui portoient 
l’infolence jufqu’à détruire les Comp- 
toirs. Ces deux Vaiffeaux étoient de 
cinquantepieces de canon ; & les Gou- 
verneurs cie la Compagnie d’Afrique 
pour la riviere de Gambra & les au- 
tres Etabliflémens de l’Angleterre , 
dévoient partir fous leur efeorte. 

Ils mirent à la voile, de Spithead , 
le 5 de Février 1721. Lefoirdumême 
jour , depuis fix heures jufqu’à neuf, 
' on vit quantité de rayons de lumière, 
qui s’élançoient les uns à la fuite des 
autres , & qui difparoiffoient quelque- 
fois l’efpace d’une minute ou deux. 
L’Auteur les appelle Capræ faltantes y ^c 
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nous (60) apprend que les Matelots 
Anglois leur donnent le nom de Mor- 
ris-danfers , c’eft-à-dire , Danfeurs à la 
MoreJ'que. Il y a de l’apparence, dit-il , 
que c’étoient des Phénomènes de cet- 
te nature, qui pafioient pour des pro- 
diges dans des fiecles moins éclairés. 

On pafla par l’extrémité Occiden- 
tale de l’Angleterre. L’Auteur remar- 
que que l’égalité de profondeur qu’on 
trouve dans cet endroit, & les portes, 
les fenêtres , les racines d’arbres que 
les Pêcheurs en tiroient autrefois, ont 
fait juger que dans les anciens tems , 
l’Angleterre étoit jointe aux petites 
Ifles de Scilly par une pointe de terre 
nommée Lioncfs. Les rocs , dit-il poé- 
tiquement , femblent regretter enco- 
re , par des accens terribles , cette an- 
cienne féparation. 

Vers le C ap de Finifter , on eut fans 
ceffele vent à l’Oueft ; ce qui efl fort 
extraordinaire fur la Côte de Portu- 
gal. A deux journées de (6 1) Madere, 
on tomba dans l’Efcadre du Général 
Mathews , qui faifoit voile aux Indes- 

f < 5 o) C’cft cc que M. de de Madere & les T fl es du 
Mairan de l’Académiedes Cap Verddans la Relation- 
Sciences , nous a fi bien d* Atkins , a déjà trouvé' 
expliqué dans fian Traité place au II. Tonte de ce 
des Aurore* boréales. Recueil. 

(61 ) Tout ce qui regar- 

P V 
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Orientales , pour .y donner auffl Ta 
chafle aux Pirates. On remarqua ici 
quantité d’herbes de mer , qui flot-' 
toient autour des Vaifleaux, à la dif- 
tance d’environ quarante lieues de 
rifle, & qui ne ceflerent point de les 
fuivre jufqu’au rivage. Atkins juge que 
ces herbes croifîent au fond de la mer, 
& font la nourriture ordinaire des 
grands poiflons. Il prouve fon fenti- 
ment par diverfesobfervations. 1. Les 
perles & le corail , dit-il , fe trouvent 
jufqu’à huit & dix brafles de fond. 2. 
La pefanteur de certains poiflons , & 
la maniéré dont ils paroiflent pourvus 
pour mâcher , font afîezconnoître que 
c’efl: en ruminant qu’ils fe nourriflènt. 
3. On trouve le poiflon en plus gran- 
de abondance vers les terres qu’au mi- 
lieu de l’Océan ; & peut-être n’a-t-il 
fes faifons pour s’approcher de certai- 
nes Côtes , que parce qu’il y efl: atti- 
ré par l’herbe qu’il y trouve. 4. On 
voit tous les jours, autour d’un Vaif- 
feau , des poiflons qu’on ne peut enga- 
ger à faifir aucune amorce ; ce qui 
l'emble marquer qu’ils fçavent oit trou- 
ver leur nourriture au fond de la mer. 
Cependant l’Auteur avoue qu’il y en 
a beaucoup aufii qui faiflfîent avide- 
ment l’hameçon & qui font leur proie 
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des petits de diverfes efpeces. 

Le 30 de Mars , on fe fépara du 
*>Veimouth, qui devoit entrer dans la I 7 21 * 
riviere de Gambra , avec le Gouver- Divers p0 ii- 
üeur & les Fa&eurs deftinés pour cet- foni ri« 
te Région. En approchant du Cap- CapVetd ’ 
Verd , l’Equipage dü Swallow prit 
plufieurs tortues , qui dormoient fur 
la furface de l’eau dans un tems cal- 
me. On vit auffi quantité de poiffons Datons & 
volans , & leurs ennemis perpétuels , posons »o- 
l’albicore & le dauphin. Atkins admi- * ans ’ 
ra la couleur brillante du dauphin , qui 
■eftun poiffon droit , de quatre ou cinq 
pieds de longueur , avec une queue 
fourchue & perpendiculaire à Fhori- 
fon. Il nage familièrement autour des 
Vaiffeaux. Sa chair eft feche , mais,, 
elle fait de fort bon bouillon. On voit 
rarement le dauphin hors de la latitu- 
de du vent de commerce , & jamais 
l’on n’y voit le poiffon volant. Celui- 
ci eft de la gfoffeur des petits harengs. 

Ses ailes, qui ont environ deux tiers 
de fa longueur , font étroites près du 
corps & s’élargiffent à l’extrémité. 

Elles lui fervent à voler l’efpace d’uné 
ftade , lorfqu’il eft pourfuivi , mais il 
les replonge de tems en tems dans la 
mer , apparemment parce qu’elles de- 
viennent plus agiles par ce fe cours. . 

P vj 


Digitized by Google 



Atkins. 


1711. 


On relâche 
à Sierra-Léo- 
na. 


348 Histoire generale 

Du Cap , on porta au Sud- Sud- 
Oueft, pour éviter les baffes de Rio- 
Grande. La fonde , à dix ou douze 
lieues du Cap , donne par degrés , de- 
puis foixante jufqu’à treizebraffes. On 
reprit enfuite au long de la Côte juf- 

2 u’à la hauteur de Sierra-Léona. Le 
lap de ce nom fe reconnoît par un 
feul arbre , qui furpaffe tous les autres 
en groffeur , & qui a derrière lui la 
haute terre. On mouilla , le 7 , dans 
la troifiéme Baye, où le bois & l’eau 
fe trouvent fans peine , & oii les ma- 
rées font auffi régulières que dans au- 
cune partie du Canal d’Angleterre. 
Quelques Officiers du Vaiffeau étant 
defcendus au rivage le 18 , rendirent 
vifite au Seigneur Jofcph , dont on a 
repréfenté l’habitation dans un article 
précédent. 

Le 28 d’Avril, on partit de Sierra- 
Léona ; & deux jours après on fut re- 
joint par le 'Weimouth , qui avoit déjà 
rempli fa commiffion dans la riviere 
de Gambra. Mais il avoit donné fur 
un banc de fable à l’entrée de cette ri- 
viere , & tous fes efforts n’avoient pû 
l’en dégager en moins de trois jours. 
LeSwallow avoit auffi couru quelque 
danger à Sierra-Léona , par la négli- 
gence des Matelots , qui oubliant le 
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foin de la pompe , avoient laiffé croî- 
tre l’eau à bord jufqu’à cinq ou fix 
pieds. 

Loin de trouver des Canibales au 
Cap Sainte -Marie, comme tous les 
Matelots prennent plaifir à le racon- 
ter, on n’y trouva qu’une Nation dou- 
ce & civile , de qui l’on obtint du bois 
pour la provifion du Vaiffeau. Le 14, 
on étoit à la hauteur du Cap-Monte, 
& le lendemain à celle du Cap Mefu- 
rado. Ces deux terres font hautes. La 
première préfente deux pointes, & la 
fécondé une feule ; mais la Côte qui 
les fuit l’une & l’autre eft baffe & cou- 
verte de bois. A trois lieues du riva- 
ge , la fonde donne trois brades d’eau. 

On vit venir de Mefurado , un Ca- 
not , qui portoit un Kabafchir nommé 
le Capitaine John Hcc , vêtu d’une ca- 
mifole de Matelot, la tête couverte 
d’un vieux chapeau , avec quantité 
d’anneaux de cuivre aux doigts des 
mains & des pieds. Il fit quelque diffi- 
culté de monter à bord , dans la crain- 
te d’être arrêté. Sa Ville avoit eu beau- 
coup à fouffrir de la trahifon de plu- 
fieurs Vaiffeaux ; & les Nègres qui 
l’habitoient s’étoient quelquefois ven- 
gés avec un peu de cruauté. C’étoit 
fur ce fondement qu’on leur faifoit 
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■“ Atkins> l’injuftice de les croire antropopha- 
ges ; mais fans aucune vraifembiance, 
1711. puifque dans cette fuppofition , ils 
n’auroient pas eu de commerce ni de 
voifins. Le Capitaine Hec , & les Nè- 
gres qui lui fervoient de Rameurs , 
a voient avec eux leur Fetiche , qui 
étoit un paquet de petits bâtons noirs , 
de la forme d’une botte d’afperges , 
enveloppé dans une bourfe ou un fac, 
& porté fur l’épaule d’un nageur. At- 
kins voulut le voir & le manier. Mais 
les Nègres parurent effrayés de fa har- 
dieffe , & lui dirent pour l’arrêter : 
You didi , y ou kikatavou ! ce qui ligni- 
fie dans leur Langue ; li vous y tou- 
chez , vous mourrez aufii-tôt. La dé- 
fiance qui regnoit de chaque côté 
ne permit pas de penfer long-tems au 
commerce* Ils demandèrent de vieil- 
les hautes-chauffes , des chemifes , des 
. guenilles , du bifcuit, & tout ce qu’ils 
apperçurent. Enfin, cédant à leur in- 
quiétude , ils partirent brufquement, 
en s’appellant l’un l’autre , avec un cri 
qui reifembloit , fuivant l’Auteur , à 
celui des Bouchers d’Angleterre lorf- 
qu’ils conduifent quelques befliaux. 
Embouchure Le io de Mai , on mouilla l’ancre 
de la rivicre devant Sejlos ou Sejlro. Cette riviere 
$cftro. iWou eft moins large que la Tamilè. L’en- 
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trée en eft fort étroite , & ne peut re- 
cevoir que des Chaloupes , entre deux 
rocs qui font du côté de {tribord f 
c’eft-à-dire à la droite du Vaifleau. 
Encore eft-ellefort dangerenfe, pour 
peu que les vents ayent de violence. 
Tout le reftede l’embouchure eft oc- 
cupé par des fables. On y peut ache- 
ter néanmoins beaucoup de riz. La ri- 
vière eft abondante en poiflon. Les 
Habitans s’empreftent d’apporter fur 
les rives quantité de chevres & de vo- 
laille ; ou du moins , on s’imagine en 
voir un grand nombre , parce qu’il eft 
rare d’en trouver depuis Sierra-Léona 
jufqu’à la Côte de Juida. La barre qui 
ferme l’entrée de la riviere n’empêche 
pas qu’on n’y puifle faire de l’eau affez 
facilement. 

Le Roi du Pays fe nommoit Pedro , 
& faifoit fa réfidenceà cinq milles du 
rivage fur le bord de la riviere. Com- 
me il eft en poflefîion de recevoir un 
préfent de tous les Vaiffeaux qui de- 
mandent de l’eau & du bois , on fe crut 
obligé de lui envoyer ce tribut par 
une Ambaflade compofée d’un Lieu- 
tenant & du Tréforier. En arrivant à 
la Ville royale , ils furent conduits 
par quelques Seigneurs Nègres dans la 
chambre du Palavere ou du Confeil, 
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pour y attendre que le Roi fût habillé 
& difpofé à paroître en public. Ils at- 
tendirent l’efpace d’une heure. Enfin 
Sa Majefté parut , accompagnée de 
cent Nobles, & précédée d’un Efcla- 
ve qui compofoit fa mulique en fouf- 
flant dans une corne. Tout ce cortège 
étoit nud. L’habillement du Monar- 
que avoit l’air fort antique ; fa robe 
étoit d’une vieille étoffe rouge & fort 
fale , ornée d’un grand nombre de piè- 
ces de différentes couleurs. Un Efcla- 
ve lui portoit la queue , qui étoit une 
autre piece attachée au bas de la ro- 
be. Il étoit coëffé d’une vieille perru- 
que noire à plein fond , qui n’avoit 
pas été peignée depuis long-tems. Son 
chapeau, qui tomboit en pourriture 
& qui étoit trop petit de la moitié y 
étoit fi reculé fur le derrière de la tê- 
te, qu’avec un vifage fort maigre, Sa 
Majefté , dit Atkins , avoit l’air d’un 
véritable épouvantail. Ses bas , fort 
fales & fort groffiers, étoient fans jar- 
retières ; fes fouliers fans boucles ; & 
pour ne biffer rien manquer à cette 
parure , il portoit au cou une chaîne 
de letton d’environ vingt livres. 

Les Ambaffadeurs Anglois , quin’é- 
toient pas plus exercés fur le cérémo- 
nial que le Roi dans l’art des ajufle- 
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mens, fe mirent à genoux devant lui, 
& n’auroient peut-être pas penfé à fe 
relever , fi Pedro lui-même ne les en 
eut fait fouvenir. Il parut furpris de 
leur voir prendre cette poflure, & 
leur dit que c’étoit apparemment l’u- 
fage de l’Europe. Mais revenant au 
dafchi , dont il étoit beaucoup plus oc- 
cupé , il demanda auffi-tôt à le voir. 
Les Ambalfadeurs lui préfenterent un 
fufil , deux pièces de bœuf falé , un 
fromage, une bouteille d’eau-de-vie, 
une douzaine de pipes , & quantité de 
révérences. Pedro , qui s’entendoit 
mieux en préfens qu’en témoignages 
de refpeû , ne parut pas content de ce 
qui lui étoit offert , non qu’il y délirât 
plus de magnificence, mais parce qu’il 
n’ytrouvoit rien de convenable à fes 
befoins aftuels. Il pria civilement les 
Ambalfadeurs de les reprendre, & de 
lui donner en échange chacun leur 
culote. Cependant comme ils ne pa- 
rurent pas difpofés à s’en retourner à 
demi-nuds, après avoir conféré quel- 
ques momens avec fes Minières , il 
confentit a recevoir le préfent. Les 
Ambalfadeurs furent immédiatement 
congédiés avec un verre de vin de 
palmier & Yatti-ho , qui elt la maniéré 
de faluer ordinaire aux Nègres , en 
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atkins. prenant le pouce & les doigts & le'S 
faifant craquer. 

Mais pour laiffer au Roi une idée 
Création avantageufe de leur politeffe , ils de- 
d»un e Due de bandèrent qu’on leur accordât l’hon- 
Seftos, neur de faluer le Prince Tom Freeman 
fon fils Ce jeune Prince fit éclater à 
fon tour la civilité de fa Nation , en 
demandant à les conduire jufqu’à bord 
fans en avoir été prié. Il fe fit donner 
fon flajoletjdont il leur joua pltifieurs 
airs fur la route. Lorfqu’il fut arrivé 
au Vaiffeau , on lui fit préfent d’un 
chapeau bordé , d’une épée & d’une 
perruque. On y joignit une grande 
feuille de parchemin en forme de pa- 
tente , par laquelle on le créoit Duc 
de Seflos. Elle fut fignée par tous les 
gens de l’Equipage , qui étoient ca- 
pables d’écrire leur nom ; & l’on y mit 
pour fceau une vieille marque de beur- 
re que le hazard fit trouver à bord. 
Cette cérémonie badine fut fi goûtée 
du Roi Pedro 9 que dans le mouve- 
ment de fa reconnoiffance, il envoya 
au Vaiffeau deux chevres , fous la 
conduite d tJofî, fon fécond fils, qu’il 
étoit bien-aife d’ailleurs de voir par- 
ticiper aux faveurs des Anglois. Ils 
l’honorerent auffi d’une dignité de 
leur création , en le faifant Prince de 
jBaxos. 
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On avoit l’exemple de plufieurs Nè- 
gres qui avoient été revêtus des plus 
hauts titres ; mais perfonne n’avoit 
encore penfé à les confirmer par des 
Patentes. Aufîi le Roi Pedro conti- 
nua-t-il de paroître extrêmement fen- 
fîble à cette diftin&ion. Il permit aux 
Anglois de jetteràtous momens leurs 
filets dans la riviere , oit ils prirent 
quantité d’excellent poifTon. Il leur 
accorda la liberté de viiiter tous fes 
Villages ; & l’ordre fut donné à tous 
fes Sujets de les traiter comme les 
bienfaiteurs de la Nation. Quelques 
perfonnes du Vaiffeau étant entrées 
dans une habitation où ce Prince étoit 
arrivé nouvellement, fe crurent obli- 
gés de lui rendre une vifite. Ils le trou- 
vèrent dans un Palais fort inférieur 
aux étables de nos bonnes métairies. 
L’entrée étoit fi étroite , qu’on n’y 
pouvoit paffer fans contrainte. Elle 
conduifoit dans une cour , où l’on 
voyoit trois ou quatre miférables hu- 
tes qui étoient le logement des fem- 
mes du Prince. Les Anglois paflerent 
enfuite fous une autre porte, d’où ils 
àpperçurent le Roi aflîs dans la fécon- 
dé cour fur un échaffaut femblable à 
celui de nos Tailleurs , accompagné 
de deux ou trois femmes qui fumoient 
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avec lui. Si fa figure fit rire les An- 
glois, il parut fourire aufîi de les voir. 
Après avoir joui de ce fpe&acle pen- 
dant quelques minutes , ils prirent 
congé de lui avec la cérémonie ordi- 
naire de l 'atti-ho. 

Dans un autre Village fur le bord 
de la riviere , ils trouvèrent un hom- 
me dont la couleur les frappa d’éton- 
nement. Il étoit jaune , mais d’un jau- 
ne fi brillant , que n’ayant jamais rien 
vu qui lui reffemblât , ils s’efforcèrent 
d’approfondir ce phénomène. Ils em- 
ployèrent les fignes & tout ce que l’ex- 
périence leur avoir appris de plus 
propre à fe faire entendre. Le feul 
éclairciffement qu’ils purent tirer fut 
qu’il venoit d’un Pays fort éloigné 
dans les terres, ou les hommes de fa 
couleur étoient en grand nombre. 
L’Auteur a fçu des Capitaines Bull 
Finch , Lambe , & de quelques autres 
Voyageurs , qu’ils avoient vu plu- 
fieurs Afriquains de la même couleur; 
& de M. Thompfon, qu’il en a vu un 
dans le Royaume d’Angola , & un au- 
tre à Madagafcar; rareté furprenan- 
te , ajoute Atkins , & dont l’explica- 
tion doit caufer autant d’embarras 
aux Phyficiens que la couleur des 
Nègres. 
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Le 18 de Mai, on quitta Seftos; & Atktns. 
faifant voile au long d’une Côte auffi 
baffe que celle de Hollande, on arriva 
le troifiéme jour au Cap Palnias. Le Roue de* 
30 on mouilla l’ancre devant Battant 
ou Baffau , & le 3 1 devant Ajjîni , Afiini. 
après avoir paffé l’endroit qu’on a 
nommé Bottomleff. Pit , ou l'abîme fans [) ^ utl0iul c fr 
fond , parce que fi près du rivage on 
ne trouve effe&ivement aucun fond 
dans un efpace d'environ de trois mil- 
les. On ne trouva point auxHabitans 
de tous ces lieux beaucoup d’empref- , 
fementpour le commerce , jufqu’à ce 
qu’on eut gagné la Côte d’or. Le i de 
Juin , on jetta l’ancre au Cap Apol- Cap Apo’«- 
îonia. La terre commence ici à s’éle- loni3, 
ver , & les Nègres marquent plus d’ar- 
deur pour les marchandées de l’Eu- 
rope. 

Dans un lieu que les Anglois ont ,, Avan . t “’ c ' 

, T , r l D 1 a un VailJea* 

nomme Jaques a Jaques , entre le Cap d; Hriüoi. 
Palmas & Baffam , les Anglois ren- 
contrèrent un Vaiffeau de Briftol , 
nommé le Robert , commandé par le 
Capitaine Harding , qui étoit parti 
avant eux de Sierra-Léona , après y 
avoir acheté trente Efclaves , au nom- 
bre defquels étoit le Capitaine Tom- 
ba. Harding raconta l’avanture fui- 
jraqte à fes compatriotes. Huit jours 
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auparavant , ce Tomba , qui étoit 
d’une hardieffe extraordinaire, avoit 
formé le projet d’un foulevement , 
avec trois ou quatre de fes compa- 
gnons les plus réfolus. Ils étoient fé- 
condés par une femme de leur Nation, 
qui les avoit avertis que pendant la 
nuit il n’y avoit que cinq ou fix Blancs 
fur le tillac , & prefque toujours en- 
dormis. T omba ne balança point à ten- 
ter l’entreprife ; mais au moment de 
l’exécution , il ne put engager qu’un 
feul Nègre de plus à le fuivre. S’étant 
rendus au Château d’avant , il y trou- 
va trois Matelots endormis , dont il 
dépêcha d’abord les deux premiers 
d’un fimple coup fur la temple. Le 
troifiéme fut réveillé par le bruit , 
mais Tomba ne réufiit pas moins à le 
tuer delà même maniéré. Cependant 
quelques Anglois qui n’étoient pas 
éloignés prirent l’allarme, & la com- 
muniquèrent bien-tôt fur tout le bord* 
Harding paroiflant avec une hache à 
la main, fendit la tête à Tomba d’un 
feul coup, & fit charger de fer les cinq 
autres complices. 

Le Le&eur , dit Atkins , fera cu- 
rieux d’apprendre leur châtiment. On 
vit arriver ce qui n’eft que trop com- 
4mm dans tous les Pays de l’Europe , 
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©11 les grands fcélérats échappent fou- 
vent au fupplice , tandis que les moins 
coupables font punis rigoureufement. 
Des cinq Efclaves , les deux plus vi- 
goureux, qui étoient en même-tems 
ies plus criminels , en furent quittes 
pour le fouet & pour quelques fcari- 
fications. Les trois autres, qui étoient 
d’une conftitution fort foible , & qui 
n’avoient eu part à l’atHon que par 
leur confentement , fubirent une mort 
cruelle , après avoir été contraints de 
manger le cœur & le foie de leur Chef. 
La femme fut fufpendue par les pou- 
ces, fouettée , & déchirée de coups à 
la vue de tous les autres Efclaves, 
jufqu’au dernier fouptr , qu’elle ren- 
dit au milieu des tourmens. 

Le 6 de Juin , on jetta l’ancre de- 
vant Axim , Comptoir Hollandois ; 
& le jour fuivant , au Cap de Très- 
Puntas. La plupart des Vaiffeaux de 
l’Europe touchent à ce Cap pourrez 
nouveller leur provifion d’eau , qu’il 
eft plus difficile d’obtenir plus loin , 
où l’on fait payer une once d’or à cha- 
que Vaiffeau pour cette faveur. John 
Conny , principal Kabafchir du can- 
ton, dont la Ville eft à trois milles de 
la Côte du côté de l’Oueft, envoya 
un de fes Efclaves au Vaiffeau , pour 
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atkins. y faire demander une canne à pom** J 
me d’or , gravée de Ton nom , que les 

l 7 lïm Angloisde quelque voyage précédent 
s’étoient chargés de lui apporter. Non- 
feulement cette commiffion avoit été 
négligée ; mais le Meffager du Kabaf- 
chir s’étant emporté dans fes repro- 
ches , il fut imprudemment maltraité 
par les Anglois de l’Equipage. Son 
Maître irrité de ce double outrage, 
ne remit pas fa vengeance plus loin 
qu’au jour fuivant. Les Anglois étoient 
àpuifer de l’eau. Il fondit fur eux avec 
main - forte , fe faifit de leurs ton- 
neaux, & fit une douzaine de prifon- 
niers , qu’il conduisit à fa Ville. L’Of- 
ficier qui les commandoit prit des pei- 
nes inutiles pour faire comprendre au 
Kabafchir John la différence d’un 
Vaiffeau de Roi aux Vaiffeaux Mar- 
- chands. Son unique réponfe fut ,, Qu’il 
,, étoit Roi de fon Canton , non-feu- 
„ lement pour fon eau , mais encore 
„ pour l’embarras qu’on lui caufoit 
„ à la prendre Cette rodomonta- 
de, dont le fens lui étoit apparem- 
ment plus clair qu’aux Anglois , ne 
l’empêcha pas de leur préfcnter de 
l’eau-de-vie , & toutes fcs provifions 
domeftiques. Je fçais , diîoit-il aux 
Matelots , que votre devoir çft de fui- 

vre. 
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vre les ordres qu’on vous donne. 
Après quelques autres difcuflions, il 
fe contenta , pour la rançon des douze 
Anglois , de lix onces d’or & d’un ba- 
ril d’eau-de-vie. 

On voyoit fur une colline voifine 
le Fort Danois , ou , comme' on l’ap- 
pelloit , le Fort de Brandebourg, que 
les Danois avoient abandonné depuis 
quelques années , & dont John Conny 
s’étoit mis en poffeffion. Cette har- 
diefle avoitfait naître quelques diffé- 
rends entre lui &lesHollandois. Sous 
prétexte de l’avoir acheté des Da- 
nois , ils y avoient envoyé en 1720 
une Galliote à bombes , & deux ou 
trois Frégates, pour demander qu’il 
leur fïit remis. John , qui étoit hardi 
& iubtil , ayant pelé leurs forces , ré- 
pondit qu’il vouloit voir quelque té- 
moignage du Traité des Brandebour- 
geois (62). Il ajoûta même que ce 
Traité prétendu ne pou voit leur don- 
ner droit qu’à l’artillerie & aux pier- 
res de l’édifice , puilque le terrain 
n'appartenoit pas aux Européens pour 
en difpofer ; que les premiers Poffef- 
feurs lui en avoient payé la rente , & 

(6i; On a déjà vu que Compagnie de Brande- 
cet Erab’ifTement s’étoit bourgeois ou de Pruffienj, 
fait fous le nom d’une 

Tome, XI, Q 
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Atk.ns. que depuis le parti qu’ils avoient pris 
de l’abandonner , il etoit réfolu de n’y 

1 7 1 1 * pas recevoir d’autres Blancs. Ces rai- 
fonnemens ayant irrité les Hoilan- 
dois , ils jetterent quelques bombes 
dans la Place» Enfuite aufli furieux 
d’eau-de-vie que de colere , ils débar- 
quèrent quarante hommes fousla con- 
duite d’un Lieutenant , pour former 
une attaque régulière. Mais John , qui 
avoit eu le tems de fe mettre en em- 


bufcade avec des forces fupérieure6 , 
fondit brufquement fur eux , & les 
tailla tous en pièces. Il ajouta l’infulte 
11 avoir pavé à la viôoire , en faifant paver l’entrée 
f a cour de d e f 0 n Palais des crânes des morts. 
Sndoi$f° ' Cet avantage avoit fervi à le ren- 
dre plus fier & plus exaft fur tous les 
droits du commerce , c’efl-à-dire , fnr 


ceux qui lui étoient dûs juflement. 
Cependant lorfqu’il fe fut réconcilié 
avec les Anglois , Atkins & quelques 
autres Officiers du Vaiffeau lui ren- 


dirent une vifite. Les vents Sud 


avoient rendu la mer fi grofle , que 
les voyant embarrafles à defcendre 
au rivage avec leurs propres Cha- 
loupes, il leur envoya fes Canots, 
Mais il leur fit payer un akky pour ce 
fervice. Les Nègres connoiflent fort 
bien lorfqu’ils n’ont rien à craindre de 
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l’agitation des flots. John fe trouva atkinb. 
lui-même fur le rivage pour y rece- 
voir les Anglois. Il étoit accompagné I 7 11 * 
de trente ou quarante Gardes fort 
bien armés , qui les conduifirent à fa 
maifon. 

Cet édifice , qu’il avoir conftruit Osfcript'on 
des matériaux du Fort , étoit a fiez dc fon Palan, 
fpacieux & fort bien entendu. On y 
montoit en dehors par un double ef- 
ealier de pierre d’onze ou douze de- 
grés. Cet étage, fans compter le rez- 
de-chauffée , eontenoit trois grandes 
chambres ; l’une qui étoit la falle d’ar- 
mes ; la fécondé , qui fervoit de cham- 
bre de lit au Kabafchir , & la troifié- 
me qui faifoit fa falle de compagnie. 

Celle-ci étoit meublée de tables & 
de chaifes. 

• Pour arriver à ce Palais , il falloit 
traverfer deux cours , dont la premiè- 
re étoit environnée de logemens pour 
les Officiers & les Domeftiques du 
Kabafchir. La fécondé étoit un quarré 
fpacieux , qui eontenoit une falle des 
Gardes , & une autre falle d’armes , 
avec divers ornemens imités des Gou- 
verneurs Danois , au fervice defquels 
John Conny avoit été plufieurs an- 
nées. Il avoit appris d’eux les délica- 
teffes d’honneur j & pour un Nègre J 
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a : Ki.st. il fçavoit prendre une contenance 
affez impofante. C’étoit un homme 
1 1 * de cinquante ans , bien fait & robufte, 
Figtirc & d’un regard févere , & qui fe faifoit 
joïnConny. refpe&er de fes Nègres , jufqu’à vou- 
loir que ceux qui portoient des cha- 
peaux ou des bonnets , euffent tou- 
jours la tête nue devant lui. 

Il reçut fort civilement les Anglois, 
& les falua de fix coups de canon , qui 
lui furent rendus au même nombre. Il 
leur fit des excufes de les avoir em- 
pêchés de prendre de l’eau ; & pour 
les en dédommager, il leur permit de 
pêcher dans la riviere qui paffe der- 
rière fa Ville. Mais leurpêche n’ayant 
point été fort heureufe , ils furent mal 
Trajtemcm fervis à dîner. Le Kabafchir prit mê- 
r Auteur. me un air mécontent , & leur repro-. 

cha de s’être attiré cette difgrace en 
négligeant défaire unpréfent à l’eau 
de la riviere , qui méritoit plus de 
confidération qu’une autre , parce 
quelle étoit le Fetiche d’un homme 
tel que lui. Il leur préfenta néanmoins 
du kanki , du pain , dufel , du beurre, 
du fromage , du vin de palmier & de 
la bierre. Sa table étoit affez propre- 
ment couverte d’une nappe , de cou- 
teaux,, d’afîiettes , 8tc. Une de fes 
|emmes , car les Anglois remarque- 
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fent qu’il en avoit plufieürs , fut affife Atkiks. 
derrière lui pendant tout le feflin. Elle 

1 y M y y 

pàroifloit grofle. Sa robbe étoit une ' * 

piece d’étoffe informe, dont elle étoit 
enveloppée, & qui n’étoit pas mal 
chargée de Fétiches. Au jugement 
d’Atkins , ils portoient tous deux le 
poids de huit ou dix livres d’or , en 
Colliers , en bracelets , en anneaux de 
bras & de jambes , & en autres orne- 
: mens de tête & de chevelure. 

Atkins trouvant le Kabafchir fa- Q lle i u f aee 
milier & de bonne humeur , ne fit pas ;i avoît faic 
difficulté de lui demander ce qu’é- p£nSïs. 
toient devenus les crânes Hollandois 
.dont il avoit pavé l’entrée de fa mai- 
fon. Il répondit naturellement que 
depuis un mois il les avoit enfermés 
dans une caiffe , avec de l’eau-de-vie, 

* des pipes & du tabac, & qu’il les avoit 
fait enterrer. Il étoit tems, ajoûta-t- 
il , d’oublier les reflentimens paffés ; 

& les petites commodités qu’il avoit 
fait enterrer avec les Hollandois , 
étoient umtémoignage du refpeél qu’il 
portoit aux morfs. Atkins apprit que 
l’ufage de cette Nation efî de facrifîer 
un ou deux EfclaVes à la mort des 
perfonnes riches. Au refte le Kabaf- 
chir lui fît voir dans une de fes cours 
les mâchoires des Hollandois fufpen- 

Qi il 
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dues aux branches d’un arbre. 

Il n’a voit pas moins de rigueur dans 
les châtimens , que d’exa&itude à fe 
faire payer les droits. Quelques fe- 
maines avant l’arrivée des Anglois , 
il avoit condamné à mort un meur- 
trier , quoique le meurtre n’eût été 
commis que dans les termes d’une 
jufte défenfe ; & c’étoit le frere même 
du coupable qu’il avoit chargé de l’e- 
xécution. 

Le Kabafchir John Conny avoit 
profité fort habilement de ton pou- 
voir & de fes richeffes pour fe mettre 
en poffeflion de tout le commerce du 
Pays ; & par degrés il avoit réduit les 
profits des Européens à vingt pour 
cent. Atkins remarque qu’ils ne pou- 
voient accufer qu’eux-mêmes de cette 
difgrace, parce qu’ils avoient cherché 
à le fupplanter les uns les autres en 
donnant leurs marchandifes à moin- 
dre prix. 
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§. I I. 

Arrivée de t Auteur au Cap-Corfe. Miférable 
état du Comptoir Anglois. Suite du Voyage à 
Juida y aux IJles du Prince & de Saint-Tho- 
mas , à Mina 3 &c. & retour de /’ Auteur. 

L E Swallow partit du Cap Très- 
Puntasle 1 4 de Janvier, & mouil- 
la le lendemain à Dixcove , Comptoir 
Anglois. Mais quoique Dixcove. , Suk - 
konda , Anamabo , & d’autres lieux , 
foient honorés du nom de Comptoirs , 
Atkins remarque qu’il ne s’y trouve 
que deux ou trois Anglois, dépen- 
dans du Cap-Corfe , d’oii ils reçoi- 
vent leur commiffion , avec un falaire 
annuel , & des profits ou des gratifi- 
cations proportionnés à leurs fervi- 
ces» 

Le 16 de Juin on leva l’ancre, pour 
mouiller le lendemain devant le Cap- 
Corfe , principal Fort de la Compa- 
gnie Angloife d’Afrique. C’efi: auffi la 
réfidencedu Gouverneur , qui ne por- 
te dans fa commiffion que le titre de 
Dire&eur Général. Ce Comptoir eft 
compofé de deux Marchands en chef, 
d’un Sécretaire , un Chapelain , un 
Chirurgien, plufieurs Fa&eurs , Écri- 
vains , Mineurs , Artificiers , & d’une 
Compagnie de Soldats. La Place ne 
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368 Histoire generajl.e 
manque ni d’édifices ni de commodi- 
tés pour les Anglois & pour les En- 
claves ( 63 ). 

Vers le tems de ce voyage , la Com- 
pagnie d’Afrique avait levé par fouf- 
cription la fomme de trois cent quatre- 
vingt-douze mille quatre cens livres 
flerling. Au mois de Décembre 1722 
elle fit un appel de tincj pour cent , en 
accordant aux Propriétaires , fuivant 
l’ufage , un dividende de trois pour 
cent. A11 mois de Décembre 1723 , 
elle expofa en vente un fonds de deux 
cens mille livres fterling , à trente 
pour cent. L’Auteur en conclud (64) 
que malgré les fuccès précédens , la 
Compagnie n’avoit pas beaucoup à fe 
louer de l’état de fes affaires. L’hiver 
fuivant, ajoute-t-il, ne fervit pas peu à 
confirmer cette remarque , lorfqu’elle 
repréfenta fes embarras au Gouver- 
nement, & qu’elle expofa les dangers 
aufquels le commerce d’Afrique étoit 
expofé fi elle n’obtenoit la permiffion, 
de former quelque nouveau fyftême. 
Les Auteurs du projet demandèrent 
que le Parlement s’engageât. Ils pro- 

(63) La defcription du nir que cette Relation 
Fort eft renvoyée à l’ar- n’a été publiée qu’en 
'ticle géographique. 1 73S» x 

il faut le louve- 
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mirent à cette condition de mettre les 
Agioteurs en mouvement , & de le- 
ver un million. 

Le Comptoir du Cap-Corfe , à l'ex- 
ception du premier rang , qui forme le 
Confeil , n’eft véritablement compo- 
fé que de Nègres blancs , abfolument 
fournis aux volontés du Directeur 
Général. Il les gouverne fuivant tou- 
tes les réglés de la plus exafte difci- 
pline , c’eft-à-dire à la maniéré des 
Garnifons , en punifïant leurs fautes 
par des amendes , par la prifon , par 
le fouet & le cheval de bois. Pour vi- 
vre dans cette rigoitreufe dépendance, 
le falaire qu’on leur donne fuffit à pei- 
ne à leur procurer du kanki & de 
l’huile de palmier , avec un peu de 
poiflbn , qui les empêche de mourir 
de faim : car malgré l’idée qu’on en 
donne au Change Royal de Londres , 
oh l’on fait monter les appointemens 
annuels des Faâeurs, depuis cinquan- 
te jufqu’à nouante livres fterling , & 
ceux d’un Artificier à cinquante ; la 
vérité eft qu’en Guinée , fous prétexte 
du profit de la Compagnie , le Direc- 
teur Général ne les paye qu’en Kra- 
kras j monnoie fauffe , qui n’a de coûts 
que dans; le lien *■& qui ne leur per- 
met pas d’acheter leurs nécefiités , 

Qv 


ATklNt. 

172.1. 

Defordre du 
Comptoir 
Anglois au 
Cap-Corle» 


Digitized by GoogI 


Aïkiss. 


1711. 

Remarques 
t!e l’Auteur 
fur la mifere 
du Cap Cur- 
fc. 


370 Histoire generale 
avec un peu d’avantage , des Vai£ 
féaux qui abordent fur la Côte. Il eft* 
dit-on , contre l’intérêt de la Compa- 
gnie , que fes Sujets puiffentfe procu- 
rer d’autres profits que ceux qu’ils ti- 
rent d’elle. D’accord ; mais on abufe 
de ce principe. Il arrive de-là que pour 
foutenir une vie languiffante , ou , fi 
l’on veut > pour fe procurer un peu 
de plaifir , ils font obligés d’emprun- 
ter de la Compagnie , ou de prendre 
d'avance une partie de leurs appoin- 
temens , & de figner en effet la perte 
de leur liberté ; car on ne laiffe à per- 
fonne la liberté de partir qu’après 
avoir ajufté fes comptes. Quelqu’un 
eft-il trop fobre pour s’engager dans 
des dettes ? On fuppofe adroitement 
des défauts de conduite , ou l’altéra- 
tion de quelques marchandées con- 
fiées à fes foins. Ainfi tout devient fu- 
jet au châtiment ; yvreffe, juremens* 
négligence , abfence du Fort pendant 
la nuit , & jufqu’aux abfences de l’E- 
glife; tant la piété > dit ironiquement 
Atkins , eft en honneur parmi les An- 
glois de Guinée ! Les engagemens du- 
rent , par cette méthode , aufîi long- 
tems qu’il plaît au Directeur. Il en ufe 
de même à l’égard des Nègres : dans 
les Villages voifins , ces miférables 
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font continuellement à folliciter des 
marchandées & quelques verres d’eau- 
de-vie. On leur en accorde , mais 
avec un compte exaft de ce qu’ils re- 
çoivent. Ils fe trouvent ainfi engagés 
à la Compagnie par leurs dettes * 8; 
peuvent être vendus quand il plaît au 
Dire&eur. 

La plupart des Faûeurs,fuivant l’ob- 
fervation d’Atkins, ont bien-tôt perdu 
l’air de gayeté & de politeffe avec le- 
quel ils arrivent enGuinée.Ils font fans 
canne & fans tabatière , chofe étrange, 
dit-il , pour des gens d’affaires ; ils ont 
le corps décharné , le vifage pâle , les 
poches coufues ou fans ufage , & la 
langue nouée. Il avoue que leur mai- 
greur vient de la rareté des provifions. 
On ne voit gueres au marché que des 
plantains, du blcd-d’inde, quelques pe- 
tits poiffons,& beaucoup de kanky.Le 
hazardy fait quelquefois paroître une 
chevre maigre , qui fe vend cinq ak- 
kis ; un canard , un perroquet , ou 
une couple de poulets, qu’on n’achette 
pas moins d’un akki. Rien ne marque 
mieux la mifere du'Fort que ce qui 
arriva fous les yeux d’Atkins. Le Ca- 
pitaine de la Garnifon , ennuyé d’une 
Situation fi dure , prit le parti de s’é- 
chapper pendant la nuit , & de gagner 
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un Brigantin qui étoit prêt à s'éloi- 
gner de la Côte. Mais fon defefpoir 
ne fut pas heureux. Le Brigantin fut 
pourfuivi par le \Veymouth , & ra- 
mené au rivage. Son Patron fe vit 
condamné , outre quelques jours de 
prifon , à payer foixante onces d’or 
au Direfleur Général. 

Au milieu de la difette publique , 
cet Officier Général ne manque de 
rien. Il eft le feul qui ait à lui des bef- 
tiaux & de la volaille. Quoique le 
Pays en produife fi peu r il s’en fait 
apporter de plufîeurs autres lieux par 
fes propres Barques ; fans compter les 
préiens qu’il reçoit des Capitaines de 
Vaifleaux & des Nations voifines. II 
n’eft pas moins fourni de légumes , & 
de toutes fortes de végétaux. Le Che- 
valier Dalby Thomas , ancien Gou- 
verneur , ayant fait un allez beau 
jardin hors du Fort , fes fucceffeurs 
ont pris fî grand foin de l’entretenir 

? [u’on y trouve non-feulement tous les 
ruits du Pays , mais un grand nom- 
bre de ceux d’Angleterre , que le Di- 
refleur ou le Gouverneur d’aujour- 
d’hui referve pour fon ufage. 

Atkins ne fait pas connoître ce vo- 
luptueux Anglois par fon nom. Il con- 
tinuefewlement de repréfenter fon ca- 
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ra&ere & fes mœurs. L’ufage n’étant 
point établi pour les Négocians An- 
glois de mener en Guinée des femmes 
d’Angleterre , il a pris une Konfa , 
c’eft-à-dire , dans le langage des Nè- 
gres , une femme qui n’eft que pour 
un tems , & qui n’eft point obligée de 
quitter le Pays , parce que cet affujet- 
tiflement pafferoit pour un véritable 
efclavage. C’elL une mulâtre , fille 
d’un Soldat Hollandois de Mina , qui 
eft déjà mere de trois ou quatre en- 
fans , prefqu’aufii blancs que le Di- 
recteur. Ses parens & fes amis Nègres 
aident beaucoup à fortifier l’autorité 
de fon mari ou de fon amant , comme 
il favorife de fon côté leurs injulïices 
dans les ufures qu’ils exercent à l’é- 
gard de la Garnilon. Il aime cette fem- 
me avec une folle pafiion. De tems 
en tems , il lui perfuade d’affifter à 
L’Office dans fa Chapelle ; & par com- 
plaifance elle fait cet effort fur elle- 
même , quoiqu’elle foit fort attachée 
aux ufages des Nègres. Atkins prit 
foin d’un de fes enfans dans une ma- 
ladie. Il rendit enfuite le même fer- 
vice au Dire&eur , qui fut atteint de 
quelques accès de fièvre. Dans ces 
deux occafions > il fut furpris de. le 
prouver fi foible , que marquant moins 
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de confiance pour Ton Chirurgien que 
pour les Fétiches , il en portoit plu- 
lieurs au poignet & au cou. C’étoit 
d’ailleurs un homme fenfé , mais fur 
qui la crainte de la mort avoit plus de 
force que les lumières de fa raifon. 

Il s’affligeoit beaucoup que toutes 
fes inftances ne puffent engager fa 
femme à quitter fon Pays , quoiqu’à 
force de follicitations il l’eût fait con- 
fentir au départ de fes enfans , pour 
les faire élever en Angleterre. Elle 
n’étoit pas moins obftinée à confer- 
ver l’habillement Nègre , & à marcher 
pieds nuds , avec des chaînettes d’or 
autour des chevilles & des poignets , 
des bracelets à la mode du Pays , & 
des brins d’or dans fa chevelure. C’é- 
toit une des raifons qui lui donnoient 
tant d’averfion pour l’Angleterre ; 
dans la crainte d’y être obligée de 
changer de parure , & de paroître dé- 
contenancée , difoit-elle , aux yeux 
d’une Nation étrangère. 

Aux qualités de bon pere & d’ex- 
cellent mari , Atkins remarqua que le 
Direâeur Général joignoit celle de fer- 
viteur zélé de la Compagnie. Il étoit 
d’une fermeté extraordinaire à main- 
tenir fon autorité contre les Hollan- 
dois de Mina* Butler , Dire&eur Gé- 
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néral du commerce de Hollande 9 
étant à peu près du même cara&ere , 
ils avoient louvent des démêlés fort 
vifs fur les intérêts des deux Nations , 
& quelquefois auffi à l’occafion de la 
Konfa, dont le Direâeur Anglois vou- 
loit que les parens fuffent relpeftés des 
Hollandois mêmes. La nécefîité oit 
font les Directeurs Généraux de con-' 
ferver un air de dignité dans leur pe- 
tit Empire , les accoutume quelque- 
fois à prendre des maniérés trop hau- 
tes avec leurs inférieurs. Celui du 
Cap-Corfe efl fans cefle renfermé 
dans fes retranchemens , & reffem- 
ble au Géant du Château enchanté. 
Il ne fe fait voir que lorfqu’il ne peut 
s’en difpenfer. S’il fait l’honneur à 
quelqu’un de l’inviter à fa table , c’eft 
la ns le preffer , avec les civilités or- 
dinaires , de boire & de manger. Il 
faut penfer à foi-même , dit Atkins , 
fi l’on ne vent pas fortir avec la mê- 
me faim qu’on apporte. D’ailleurs ü 
croiroit fort au-defTous de lui d’atten- 
dre un moment fes convives , quoi- 
qu’il n’ignore pas qu’en arrivant 
trop tard on n’a pas d’efpérance de 
trouver à dîner dans le Fort. Cette 
facheufe incommodité a fait former 
depuis peu par la Compagnie d’Afri- 
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atkiws. que , le projet d’envoyer au Cap-Cor- 
1711. , du ^Irlande & du porc , qui 

7 * n’y reviendroient pas fort cher. Quoi 
qu’il en foit , l’Auteur fut affez bien 
traité pendant fix femaines qu’il paffa 
dans le Fort. 

Bois&chan- Le 2 6 de Juin, fon Vaifleau leva 

ÎSeCôteX 1,ancre P our & rendre au Portd’Ana- 
pourquoi, j mabo. Il en partit le 28 , pour aller 
mouiller à Rontford. Le 30 , il arriva 
au Port de Barki , d’où il fe rendit à 
Schallo. Depuis Sierra-Léona , l’Au- 
teur obferve qu’on trouve difficile- 
ment dû bois , de la chandelle , & les 
autres nécelfités d’un Vaifleau. Ce 
n’efl: pas que le bois foit rare dans des 
Régions oii l’on ne voit de tous côtés 
que des arbres ; mais rien n’eft fi dif- 
ficile que d’aborder fur la Côte dans 
les endroits ou l’on ne trouve pas de 
riviere navigable; D’ailleurs la dé*- 
fiance des Habitans efl: extrême dans 
les lieux oii le rivage efl: plus ouvert. 

A l’égard de la chandelle , les Bâti- 
mens de commerce en apportent peu, 
parce qu’on ne s’imagine pas qu’il y 
ait du profit à tirer de cette marchan- 
dée. ' 

Après avoir pafle par Akra , par la 
rivieTe de Volta, & par la Côte des 
Papas , on alla jetter l’ancre à Juida 
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le 4 de Juillet. Toute la Côte forme 
une ligne droite , fans Golfe & fans 
Bayes. Elle eft couverte d’arbres , 8c 
fort expofée aux vents de mer , qui 
ne ceffent pas d’y pouffer les Vaif- 
feaux , quoique fa fituation 8c lè mou- 
vement continuel des vagues en ren- 
dent l’approche très - dangereufe. 
Avant le Port d’Akra , on paffe à la 
vue d’une haute montagne ^d’oii l’on 
a quelquefois vu fortir de la fumée 
comme d’un volcan. Cette raifon , 
jointe au grand nombre de bêtes farou- 
ches qui y cherchent leur retraite, 
lui a fait donner le nom de DcviC 
Hill ou Montagne du diable. Mais le 
plus grand danger qu’on y court , fui- 
. vant l’Auteur , vient d’une pradigieu- 
fe quantité de finges , parmi lefquels 
il s’en trouve de la longueur de cinq 
pieds , qui attaquent les hommes avec 
une hardieffe extrême 8c les précipi- 
tent dans l’eau , que ces animaux eux* 

. mêmes redoutent beaucoup. 

On partit de Juida le 20, 8c dès le 28 
on eut la vue de l’If e S. Thomas, qui 
appartient aux Portugais. En appro- 
chant de cette Ille , on découvrit au- 
tour du Vaiffeau , quantité de ba- 
leines 8c d’autres poiffons monffrueux. 
Le "Weymouth n’ayant pas ceffé d’ac- 
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‘ compagner le Swallow , ces deux Bâ- 
timens avoient également befoin d’ê- 
tre nettoyés & radoubés, après une fi 
longue navigation. Les deux Equipa- 
ges s’y employèrent ardemment: mais 
ce travail joint à l’excès de la chaleur, 
& à l’intempérance des Matelots , en 
y fit périr trois ou quatre chaque jour , 
pendant l’efpace de 6 femaines. La plu- 
part néanmoins étoient arrivés en plei- 
ne fanté. Ils furent tentés par l’abon- 
dance du vin de palmier, qu’ils le pro- 
curoient à très-vil prix , & par la faci- 
lité qu’ils trouvoient dans leurs tentes, 
à fe livrer fans mefure à toutes fortes 
de débauches. Une fièvre maligne, gui 
devint la maladie commune , réduifit 
bien-tôt les deux Vaifleaux à délibé- 
rer s’ils dévoient aller plus loin , fans 
attendre un renfort d’hommes des 
premiers Bâtimens d’Angleterre. Le 
Weymouth n’a voit plus affez de bras 
pour retirer fes ancres , & la fituation 
du Swallow n’étoit gueres plus favo- 
rable. Mais l’Auteur , en qualité de 
Chirurgien , jugea que dans cet état 
même il étoit plus à propos de partir ; 
parce qu’en s’éloignant de la caufe du 
mal , qui n’étoit que la chaleur excef- 
five & les déréglemens de conduite , 
les malades éprouveroient une crife 
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«fui rétabliroit leur famé , ou qui pré- 
cipitant leur mort arrêteroit du moins 
la contagion. Ainfi , avec le fecours 
-de quelques Matelots d’un Vaiffeau 
Hollandois , on remit à la voile. Les 
fièvres continuèrent d’emporter quel- 
ques hommes , mais tournèrent à la 
plupart en flux de ventre , qui caufe- 
rent moins de ravages. Le W ey mouth, 
qui étoit parti d’Angleterre avec deux 
cens quarante hommes, en avoit cent 
quatre-vingt-deux de moins à la fin 
du Voyage. * 

L’ide du Prince qui avoit été fi pré- 
cieufe aux deux VaifTeaux , eftlelieu 
-qui donna naiflance à deux perfonnes 
célébrés par leur tragique avanture , 
Africanus & Mouli. Il femble qu’après 
les avoir annoncés dans ces termes , 
l’Auteur devroit raconter leur hifloi- 
re avec un peu plus d’étendue. Mais 
il ajoute feulement , en termes- fort 
obfcurs , que Mouli étant devenue la 
favorite de fon Patron , fut arrachée 
des bras d’Africanus ; & qu’ayant mis 
au monde un enfant dont la couleur 
fit connoître le pere , Africanus tua de 
rage la mere & l’enfant , & fe tua lui- 
même pour éviter le châtiment. Le 
Patron étoit apparemment quelque 
Portugais , dont Africanus & Mouli 
étoient les Efclaves. 
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On quitta l’Ifle du Prince le 20 ^ep 1 
tembre , & l’on jetta l’ancre le 28 
dans la Baye de Saint Thomas , à urte 
lieue du Fort qui efl: fur la pointe gau- 
che de la Baye. C’efl: la principale des 
trois Ifles que les Portugais ont fur 
cette Côte. Les porcs & la volaille y 
font à trés-bon marché. 

L’arrivée de deux VaifTeaux de 
guerre Anglois fut un incident fort 
heureux pour Rowry, Capitaine d’un 
Bâtiment de Briftol. Ses propres Ma- 
telots vouloient le faire prifonnier , 
après avoir pris la réfolution de ven- 
dre fes Efclaves au Gouverneur de 
l’Ifle , qui ne rejettoit aucune propo- 
rtion lorfqu’il ytrouvoit de l’avan^ 
tage. Rowry , maltraité jufqu’alors 
par le Gouverneur , obtint plus de 
jufticç à la faveur des deuxVaifîeanx. 
Mais fes Matelots n’ofant reparoître 
après cette avanture, ou plutôt ne 
jugeant pas lui-même à propos de fe 
fier à des gens qui Favoient trahi , il 
prit le parti de le défaire de fon Bâti- 
ment & de fa cargaifon, pour pafler 
auCap-Corfe à bord duVeymonth. 
Sa perte fut d’autant plus confïdéra- 
ble , que dans une vente fi précipitée, 
il fe vit obligé d’abandonner fes biens 
pour la moitié de leur valeur» 
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Le Swallow & le "W’eymouth rega- 
gnèrent la Côte d’or en quinze jours, 
pour y continuer l’exercice de leur 
çommiiîion. Mais le 5 d’O&obreils fe 
déterminèrent à tourner leur naviga- 
tion à l’Oueft, dans la vue de fe ren- 
dre maîtres du vent le plus loin qu’il 
leur feroit poflible , afin de tomber 
plus facilement fur les Pirates qui s’ap- 
procheroient de la Côte. Le 20 , ils fe 
trouvèrent à la hauteur du Cap Apol- 
lonia , & le 23 ils mouillèrent devant 
Axim.Le 24, ils s’avancèrent jufqu’au 
Cap Très-Puntas, où le Kabafchir 
John Conny leur accorda plus facile- 
ment de l’eau qu’à leur premier paf- 
fage. Le 30 , ayant quitté cette rade , 
ils arrivèrent le lendemain au Cap- 
Çorfe. On leur raconta, pour premiè- 
re nouvelle , que le Pirate Roberts 
avoit pillé les Vaiffeaux marchands 
an long de la Côte ; mais qu’on le 
croyoit parti pour quelqu 'autre mer, 
parce quefes derniers pillages étoient 
arrivés au mois d’Aout. Comme il y 
avoit peu d’apparence qu’il osât re- 
paroître , les deux Vaifleaux partagè- 
rent entr’eux les provifions qui leur 
étoient venues de Londres au Cap- 
Corfe ; & le "Weymouth demeurant 
pour rétablir les relies de fon Equipa- 


1721. 

Us conti- 
nuent l'exer- 
cice de leur 
commiffion. 


Pillages du 
Pirate Ro- 
berts. 


Digitized by Google 



Atkins. 

17^1. 

L« Swallow 
parcourt tou- 
te la Côte. 


Changement 
qu'il ttouvt 
au Cap Apol- 
lonia. 


382 Histoire generale 

ge,leSwallow mit à la voile le iode 
Novembre. Dans l’efpace d’un mois, 
il fit pour la fécondé fois la vifite de 
Sukkonda , de Dixcove , d’Aqueda , 
de Très-Puntas , d’Axim , du Cap A- 
pollonia, d’Aflini , deBaffam , de Ja- 
que & Jaques , & de plufieurs autres 
lieux. Le deffein du Capitaine étoit 
non- feulement d’aflurer le Commer- 
ce, mais encore d’acheter des Efclaves 
pour fa manœuvre , & de prendre des 
Matelots fur les Bâtimens marchands. 
A Sukkonda , il fut obligé de faire 
quelques réparations à la quille de 
Ion Vailfeau. A Dixcove, il apprit de 
CarLton , Fadeur de ce Comptoir, qu’- 
une Compagnie de Soldats envoyée 
par la Compagnie d’Afrique pour re- 
cruter la Garnifon du Cap-Corfe, 
s’étoit mutinée avec un de fes Offi- 
ciers , nommé MaJJey , fous prétexte 
qu’ils étoient maltraités par les Mar- 
chands qui étoient chargés du foin de 
leur nourriture ; qu’ils avoient en- 
cloué le canon d’un des deux Vaifi- 
féaux qui les avoient apportés, & que 
s’étant mis fur l’autre avec le Contre- 
maître Lowther & quelques Matelots, 
ils avoient pris le large. 

Au Cap Apollonia , le Swallovr 
trouva beaucoup de changement. Lÿ 
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Reine du Pays, qui avoit envoyé au 
Capitaine , trois mois auparavant, un 
préfent de quatre akkis, avoit été for- 
cée avec toute fa Nation, de fe retirer 
dans le canton d’Aflini. C’étoient les 
Santis ou les Aflantis , peuple voifin 
dans l’intérieur des terres , qui l*a- 
voient chaffée de fes Etats, à l’inftiga- 
tion de ce même John Conny , qui 
s’étoit rendu li puiflant au Cap de 
Très-Puntas. En arrivant fur la Côte 
d’Aflini , les Anglois trouvèrent cette 
Princeflfe & fes Sujets occupés de leur 
vengeance. Dans cette agitation de 
courage & de haine , on leur vendit 
fort cher toutes les armes inutiles au 
Vaifleau. Ils donnoient fans regret 
une poule pour une pierre à fufil. Ces 
Nègres étant naturellement braves, fe 
promettoient de faire bientôt changer 
la fortune en leur faveur. En effet , At- 
kins fut enfuite informé qu’ils avoient 
heureufement déchargé une partie de, 
leur reflentiment fur John Conny. 

En repaffant au Cap de Très-Pun- 
tas , les Anglois du Swallov trouvè- 
rent la fource & l’étang d’eau fraîche 
prefqu’entiérement à fec, quoique les 
vents Sud-Eft enflent amené , depuis 
peu , deux ou trois pluies fort abon- 
dantes. Les brouillards continuoient 
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même d’être fort épais pendant le • 
jour ; & ce qui parut fort extraordi- 
naire à la diftance de la terre où le ' 
Vaiffeau avoit jetté l’ancre * on avoit 
des rofées à bord pendant la nuit. La 4 
dire&ion du courant étoit à l’OuelL 
Le 6 de Janvier on mouilla devant 
Mina, principal Fort de la Compagnie 
Hollandoife d’Afrique , & le jour fui- 
vant auCap-Corfe. Dès le 10 on re- 
mit à la voile pour donner la chafle 
aux Pirates , fur le récit de deux ou 
trois Exprès, par lefquels le Gouver- 
neur avoit appris qu’ils avoient en- 
levé un Vaifleau près d’Axim. Le Pi- 
rate Roberts avoit répandu tant de 
terreur parmi les Marchands , que les 
Vaifleaux de guerre qui croifoient 
pour le rencontrer,étant trompés tous 
les jours par de faux rapports , qui 
'leur faifoient chercher ce Brigand où 
il n’étoit pas, ils s’étoient déterminés 
à fe tenir à l’ancre au Cap-Corfe , 
qui étoit leur rendez-vous. Mais les 
informations duGouverneur parurent 
d’autant moins douteufes , qu’elles 
expliquoient jufqu’aux barbaries que 
les Pirates avoient exercées contre 
leur nouvelle prife. Ils étoient parfai- 
tement équipés. Leur fuccès & leur 
réputation avoit beaucoup augmenté 


Digitized by Google 




ma 



< '• : V;x 

» c 1 

^ ^ * j? 

’J 


, 

itiV 



Digitized by Google 



des Voyages, L. VIII. 385 

leur nombre. Quantité de Matelots 
abandonnaient leur Batiment pour 
chercher avec eux une fortune allu- 
rée ; & l’on remarquoit, dit l’Auteur, 
que ceux qui demeuroient fîdeles à 
leur devoir, étoient moins arrêtés par 
l’horreur de cette profelîion que par 
la crainte du châtiment. 

Le Swallow & leWeymouth ne ba- 
lancèrent point à fe remettre en mer, 
pour aller croifer du côté de Juida. 
C’étoit le lieu qui promettoit le plus 
de butin aux Corfaires, & qui devoir 
par conséquent les avoir attirés. Les 
deux Vaifl'eaux de guerre y arrivèrent 
le 15. Ils apprirent aulïï-tôt que Ro- 
berts avoit pillé en peu de tems onze 
Bâtimens, & que fur le bruit de leur 
approche , il n’avoit quitté la Côte 
que depuis deux jours. Ils continuè- 
rent de le pourfuivre , jufqu’au 19, 
qu’ils arrivèrent devant l’Ifle du Prin- 
ce. Mais ils ne reçurent des Portugais 
aucune, information fur fa route. Ils 
allèrent jètter l’ancre , le premier de 
Février, à l’embouchure de la riviere 
de Gabon , petit Port qu’ils le crurent 
■capable d’avoir choili pour retraite, 
parce que la navigation y eft fort diffi- 
cile. Ils ne l’y trouvèrent point ; mais 
ayant fait voile le 3 au Cap Looez, 
Tome XI. R 
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ils furent agréablement furpris , en 
entrant dans cette Baye , d’y décou- 
vrir à l’ancre les trois Vaiffeaux du 
Pirate. Un des trois laiffa couler fes 
cables à la vue du Pavillon royal 
d’Angleterre, & s’efforça de fuir avec 
toutes fes voiles. Mais il fut arrêté 
avant la nuit. Il y avoit beaucoup 
d’apparence que les deux autres pro- 
fiteroient de l’obfcurité pour s’éloi- 
gner. Cependant la crainte, ou d’au- 
tres raifons, les retinrent au fond de 
la Baye , dans une tranquillité qui 
caufa le lendemain beaucoup d’éton- 
nement aux deuxVaiffeaux de guerre. 
Ils y demeurèrent fi fermes-, que le 
Capitaine Ogle commençoit à délibé- 
rer s’il n’avoit pas befoin de précau- 
tion pour entreprendre fon attaque. 
Mais à mefure qu’il avançoit , les 
yeux des Pirates parurent s’ouvrir. 
Leur frayeur devint fi vive, qu’ayant 
coupé leurs cables & tendu toutes 
leurs voiles , ils fe livrèrent au vent, 
qui les favorifa pendant quelques mi- 
nutes. Ils en auroient pu tirer plus de 
fecours, fi la crainte ne leur eut trou- 
blé l’efprit. Mais les uns demandant à 
fe rendre , tandis que les autres ti- 
roient quelques coups en fuyant, une 
bordée du Swallow , qui en fit périr 
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un grand nombre , acheva de leur 
faire perdre courage II fe laifferent 
aborder fans penler à fe défendre. 
Une note des Auteurs de ce Recueil , 
fupplée ici à l’obfcurité de la Relation, 
& nous apprend que Roberts ayant 
été tué d’un coup de grapin dans la 
première chaleur de l’abordage , ce 
fut la perte de leur Chef qui rendit les 
Pirates li traitables. Ils avoient pref- 
que abandonné leur troifiéme Vaif- 
feau, pour défendre mieux le fécond, 
en s’y raffemblant en plus grand nom- 
bre ; de forte qu’après la prife de ce- 
lui-ci , l’autre devint une conquête 
encore plus aifée. 

Atkins remarque avec raifon que 
la difcipline ouvre un chemin prefque 
fur à la vi&oire. Il ajoute que le cou- 
rage s’apprend comme un métier, par 
une longue pratique des réglés, & par 
la continuité de l’exercice. Les Pira- 
tes , qui ne manquoient affurément ni 
de hardieffe ni de valeur , devinrent 
tout d’un coup des ennemis méprifa- 
bles , faute d’un chef pour réunir leurs 
forces ; & tel fera toujours , dit l’Au- 
teur , le fort de cette miférable efpece 
de guerriers, dans les mêmes circonR 
tances. 

LesVainqueurs trouvèrent dans les 

Rij 


ATtutis. 

1711, 


Ils fe rca* 
dent. 


Richcflê» 


Digitized by Google 



388 Histoire generale 

À » Kl N S, trois Vaiffeaux , environ trois cens 

j Anglois, foixante ou quatre-vingt Ef- 

' * clavesNégres, beaucoup de marchan- 

uuuïe! CUr difes i ce <1“' a tti ra beaucoup plus 

leurs yeux , une groffe quantité de 
poudre d’or. Les Prifonniers la firent 
monter à plus de feize mille livres fter- 
ling ; mais l’Auteur s’arrêtant au té- 
moignage des Officiers , quoiqu’inté- 
refîes peut-être à la diminuer , croit 
qu’elle ne furpaffoit pas huit ou dix 
mille livres. 

La multitude des Prifonniers caiifia 
beaucoup d’embarras, pour le retour, 
aux deuxVaiiTeaux de guerre. Il étoit 
à craindre que fe trouvant en fi grand 
nombre , & defefpérés de leur avan- 
ture , ils ne formaflent quelque entre- 
prife pourfe remettre en liberté ; fans 
compter l’attente du fupplice, auquel 
ils étoient bien perfuadés qu’une par- 
on leur fait tie d’entr’eux n’échapperoit pas. En 
leur procès e ff e r f ü s ne furent pas plutôt arrivés 
*e. ap " ° r ’ au Cap-Corfe qu’on leur fit leur pro- 
cès.Les uns furent condamnés à mort, 
d’autres acquités. Cette procédure 
dura vingt-fix jours , avec de grands 
frais , qui furent pris fur le fonds du 
butin. Cependant le Dire&eur Géné- 
ral ayant fait un compte de la dépenfe, 
qui fut envoyé à l’Amirauté de Lon* 
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dres, on prétendit, obferve maligne- 
ment Atkins , que depuis la réforma- 
tion il ne s’étoit pas fait d’exécution 
de cette nature à fi bon marché. 

Pendant le féjour que les deuxVaif- 
feaux de guerre firent dans la rade dir 
Cap-Gorle , l’Auteur & quelques au- 
tres Officiers rendirent une vifite au 
Dire&eur Général 1 de Hollande à Mi- 
na. La diftance n’eft que de trois 
lieues Ils en furent reçus avec d’au- 
tant plus de civilité, que pendant dix- 
huit ans qu’il avoit exercé fon Office, 
il avoit vu peu de fes compatriotes à 
Mina \ car il étoitAnglois de naiffance 
& d’origine. Il rejettoit l’indifférence 
* qu’on avoit marquée pour lui , fur les 
démêlés continuels qu’il avoit eus 
avec leDire&eur du Cap-Corfe, pour 
les intérêts du Commerce. Mais il fe 
croyoit juftifié par les raifons d’hon- 
neur qui dévoient l’attacher à fes 
Maîtres , & qui avoient fait apparem- 
ment craindre aux Anglois de ne pou- 
voir faire des civilités à l’un fans of- 
fenfer l’autre. Sa table fut couverte 
de dix plats ; abondance furprenante 
dans une fi grande rareté de provi- 
fions. La variété des vins & des li- 
queurs répondit à cet appareil. On fut 
fervi par fix grands Nègres , chacun 
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avec une chaîne d’or au cou. Ces chaî- 
nes font une marque de grandeur en 
Afrique, comme la richetie des livrées 
en Europe. 

Après le dîner , Butler fit prefentà 
chacun de fes convives de quatre ba- 
gues d’or, de la fabrique du Pays : 
c’étoit une bagatelle, leur dit- il, qu’il 
les prioit de garder pour fe fouvenir 
de lui. Il leur fit voir enfuite fes Ma- 
gazins, qui'étoient grands & bien rem- 
plis. Dans le cours de l’aprèfmidi, il 
leur propofa de faire une promenade 
dans fon jardin , & leur fit fervir des 
rafraîchiflemens dans un cabinet d’été. 
Le foir il les fit reconduire à leur Cha- 
loupe par fes Officiers. Ses derniers 
adieux furent accompagnés d’un pré- 
fent de fucre du Brefil, & d’une dé- 
charge de neuf coups de canon. On 
étoit bien éloigné, au Cap-Corfe, -de 
recevoir les Anglois avec cette poli- 
teffe. 

Les deux Vaiffeaux levèrent l’an- 
cre le premier deMai 1722. En quit- 
tant le Cap-Corfe, Atkins promit au 
Ciel de n’y jamais retourner. Le 3 , 
on arriva fur la Côte de Juida. Le Ca- 
pitaine Ogle y enleva, fur un Vaiffeau 
Portugais ,un des Matelots qui avoit 
attiré fa difgrace à Rowry dans l’Ifle 
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Saint-Thomas. Ce malheureux, à qui 
fa confcience reprochoit fon crime, 
& qui fe voyait menacé d’un févere. 
châtiment , prit le parti de fe couper 
la gorge. Vers le même teras Atkins 
fut nommé Tréforier du'W’eymouth, 
parce qu’il ne reftoit perfonne fur ce 
V aiffeau qui fût propre à remplir cet 
office. Il ne l’accepta point fans répu- 
gnance ; d’autant plus que c’étoit fe 
charger tout à la fois de celui deMaî- 
tre-d’Hôtel, & de plufieurs antres , car 
la mort n’avoit pas plus refpefté les 
Officiers que les Matelots fur ce Bâti- 
ment. Cependant l’indulgence fur la- 
quelle il comptoit de la part d’un fort 
généreux Commandant , & quelques 
avantages attachés à ce porte, lui fi- 
rent abandonner l’office de Chirur- 
gien. Le 5, les deux Vaifleaux firent 
voile au CapLopez, pour y renou- 
veller leur provifion d’eau & de bois , 
dans le delfein de fe rendre immédia- 
tement aux grandes Indes. 

La Baye du Cap Lopez eft une fta- 
tion fûre & commode. On y jetta 
l’ancre fur vingt brades , à la même 
diftance du Cap , qu’on avoit Nord- 
Oueft quart de Nord , & du lieu de 
l’aiguade , qui étoit Sud - Eft quart 
d’Ert ; c’eft-à-dire, à un mille & demi 
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aikins. de l’un & de l’autre. En entrant dans 
i x la Baye , on avoit amené le Cap Sud- 
* Oueft , pour éviter un écueil qui eft 
marqué dans la plûpart des Cartes, & 
qui porte le nom de Banc duFrançois. 
Il eft éloigné du Cap d’environ une 
lieue & demie au Nord -Nord -Eft, 
Quelques-uns prétendent que ce n’eft 

Î >as le feul banc qu’il y ait entre ce 
ieu & la Côte au Nord. Le Cap eft 
bas , mais efcarpé , quoiqu’il paroifîe 
revêtu de beaux arbres. Les Habitans 
font d’un cara&ere doux & humain. 
Ils ne fe vendent jamais les uns les au- 
tres. Leur timidité ne leur permet gue* 
res de fe préiènter à bord. Ils ont 
même leurs habitations affez loin du 
rivage ; & l’Auteur juge qu’ils ont été 
dégoûtés du Commerce par la mau- 
vaife foi de quelques Marchands de 
l’Europe. 

ufages des Lorîqu’ils fe rencontrent entr’eux, 
abiuns. ] e ur maniéré de fe faiuer eft en fe frap- 
pant deux ou trois fois les mains l’une 
*• contre l’autre. Devant leurs Supé- 
rieurs & devant les Vieillards ils met- 
tent un genou à terre, & lèvent leurs 
mains à la hauteur de l’épaule. Enfui- 
te, prcflant trois fois celles de. la per- 
fonne qu’ils refpeâent, iis fe profter- 
nent , & frappent trois fois de leurs 
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propres mains l’une contre l’autre. 
S’ils veulent vous marquer une affec- 
tion extraordinaire, ils vous lèvent les 
mains auffi haut que les leurs peuvent 
s’étendre. Plufieurs Nègres de leur Na- 
tion portent des noms Européens , 
qu’ils ont empruntés des Marchands 
dont ils ont été fatisfaits, & fe croyent 
fort heureux d’avoir obtenu cette ef- 
pece d’adoption. Ils ne follicitent point 
une fi haute faveur fans avoir recon- 
nu, dans celui qui l’accorde , quelque 
qualité qu’ils admirent , ou fans s’être 
imaginés qu’ils ont avec lui une forte 
de reffemblance ou de fympathie. 
Comme ils ne fe préfentent pour le 
Commerce qu’en familles ou en Tri- 
bus , chaque troupe eft conduite par 
un Chef qui aime à fe diftinguer par 
quelque imitation de notre parure. La 
maniéré dont il porte fa perruque, fon 
chapeau , fes hautes-chauffes , donne 
un fpettacle beaucoup plus ridicule 
que la nudité de fes compagnons. 

Un de ces Chefs Nègres, nommé 
Jacobus * qui prenoit le titre de Roi 
fans en connoître le fens , fe rendit à 
bord du Swallow , accompagné de 
quelques Nègres qui paroiffoient lui 
porter beaucoup de refpeft. Il avoit 
une vieille perruque de Matelot, tour- 
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née de bas en haut , une demi-paire 
de hautes chauffes , une camifole dé- 
chirée , un chapeau à demi - pourri. 
Chaque fois qu’il bûvoit, deux de fes 
gens tenoient une ferviette fufpendue 
devant Ton vifage, afin qu’on ne pût 
l’appercevoir. Cerufage , dit Atkins, 
prélente un air de grandeur, & paroît 
emprunté de quelque grand Monar- 
que voilin ; celui peut-etre du Mono- 
motapa. Cependant à mefure que Ja- 
cobus & fes compagnons fe reffenti- 
rent des vapeurs de l’eau-de-vie, dont 
ils avaloient de grandes rafades, le 
refpeft fut oublié. Mais un incident 
iort étrange vint troubler leur joie. 
Le Vaiffeau ayant arboré tous fes Pa- 
villons & fait quelques décharges de 
fon artillerie à l’occafion d’une Fête 
nationale qui tombe au 29 de Mai, un 
autre Chef qui étoit au rivage, & qui 
s’imagina qu’on rendoit ces honneurs 
à Jacobus , conçut une fi furieufe ja- 
louffe, que dans fon abfence il fe faifit 
de fes biens & de fes femmes , il but 
fon eau-de-vie , il maltraita fes gens, 
& mit le feu à fa maifon. La lumière 
de l’incendie n’apprit que trop au mal- 
heureux Jacobus l’outrage & le tort 
qu’on lui faifoit. 11 fe hâta de retour- 
ner à terre. Mais lorfqu’on s’attendoit 


Digitized by Google 



DES VO Y AGES, L. VIII. Jcjf 

fur les deux Vaifleaux à de cruels ef- 
fets de fon reflentiment, on fi.it furpris 
le lendemain de voir les deux enne- 
mis parfaitement reconciliés. 

Les Nègres du Cap Lopez connoif- 
fent peul’ufage des armes-à-feu, parce 
que n’ayant prefqu’aucun commerce, 
ils ne peuvent fe procurer des fufils ni 
de la poudre. Leurs armes font la za- 
gaye, l’arc, & la mafliie. Une bataille 
palfe entr’eux pour fanglante , lors- 
qu'il y périt fix ou fept combattans. 
Ils firent payer aux Anglois , pour le 
bois , un vieux drap de Guinée la 
brafle. L’eau fut accordée gratis. Elle 
ell aifée à prendre & à charger ; mais 
c’efl: une eau dormante, qui n’ell pas 
de fi bon goût que celle de lource.Les 
Anglois achetèrent ici de la cire pour 
en faire des bougies, dans la difette de 
chandelles qu’ils foudroient depuis 
long-tems. Le Cap Lopez eft un lieu 
commode pour les V aideaux de guer- 
re , lorfqu’ils fe difpofent à quitter la 
Cote d’Afrique. 

Le 5 de Juin on leva l’ancre avec 
de petits vents Sud , mêlés alternati- 
vement de calmes. Un brouillard 
épais fit perdre la vue du Swallow juf- 
qu ? à l’Ifle d’Annobon , ou le Wey~ 
mouth croifa pendant quelques jours 
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inutilement pour le rencontrer. Sa 
navigation fut continuée fort heureu- 
fement pendant tout le cours du mois. 
Le premier de Juillet il tomba au Cap 
Saint Auguftin du Brefil & le 4 il jetta 
l’ancre dans la rade de Fernambuc , 
lieu célébré pour le commerce , dans 
la Province de Balua. 

• Le 1 2 il quitta le Bréfïl , à la faveur 
des vents de commerce. Le 3 d’Août 
il arriva dans la Baye de Carlifle à la 
Barbade , d’oii il partit le 9 , après y 
avoir pris des rafraîchiflemens. Le 
23 , il jetta l’ancre dans la rade de 
Port-Royal à la Jamaïque. Le Swai- 
low y étoit arrivé depuis huit jours. 
Mais le 28 , un furieux ouragan brifa 
leurs mâts , &leur caufa tant de dom- 
mage , qu’ils eurent befoin de fix mois 
pour le réparer. 

Le premier de Janvier , les deux 
Vaiffeaux levèrent l’ancre , pour l’al- 
ler jetter aux Kay s , oii ils s’arrêtè- 
rent jufqu’au 7 de Février. Leur em- 
barras fut extrême à gagner Port- 
Morant. Ils employèrent nx ou fept 
jours dans un paflage de douze lieues, 
perfuadés qu’après cette fatigue la 
principale difficulté feroit vaincue , 
parce que la mer eft douce & unie 
fous Hifpaniola. Cependant ils furent 
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encore arrêtés quatre jours par des 
calmes. Le 17 ils arrivèrent à la pe- 
tite Ifle de Novajla , où les Jamaï- 
quains vont à la chaffe des Guancs. 
Le 19 ils entrèrent dans la Baye de 
Donna Maria , qui eft à la pointe 
Oueft d’HifpanioIa , reffource ordi- 
naire des Vailles ux de guerre lorf- 
qu’ils ont befoin d’eau & de bois. Ils 
remplirent leurs tonneaux dans une 
vallée , éloignée d’un mille au Sud 
des deux montagnes brunes. L’eau y 
eff fort bonne , excepté dans certains 
vents qui font palier les flots de la 
mer par-deflus la Barre. Mais , plus 
près des deux monts , on trouve deux 
autres fources où l'inondation de la 
mer n’arrive pas fi facilement. Les 
Anglois achetèrent dans cette vallée 
de la chair de porc falée , de deux 
François du petit Gouave. 

En fortant de la Baye , un vent 
Sud fort impétueux les pouffa bien- 
tôt entre le Cap Saint Nicolas & Mai- 
ze , où ils trouvèrent des vents plus 
doux , & un courant favorable , for- 
mé par l’ancien détroit de Bahama 
& la difpofition des Ifles. 

Le 26 , près de fille d ’Heniago , ils 
retrouvèrent le véritable vent de com- 
merce , Eli demi-Nord. Le 28 , ils dé- 


Atkins. 

1713/ 


Baye de Don- 
na Maria, fa- 
vorable pour 
Us Vaiffeaux 
de guerre. 


Route des 
Anglois vers 
le Xord. 

f 


Digitized by Google 



Atkins. 

A . 

r 7 1 3* 


(îulf-weed 
ou herbes de 
Golfe. 


t 


! 


398 Hi ST O IRE GENERALE 

couvrirent les rocs nommés Hogflies ; 
à vingt & un degrés trente-huit mi- 
nutes , c’eft-à-dire , fuivant leurs ob- 
fervations , un peu plus Nord que dans 
les Cartes. Le même jour à midi , iis 
arrivèrent aux Quais d' Aklin y rocs 
qui s’élèvent un peu au-deffus de l’eau, 
& vers la nuit ils relâchèrent à Fille du 
Puits. Enfin la derniere Ifle d’où ils 
entrèrent en pleine mer , fut le Kay 
deVatlin , à vingt-quatre degrés du 
Nord. Le vent de commerce ne les 
abandonna point jufqu’à trente-deux 
degrés , mais foible depuis le 2,7 e ; 
ce qui venoit , fuivant l’opinion d’At- 
kins , de l’oppofition continuelle des 
vents variables. 

Depuis le 26 e jufqu’au 37 e degré 
de latitude , en fuivant le Nord jufqu’à 
la Virginie , ils virent flotter chaque 
jour autour du Vaiffeau une groffe 
quantité de ce que les Anglois appel- 
lent Gtilf-Wted , c’eft-à-dire Herbe de 
Golfe , & qui diminuoit à proportion 
de la diffance de la terre. On lui a 
donné ce nom parce qu’elle paroît 
venir des baffes de la Floride , & l’on 
prétend qu’il s’en trouve jufqu’à trois 
ou quatre cens lieues au Nord-Eft du 
Continent. Atkins croit pouvoir en 
inférer la continuation , quoiqu’infen- 
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fîble , de quelque courant , qui s’étend 
plus loin au Nord qu’au Sud dans ces 
latitudes. Au contraire , dans les lati- 
tudes du Nord plus éloignées, les mers 
près du Continent , ont une tendance 
îenfible au Sud ; ce qui paroît démon- 
tré par ces Ifles de glace qui font pouf- 
fées pendant tout l’été du Nord-Oueft 
au long des Côtes de Terre-Neuve , 
jufqu’à la nouvelle Angleterre. 

Au Nord des Bermudes , les vents 
deviennent variables , & plus violens 
à mefure qu’on avance. Les deux 
Vaiffeaux effuyerent au foixante-hui- 
tiéme degré de latitude un vent Nord- 
Oued: qui les jetta dans le dernier de- 
fordre ; & pendant quinze jours ils 
eurent une fi groffe mer , qu’ils furent 
occupés fans cefle à la pompe. Ils ar- 
rivèrent en Angleterre au mois d’A- 
vril 1713. 


CHAPITRE V. 

Voyage du Chevalier Des-Marchais en 
Guinée & aux IJles voijines . 

. 9 

C Eft au Pere Labat qu’on doit la 
publication de ces Mémoires , 

(65) Le Voyage du Che- «lier des Marchais a dtc 
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Introduc- entre plufieurs autres qu’il fait pro- 
ti »m- feflion d’avoir recueillis foigneufer 

Remarques ment en France & en Portugal , pour 
fur Labat. l’exécution du deffein qu’il avoit for- 
mé , de donner la defcnption de tout 
le Continent d’Afrique. Quelque ju- 
gement qu’on porte de fa fidélité dans 
les propres obfervations , il ne paroît 
pas, comme on l’a déjà remarqué, que 
la défiance doive s’étendre jufqu’aux 
ouvrages dont il n’eft que l’Editeur ; 
ou du moins le doute ne doit tomber 
que fur les remarques qu’il n’a pû s’em- 
pêcher d’y mêlerrMais cette difficulté 
même doit s’évanouir fur tous les ar- 
ticles où l’on diftingue aifément l’ou- 
vrage d’autrui de fes Commentaires, 
& plus encore fur ceux où fon témoi- 
gnage fe. trouve d’accord avec celui 
de plufieurs autres Voyageurs. D’ail- 
leurs nous examinerons dans un autre 
lieu fi la prévention qui s’eft répan- 
due à fon defavantagc efl établie fur 
de juftes fondemens. 

Caraflere du Le Chevalier Des-Marchais étoit 


Chevalier 
des Marchais. 


un grand navigateur , qui après avoir • 
fait plufieurs Voyages en Afrique & 
en Amérique , étoit revenu depuis de 
la Guinée & de la Cayenne, où la 


imprimé à Ainfterdam en oltavo , avec quantité de 
17} i en quatre Tomes m- Cartes & de Figures. 
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Compagnie de France l’a voit envoyé. 
Il avoit obfervé avec foin tout ce qui 
s’étoit offert à fa curiofité dans les 
Pays Etrangers. Peu de perfonnes 
avoient réuni autant de qualités na- 
turelles & acquifes. Il avoit la péné- 
tration aifée & le fens fort droit, avec 
une ardente paflion de s’inftruire. Il 
étoit habile Deffinateur bon Géo- 
mètre y excellent homme de mer ; & 
ce qui eft peut-être encore plus effen- 
tiei pour les Voyages, il fçavoit la plu- 
part des Langues qui font en ufage 
fous les Côtes d’Afrique. Un avanta- 
ge fi extraordinaire le mettoit en état 
de pénétrer la vérité par lui-même , & 
de faire des découvertes auxquelles 
on ne peut gueres le flatter de parve- 
nir quand on a befoin du miniftere 
d’un Interprète. Les mêmes talens , 
joints à la douceur naturelle de fon ca- 
raftere , lui ouvroient un accès facile 
à la Cour des Rois & de tous les Prin- 
ces. Aufti toutes fes entreprifes eu- 
rent-elles un heureux fuccès. 

Comme le principal commerce des 
François fur cette Côte eft à Juida , 
Des-Marchais s’eft attaché particuliè- 
rement à décrire ce petit Etat, les ufa- 
ges , fon Gouvernement , fes Loix & 
fa Religion. Il l’a fait avec tant d’exa- 


Plan de fon 
ouvrage. 
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Intaoijuc- ttitude , qu’il feroit difficile d’y rien 
no*. ajouter. Il étoit à Juida , peu avant la 
deftru&ion de ce Royaume par les Da- 
kumays. Labat rapporte quelque cho- 
fe de cet événement dans fa Préface. 
Mais il eft raconté avec plus d’éten- 
due dans le Voyage du Capitaine 
Snelgrave , qui eft à la fuite de celui- 
ci. En général , la Relation du Cheva- 
lier Des-Marchais ne contenant gue- 
res (jue la description du Pays & des 
Habitans , offre peu de matière en 
qualité de Journal. Des quatre Vo- 
lumes , les deux premiers regardent 
la Guinée, & les deux autres la C a yen- 
€art«s & Fi- ne. Ils font remplis de Cartes Géogra- 
IUW ’ phiques & de Figures. Les Cartes font 
de M. Danville , Géographe d’un mé- 
rite connu. Les Figures ont été gra- 
vées fur les deffeins du Chevalier Des- 
Marchais. 

Telle eft l’idée que la Préface de 
Labat nous donne de l’Auteur & de 
l’Ouvrage. On fe contentera ici de 
préfenter les deux premiers Tomes 
au Leâeur , en réfervant les deux au- 
tres pour la partie de ce Recueil qui 
regardera l’Amérique. 

Articles des Le premier eft divifé en douze C ha- 

ièrsTomes pi tres > ^ ous l es titres fuivans. i . Dé- 
part de l’Auteur du Havre de Grâce; 
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Defcription de ce Port ; Voyage au Intkoduc 
P ort de l’Orient. 2. Port-Louis & l’O- T,0N ’ 
rient ; Cargaifons ordinaires pour le 
commerce de Guinée. 3. Ifles de Ma- 
dère & de Porto-Santo; Variation de 
l’Aiguille ; Royaume de Burré. 4. 

Courfe depuis Sierra-Léona jufqu’au 
Cap Monte ; Defcription du Pays. 

5. Cap Monte & fon commerce. 6. 
Defcription du Cap-Mefurado. 7. Pro- 
jet pour y former lin Etabliflement. 

8. Route jufqu’au Cap-Palmas , & 
Defcription de la Côte. 9. Defcrip- 
tion du Cap-Palmas, & du Pays , juf- 

Î u’au CapTrès-Puntas. 10. Côted’Or; 
)efcription du Pays jufqu’à Mina. 

11. Château del Mina ; Hiftoire de 
cet Etabliflement. 12. Maniérés & 
ufages des Habitans de la Côte d’Or. 

Le fécond Volume contient aufli 
douze Chapitres. 1. Riviere de Vol- 
ta; Bornes anciennes & modernes dn 
Royaume d’Ardres ou d’Ârdra. 2. 

Royaume de J uda (c’eft-à-dire Juida;) 
fa fltuation , fon étendue , fon terroir. 

, 3. Barre de Juida; Village de Grc - 
goua ; Forts des François & des An- 
glois. 4. Ville de Xavier ou de Sabi . 

K. Rois de Juida , leur éducation, 
leur couronnement , leurs occupa- 
tions y leurs revenus 3 leur enterre - 
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istuoDuc- ment. 6. Commerce de Juida ; Traite-' 
T1 ° N * de neutralité entre les quatre Nations 
„ Européennes qui exercent le com- 
merce à Juida. 7. Religion de Juida,-. 
8. Maniérés & coutumes de Juida. 9. 
Malays. 10. Royaume d’Ardres. n. 
Difputes entre les François & les Hoi- 
landois. 12. Àmbaflade du Roi d’Ar- 


Cartes & fl- 
eures des 
deux mêmes 
Tomes. 


dres au Roi de France. On peut join- 
dre ici à ces articles le premier Cha- 
pitre du troiftéme Volume r oii l’Au- 
teur rapporte fon Voyage à Tille du 
Prince , avec la defcription de cette 
Ifle , & de celles de Saint Thomas & 
d’Annobon. 

Les Planches du premier Tome 
font, 1. Une Carte del^ Côte de Gui- 
née. i. Vûes d’Oueflant, de Porto- 
Santo, & des Selvages. 3. Une du 
Cap-Verd & de la Rade de Gorée. 4. 
Monftre marin. Dorade. 5. Colom- 
nes d’eau , bécalfes de mer. 6. Diable 
de mer ; forte de rage. 7. Vue du Cap 
Monte.. 8. Cap Mefurado ; entrée de 
la riviere. 9. Maifons des Nègres du 
Cap. 10. Poiffon extraordinaire du 
Cap. 11. Entrée de la riviere de Se- 
ftos. 12. Vûes de U riviere de Se- 
ftos. 13. Cap Apollonia ; les trois 
Forts d’Akara , & vûe de Juida. 14. 
Forts de Saint Georges del Mina St du 
Cap-Corfe. 
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Planches du fécond Tome : 1 .Car- 
te xle Guinée depuis Ifîini jufqu’au 
Royaume d’Ardra. 1. Carte du Royau- 
me de Juida. 3. Vue de Juida. 4. Poif- 
fon nomme la Lune. jprts Euro- 
péens de Juida. 6,. Comptoirs de Xa- 
vier. 7. Couronnement du Roi de Jui- 
da. 8. Punition de l’adultere à Juida. 
9. Favori du Roi de Juida , fon fépul- 
chre. 10. Agoye, Dieu des confeils. 

1 1 . Proceflion au grand Serpent , pour 
le Couronnement du Roi de Juida. 

12. Habits & armes des Nègres. 13^ 
Poids de Juida. 

§. I. 

Voyage de V Auteur depuis le Havre de Grâce 
jufqu’au Royaume de Juida , & de-Li 
jufqu’à l’IJle du Prince. 

C E fut le Dimanche 6 d’Août 
1724 , que le Chevalier Des- 
Marchais mit à la voile dans la Fré- 
gate l’ Expédition . Mais il fut obligé 
de jetter l'ancre dans la rade , pour 
attendre plufieurs de fes Matelots qui 
dépenfoient à terre l’argent qu’ils 
avoient reçu d’avance. Le 8 , fon 
Equipage fe trouvant complet , il fe 
mit en mer. Le 10 , il rencontra fept 
BâtiiAens , deux defquels avoient per- 
du leurs grands mâts. Le 14, étant à 
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deux lieues de l’Ifle d’Oueffant * ofl 
eut befoin de précaution pour éviter 
les rocs dont elle eft environnée. 

L’Ifle d’Oueffant n’a que trois lieues 
de tour. eft entourée de plufieurs 
autres petites Ifles , dont chacune a 
fon nom particulier , mais qui pren- 
nent toutes enfemble celui de la prin- 
cipale. Leur fituation eft à la pointe 
Occidentale de la Bretagne. Les Bâti- 
mens qui font voile à Breft , au Port- 
Louis , & dans d’autres Ports au Sud, 
ne manquent point de s’en approcher, 
pour regler de- là leur route , & fe 
garantir des dangers delà Côte. Quoi- 
que Tlfte d’Oueflant foit allez bien 
peuplée , elle n’a qu’un petit nombre 
de Villages , & un ancien Château , 
où les Habitans fe retirent lorfqu’ils 
redoutent quelque attaque quifurpaffe 
leurs forces. La plûpart font des Pê- 
cheurs , qui ont leurs Barques dans 
un petit Port où de plus gros Bâti- 
mens ne peuvent être reçus. 

Le 16 , on pafla devant Glenan & 
Pemark, en fe gardant de trop appro- 
cher de ces Ifles dangereufes. Le Jeu- 
di 17 d’Aout, on jetta l’ancre à une 
lieue de Grovais , dans un brouillard 
fort obfcur. > , / 

Grovais eft une petite Ifle vis-à-vis 
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l’embouchure du Blavet. L’ancrage y desMa*.- 
eft bon , mais à certaine diftance , car CHAISl 
elle efl prefque enfoncée dans un cer- j 724. 
cle de rocs, auffi dangereux pour les 
VaifTeaux qu’utiles à la fureté des Ha- 
bitans. La pêche des congres ou des 
anguilles de mer y eft fort abondante. 

_ Le jour fuivant on entra au Port- 
Louis. 

L’Expédition ét oit obligée de relâ- * 

cher dans ce Port , non-feulement pour 
y décharger des cordages , mais pour 
prendre les marchandées qui dévoient 
lui fervir en Guinée à l’achat de cinq 
cens Efclaves. L’Auteur en donne le 
mémoire. 

Cargaifon pour la Guinée . 


Kowrïs ou Bujis , 10000 livres. 

Platillas de Hambourg, 1500 pièces. 
Guineas blanches de 30 

aunes, 100 pièces. 

Baftas bleus , 50 pièces. 

Salamparis blancs, de 

quatorze ou 1 5 aunes , 1 50 pièces. 
Calicos à grandes fleurs , 150 pièces. 
Douettas , 50 pièces. 

Goras , 40 pièces. 

Tapfals , 40 pièces. 

Fufils , 100 iiv. 
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Chaudrons de cuivre , 600 liv. 

Poudre à tirer , • 1000 

Fer en barre , 1000 

Corail , 5 ° 

Cinqboëtes de pipes de Hol- 
lande, 5 ° 

Affortiment de Colliers & de Bijoux 
de verre de différentes couleurs. 


Outre les marchandées , qui font 
chargées pour un but -fixe , on ne court 
aucun rifque , en partant pour la Gui- 
née , d’en prendre beaucoup davan- 
tage^ parce qu’on peut trouver 1 oc- 
casion de faire des échanges pour de 
l’or , de l’y voire & de l’ambre gris. On 
peut y envoyer suffi, des chapeaux , 
des merceries & de -la vaiffelle d-etain, 
des foies, des mouffelines, des cali- 
cots fins, des criftaux , des liqueurs 
& des vins de différentes fortes , de la 
farine & du fucre. Les Nègres , dont 
la paffion eft d’imiter les Européens , 
aiment à fe fournir de toutes ces com* 

modités. D’ailleurs les Européens mê- 
mes , qui font établis dans le Pays, ne 
s’en accommodent pas moins volon- 

p ... „„ ^Les Buiis , font le principal article 
Kowris. d’une cargaifon pour la Ouinee. v-e 
font de petites coquilles qui fe pechent 

aux 
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aux Ifles Maldives , & qui fur la Côte ITTmX 
de Guinée prennent le nom de Kowris. CHAIS * 

On en diftingue deux fortes , les gran- 1714. 
des & les petites ; mais les dernières 
font les plus eftimées. Les deux fortes 
paffent pour monnoie dans une gran- 
de partie de l’Afrique au Sud du Séné- 
gal , & même dans quelques Pays des 
Indes Orientales. On expliquera, dans 
un autre lieu , de quelle maniéré elles 
font reçues en compte. Les Hollan- 
dois, depuis qu’ils font en poffeffion 
de Ceylan , jouiflent prefqu’entiere- 
«nent de ce commerce. 

Les Platillas de Hambourg font une Platillas île 
forte de toiles qui fe fabriquent dans Hambourg , 
cette Ville & dans d’autres endroits 
de l’Allemagne, mais fort inférieures 
aux Platillas d’Angleterre. 

Les Guineas , les Salamparis , les 
Baftas., les Garas , les Douettas , les 
Tapfals , & d’autres toiles qu’on porte 
en Afrique , viennent des Indes Orien- 
tales . Elles font toutes de coton blanc, 
bleu ou rayé, de différentes longueurs 
& de différentes largeurs. 

Tout le ouivre ou le léton qui fe 
tranfporte en Afrique eft en chaudrons 
& en baflins , depuis trois livres de 
poids jufqu’à fix. 

A l’égard de Peau-derYie , les Né- Eau ‘ dc '' ,> ’ 
Tome XI % S 
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Des Mar- grès en jugent parfaitement , parce 
chah, qu’ils l’aiment à l’excès. Il ne faut pas 
1714. efpérer de leur faire prendre du rum 
pour de bonne eau-de-vie de France , 
qui fe porte en petits barils, qu’on 
nomme des ancres, & qui tiennent en- 
viron fix gallons ou vingt-quatre pots. 
Quoique l’évaporation foit plus gran- 
de dans ces petits vaiffeaux , elle eft 
compensée par la commodité du trans- 
port. 

La poudre à tirer doit être particu- 
lièrement pour les petites armes. Les 
Nègres qui font habiles tireurs , en 
çonfument beaucoup. 

Contrebrodc. En verrerie, la contrebrode eft une 
forte de colliers de différentes gran- 
deurs , qui fe font à Venife , & qui ti- 
rent leur nom de leurs raies de cou- 
leurs. différentes , fur un fond blanc ou 
noir. L’ufage des Négrës eft d’en faire 
des ceintures à leurs enfans jufqu’à un 
certain âge. 

Barres de fer. On demande moins de fer en Gui- 
née qu’au Sénégal ; parce que dans 
cette derniere contfée les Nègres fa- 
briquent leurs propres uftenciles , tels 
que des épées , des crocs, des haches, 
&c. au lieu que les Nègres de'Guinée 
aiment mieux les acheter tout faits , 1 

des Vaiffeaux d’Angleterre & de Hol- 
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lande. Les barres qui fe vendent en des mm. 
Guinée font plus courtes que celles chais. 
qu’on envoie au Sénégal & fur la 1724, 
Gambra. Elles n’ont communément 
que fept pieds de long , deux pouces 
de large , & quatre pouces d’épaif- 
feur. 

Quoique les Nègres faflent des pi- pipe», 
pes de leur terre & dans leur Pays , ils 
font paflionnés pour les pipes de Hol- 
lande. Mais ils ne veulent que les plus 
fines & méprifent beaucoup les autres. 

Ils ont appris des Européens à préfé- 
rer ce qui leur vient des Pays étran- 
gers aux commodités de leur patrie. 

Le corail & les grains de verre leur 
fervent à faire des bracelets , des col- 
liers , & d’autres ornemens , qu’ils ne 
celfent pas de demander. 

Après avoir achevé fa cargaifon , Départ de 
le Chevalier des Marchais mit à la l ’ 0riem * 
voile du Port de l’Orient , le Lundi 4 
Septembre 1714 , à , quatre heures du 
matin, accompagné du Protée, Vaif- 
feau de la Compagnie qui devoit fe 
rendre au Sénégal. Les Bâtimens qui 
font deftinés pour la Guinée paffent 
ordinairement à Madere, qu’ils laif- 
fent à gauche , pour gagner direûe- 
ment le Cap dVlonte. Ceux qui vont 
au Sénégal portent vers rifle de Te- 

Sij 
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des Mar-" nerife, & la laiflent à l’Eft. Tenerife^ 
CHA1S ' remarque l’Auteur , eft une des Cana- 
1714. ries, qui furent découvertes & con- 
quifes en partie , l’année (*) 1405, 
par Bethancour Gentilhomme Nor- 
mand. 

Foute des Le 1 8 de Septembre , à la pointe du 
deux Vaif- jp ur 9 on découvrit l’lfle de Porto-S an- 
lca “’ to , qui portoit Sud-Sud-Eft , à huit ou 
neuf lieues de diftance. L’Auteur en 
leva deux Plans , ou plutôt deux vues. 
Ilpaffa entre cette Ifle & celle de Ma* 
dere , c’efl-à-dire , par la plus dange- 
reuse partie de la route , à caufe des 
Salletins qui y croifent continuelle- 
ment. 

Le 21 , les deux Vaille aux fe trou- 
vèrent fort près des Selvages , deux 
petites Mes defertes, au Sud-Sud-Eft 
de Madere. Le fond du terroir en eft 
ftériîe 9 feule raifon apparemment qui 
les a fait abandonner , par les Portu- 
gais de Madere & par les Efpagnols 
des Canaries , aux Serins qui s’y mul- 
tiplient en grand nombre. Le 24 , le 
Protée n’ayant plus rien à craindre 
des Corfaires de Salé , à vingt-lix de- 
grés quinze minutes de latitude , fe fé- 
para de l’Expédition ? qui continua fa 

1*1 Yoyez l'article des Canaries au Tome U, 

1 
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eourfe vers le Cap Monte. Le même des m*** 
jour , des Marchais , trouva que l’ai- CHAIÏ * 
guille déclinoit de neuf degrés au 
Nord-Oueft. Depuis les Canaries ,fes 
gens a voient pris une infinité de Bo- aA^tts? C ° 
nites , poiflon dont cette mer eft rem- 
plie , dans l’efpace de quatre-vingt ou 
cent lieues autour des Canaries & de 
Madere, Le 18 des Marchais fit deux 
obfervations fur la variation de l’ai- 
guille; l’une au lever, l’autre au cou- 
cher du Soleil. Dans la première, l’ai- 
guille déclinoit de fept degrés au Nord- 
Oued: ; & dans l’autre , de cinq degrés; 

Ainfila différence étoit de deux degrés 
da-ns un feul jour. 

Le 3 d’Ottobre, à quinze degrés 
trente minutes de latitude , on décou- 
vrit la pointe de Barbarie. Le Cheva- 
lier , qui avoit employé beaucoup de 
tems à efcorter le Protée , fut obligé 
de porter vers Gorée , pour y prendre 
de l’eau & du bois. Ce délai fut très- 
préjudiciable aux intérêts de la Com- 
pagnie , parce qu’il fit perdre aux Ca- 
pitaines la véritable faifon pour faire 
voile de Guinée en Amérique. Le 4 On relâche 
on apperçut la pointe d’Almadie , à à Güréc * 
deux lieues & demie du Cap-Verd; & 
fur les fix heures du matin on jetta 
l’ancre près des Forts de Gorée , fur 

Siij 
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de s M ar- treize brades. Labat mêlant ici fes ré- 
chais. flexions au récit de l’Auteur, s’empor- 
te contre la négligence de la Compa- 
' gnie , qui ne fait point planter d’arbres 
dans cette Ifle , & qui ne penfe point 
à la pourvoir d’eau. On y eft obligé 
de la faire apporter du Continent ; tan- 
dis qu’en creufant fur le Mont Saint 
Michel pour y chercher des fources , 
ou faifantde bonnes citernes, onpour- 
roit s’épargner beaucoup de frais & 
de travail. 


tion de l’aiguille fe trouva de quatre 
degrés au Nord-Oueft. Le 26 , on prit 
un poifTon monftrueux, inconnu à tout 
l’Equipage. Le jour fuivant , à la hau- 
teur de Sierra-Léona , quelques Ma- 
telots prirent une chauve-fouris de la 
groffeur d’une poule. On n’étoit alors 
qu’à dix lieues de la terre. 

Le 2 de Novembre , à deux heures 

Edinle de ... . , 

Lune. vingt- huit minutes cinquante -deux 

fécondés après minuit , on eut une 
éclipfe de Lune * qui dura deux heures 
trente minutes & douze fécondés. La 
variation de l’aiguille , qui le 29 d’O- 
éiobre étoit de quatre degrés Nord- 
Oueft, & le 30 de deux degrés , aug- 
menta, le 3 de Novembre , jufqu’àiix 


Mnnftrueufe L’Expédition remit à la voile le 17 
chauve-fou- d’Oclobre ; & le même jour la varia- 
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degrés. L’Auteur en conclud de quelle 
néceffité font ces ©bfervations, fur- 
tout lorfqu’on eff éloigné de la terre, 
& dans des lieux où l’on a des bancs 
& des courans à redouter. Le 9 , à lept 
degrés trente-nx minutes de latitude 
du Nord , il trouva encore la varia- 
tion de fix degrés. Le 1 3 à quatre heu- 
res après midi , il vit trois jets d’eau , 
ou trois colomnes, d’une efpece trop 
extraordinaire pour ne pas demander 
une defcription. La plus grande ve- 
noit d’une nuée épaiffe , fort noire , 
& fort élevée dans l’air. Elle étoit tor- 
tue , quoiqu’il ne fît alors aucun vent ; 
& dans l’efpace de cent pas aux en- 
virons elle caufoit une fermentation 
dans la mer. Une autre colomne for- 
toit de la partie fupérieure de la nuée, 
& s’engageoit dans une fécondé nuée 
moins épaiffe & moins obfcure que la 
première, mais beaucoup plus baffe. 
Ce phénomène avoit duré quelques 
minutes , lorfque de la fécondé nuée , 
il fortit une colomne qui defeendit 
vers la mer , & qui y caufa la même 
fermentation que la première , quoi- 
qu’à deux cens toifes de diffance. En- 
fin les deux colomnes , après avoir été 
fufpendues en l’air , l’efpace d’une heu- 
re & demie , fe briferent , & produili- 
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Des m*r- rent une pluie fi violente , qu’on eût 
ch 4! s. beaucoup d’embarras à chaffer l’eau 

1724. du tillac. Le Vaiffeau n’étant point à 
plus d’une demi - lieue des deux co- 
lomnes , auroit péri infailliblement fi 
elles avoient crevé plus près. Ce fut 
èomme le préfage des calmes & des 
pluies continuelles qui fuccéderent à 
l’éclipfe du 2 , & qui répandirent beau- 
coup de maladies dans l’Equipage On 
Dorades en prit ici quantité de dorades, qui en 
grand nom- fervant à rafraîchir les malades épar- 
gnèrent beaucoup les provifions. Le 
21 , la variation de l’aiguille fe trou- 
va de fept degrés. On étoit à lix degrés 
trente- neuf minutes de latitude du 
Nord. Le même jour on prit un monf- 
trueux poiffon , que le Chevalier ap- 
pelle une BécaJJe de mer. Le 29 , fe 
trouvant vis-à-vis Rio das Gallinas , 
à huit lieues de diftance , on prit un 
'autre poiffon extraordinaire, que des 
Marchais appelle le Boeuf de mer , ou 
h poijfon cornu . 

On arrive Après avoir effuyé quantité d’ora- 
au Ca P 4on- ges , de calmes , de pluies , de tonner- 
res & d’éclairs, on arriva le 3 de Dé- 
cembre au Cap Monte. De ce Cap à 
celui de Mefurado on compte dix-huit 
lieues. La Côte efl: fûre, 8 c l’ancrage 
excellent dans cet intervalle; de forte 
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que dans les vents contraires ou dans 
les calmes on peut jetter l’ancre à tous 
momens contre le rivage , pour atten- 
dre le vent de terre , qui (buffle régu- 
lièrement toutes les nuits. La patien- 
ce du Chevalier fut exercée dans cet- 
te courfe. Une navigation qui ne de- 
mande fouvent que (ix heures lui prit 
fix jours entiers. On étoit au neut de 
Décembre avant qu’il fut arrivé au 
Cap Mefurado. Il jetta l’ancre à un 
mille de diftance , fur un fond d’argi- 
le , mêlé de gravier & de coquilles bri- 
fées. 

Auflî-tôt qu’il eut fait amener fes 
voiles, un Canot vint s’informer d’où 
étoit leVaiflfeau.Son arrivée répandit 
beaucoup de joie parmi les Habitans, 
qui le connoiffoient depuis long-tems 
& qui avoient conçu pour lui une fin- 
guliere affeôion. Le Capitaine Pierre, 
qui fe faifoit nommer le Roi du Pays , 
envoya fon principal Marbut pour le 
complimenter de fa part & l’inviter à 
descendre, au rivage. Des Marchais 
étant defeendu le lendemain , fut reçû 
de ce Prince avec une extrême bonté. 
Le prix des provifions fut réglé , & 
les ordres donnés aufli-tôt pour faire 
porter à bord , de l’eau , du bois , & 
toutes fortes de rafraîchiflemens. Les 

Sv 
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Des Mar- bœufs , les moutons , les chevres , & 
chajs. j a vo i a ji{ e font à très-vil prix dans cet- 
1724. te rade. 

En partant le 18 du Cap Mefura- 
do , des Marchais laifla le Roi Pierre 
fort bien difpofé pour un Etablifle- 
ment Le 23 , on arriva devant le Cap 
Palmas , qui tire fon nom de la mul- 
titude de palmiers dont il eft revêtu. 
Sa fituation eft à quatre degrés dix mi- 
nutes de latitude du Nord. La Côte , 
depuis ce Cap jufqu’à celui de Très- 
Puntas,eft connue fous le nom de Cô- 
te dTvoire. Les Hollandois l’appel- 
lent Tand-kuji. Le 26 on étoit à là hau- 
teur du Grand Drevin. Les calmes , 
les courans , & les vents contraires 
retardoient fi continuellement la cour- 
fe du VaifTeau , que des Marchais prit 
la réfolution de mouiller l’ancre fur 
trente brafles , pour ne pas perdre ce 
qu’il avoit gagné depuis le Cap Me- 
Scrvirt qu’il furado. Un Vaiffeau Anglois , qui 
rend à un c<> étoit à l’ancre contre le rivage fît les 
J£T An " fignaux d’infortune , à la vue des Fran- 
çois , & leur envoya aufti-tôf fa Cha- 
loupe , pour leur apprendre que le Ca- 
pitaine étoit près de fa mort , fans au- 
cun des fecours néçeffaires dans cette 
extrémité. Le Chevalier fe hâta de 
faire partir fon Chirurgien y avec tous 
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les remedes qui pouvoient être utiles 
au malade. Le foir il le rendit lui-mê- 
me fur le Vaiffeau Anglois. Ses con- 
folations & les lecours, joints à la bon- 
ne conftitution du Capitaine , lui ren- 
dirent la fanté dans peu de jours. La 
reconnoiffance porta cet Officier à 
faire' préfent à l'on bienfaiteur d’un 
jeune Nègre , pour lequel des Mar- 
chais lui donna un beau fufil de chafle. 

Le 3 de Janvier 1725 , après avoir 
furmonté des calmes ennuyeux & des 
vents fort contraires , l’Expédition 
parvint à la hauteur du Cap Très- 
Puntas. On y jetta l’ancre fur vingt- 
cinq braffes , à trois lieues de la terre. 
Le 1 5 on étoit à la vue de Mina , où 
Des-Marchais voulut mouiller , dans 
la feule vue de convaincre fon Capi- 
taine en fécond , homme ignorant & 
préfomptueux , que c’étoit réellement 
le Fort de ce nom ; après quoi il alla 
jetter l’ancre dans la rade du Cap- 
Corfe , où il trouva quatre Vailfeaux 
Anglois. Son premier foin fut d’en- 
voyer au rivage fon Capitaine en fe^ 
cond , pour faire fon compliment au 
Gouverneur. Des-Marchais fut incité 
à defcendre ; mais il s’excufa fur l’im- 
patience avec laquelle il attendoit un 
bon vent. Le Gouverneur lui écrivit 

S vj 
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pour le remercier du fecours qu’il 
avoit donné au Vaiffeau Anglois , & 
lui fit porter un fort beau préfent de 
volaille , de canards & d’autres oi- 
feaux > avec des fruits & des légu- 
mes. 

Le 7 il continua fa navigation, Elle 
avoit été fi ennuyeufe ,„que depuis 
Gorée jufqu’à Juida , il avoit été obli- 
gé de mouiller vingt-quatre fois. En 
1704 , fervant en qualité de Major fur 
une Efcadre de quatre Vaifleaux de 
Guerre , que la Compagnie de l’Af- 
fiento envoyoit en Guinée fous la con- 
duite du fieur Doublet , il avoit tou- 
ché au FortDanois d’Akra ,où il avoit 
été reçu avec une décharge générale 
de l’artillerie. Son prétexte avoit été 
d’acheter des rafraîchiffemens ; mais 
au fond , il avoit cherché i’occafion ' 
de furprendre les Forts d’Angleterre 
& de Hollande. Cette entreprife lui 
ayant paru impoflible , il s’étoit réduit 
à faire pendant quatre jours le com- 
merce des Efclaves avec le Gouver- 
neur Danois , qui lui avoit envoyé 
gratis quantité de provifions. 

Le 9 , on arriva à la hauteur de 
Rio-Volta , dix lieues au-deflus d’A- 
kra ; & deux jours après on jetta l’an- 
cre enfin dans la rade de Juida, Des- 
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Marchais falua le Fort d’onze coups 
de canon , qui lui furent rendus au 
même nombre. Il trouva dans la rade 
F Avanturier , Vaiffeau de la Compa- 
gnie , qui arbora aufli-tôt Ton Pavil- 
lon ; parce que le Chevalier étant le 
plus ancien Capitaine , c’étoit à lui 
qu’appartenoit le commandement. 

L’Auteur obferve ici que les Vaif- 
feaux qui faluent un Fort ne le font ’ics mers 
jamais qu’après avoir mouillé l’ancre; 
au lieu que s’ils faluent un Vaiffeau 
qui eftà l’ancre, ils le font fous les 
voiles. Tous lesfaluts qui fe font en- 
tre les Vaiffeaux , foit de la voix, foit 
avec le canon , font en nombre im- 
pair. Celui de la voix fe fait en criant 
vive le Roi (66), & fe répété autant de 
fois qu’on veut faire d’honneur au 
Vaiffeau qu’on falue. 

Des-Marchais , qui connoiffoit par Friponnerie 
une longue expérience toutes les ru- j£gfrd S des à 
fes des Nègres , & leur inclination au François & 
larcin , ne jugea point à propos de des 
leur confier (67) une groffe quantité 
de marchandises qu’il devoit faire 
tranfporter à Xavier (68). Il chargea 


(66) Le cri des Anglois 
eft hui\a. 

(67) On a vû dans une 
Relation précédente, qu’il 
y a des Officiers établis 


dans la Nation , pour le 
bon ordre du commerce , 
mais qu’ils font mal obéis. 

( 68 ) Nommée autre- 
ment Sabi ou Sabbi, Ce 
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cinq ou fix de fes gens d’accompagner 
les porteurs & de ne pas les perdre un 
moment de vue. Le convoi avoit dé- 
jà traverfé les trois rivières , ou plu- 
tôt les trois bras delà riviere de Ja- 
quin,& le trouvoit près de la Douan- 
ne , fans que les porteurs Nègres euf- 
fent pû tromper les yeux de leurs fur- 
veillans; Enfin , deux de ces rufés vo- 
leurs feignirent de prendre querelle 
entreux ; & mettant leur fardeau à 
terre, commencèrent à fe battre de 
bonne grâce. Leurs compagnons pri- 
rent parti pour l’un ou l’autre , tandis 
que les François voulant appaifer le 
defordre, furent environnés de quan- 
tité d’autres Nègres qui les prelfoient 
d’employer leur autorité pour empê- 
cher qu’il y eût du fang répandu. Il 
fe paffa plus d’une heure avant que le 
différend parût prêt à finir. Dans cet 
intervalle , ceux d’entre les porteurs 
qui étoient demeurés près des ton- 
neaux de Bujis , avoient eu le tems 
de remplir leurs poches, pour eux & 
pour leurs compagnons. Ils vinrent 
enfin fe joindre fans affeftation à la 
compagnie , & leur retour fut comme 

font apparemment lesMif- pitale de Juida. Voyez ci- 
fionnaires oui ont donné défions la defeription gè- 
le nom de Xavier à la Ca- nérale. 
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le fignal de la tranquillité pour les 
deux combattans. Chacun reprenant 
fon fardeau , continua de marcher 
comme s’il ne fût rien arrivé ; & lorf- 
que les Porteurs eurent déchargé les 
marchandifes dans le Magafin * ils dis- 
parurent fort légèrement. Ce fut alors 
que les François de l’efcorte ayant 
fait le récit de ce qui s’étoit paffé en 
chemin , le Direfteur Général & Des- 
Marchais commencèrent à fe délier 
-que la querelle des Nègres n’eut été 
un de leurs ftratagêmes ordinaires. 
Les tonneaux furent examinés. On 
trouva que plufieurs avoient été ou- 
verts , & qu’il en étoit forti une grofle 
quantité de marchandifes. Des-Mar- 
chais en fit des plaintes au Kabafchir 
Afin , mais il étoit trop tard. Les Por- 
teurs s’étoient retirés aveçleur butin, 
& l’avoient mis à couvert. La preuve 
du vol étoit impoffible. Toute la perte 
tomba fur le Chevalier Des-Marchais; 
parce que , foit pour la sûreté des in- 
térêts de la Compagnie , foit pour inf- 
pirer plus de vigilance aux Officiers , 
il eft établi que le Capitaine doit ré- 
pondre de toutes les diminutions de 
l’eau-de-vie & de la perte des mar- 
chandifes. La loi feroit peut-être moins 
fevcre , fi la Compagnie fçavoit com- 
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"des mar- bien il eft impoffible de prévenir tou- 
[chais. tes les friponneries des Nègres. On 
s’eft imaginé qu’il fuffiroit de mettre 
7 ' * les marchandes dans des tonneaux 
doubles ; mais cet expédient n’a pas 
mieux réuffi. Les Anglois ont eflayé 
d’armer leurs tonneaux de cercles de 
fer , fi proches l’un de l’autre qu’il pa- 
roifîoit impoffible de les remuer. Ils 
ont cloué d’ailleurs les deux fonds. 
Mais cette précaution n’a fervi qu’à 
rendre leur perte plus confidérable. 
Alors , au lieu d’attendre que les ton- 
neaux fuffent à terre , l’artifice des 
Nègres s’eft tournée à renverfer leurs 
Canots fur la barre , dans des lieux 
qu’ils connoiffent parfaitement ; & les 
pêchant pendant la nuit , ils diftri- 
buent entr’eux les marchandifes,& ga- 
gnent le fer par-deflus. La voie la plus 
sûre eft de mettre, dans les Canots, des 
Blancs qui veillent à tous les mouve- 
mens des Rameurs Nègres , & de faire 
efcorter les Porteurs par des Gardes 
affez attentifs & affez pénétrans pour 
n’êtrepas les dupes d’aucun artifice. 

La guerre La g uerre , qui avoit été fort ar- 
4’Ardra s'op- dente entre les Rois de Juida & ( 69 ) 

pofeau com- ' ' 

merce. ' 

(69) Par le Roi d’Ardra tiens (Vivantes , le Roi < e 
R faut entendre , comme Dahomav, qui droit alots 
on le verra dans les Rcla- en poflèflion d'Aidra, 
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cPArdra , jetta beaucoup de langueur 
dans le commerce. Il arriva peu d’Ef- 
claves à Xavier , parce que le Roi 
d’Ardra , dont ils ont les terres à tra- 
verfer , avoit bouché tous les pafla- 
ges. Aulîi pendant quatre mois que 
• l’Expédition paffa.dans la rade, Des- 
Marchais ne put fe procurer que cent 
trente-huit Enclaves , dont vingt-trois 1 
lui vinrent d’un Bâtiment François 
d’interlope , qu’il faifit au profit de la 
Compagnie. 

Il partit de la rade de Juida , le 5 de 
Mai , pourfe rendre à Fille du Prince. 
Son deffein étoit d’y prendre de l’eau, 
du bois & des provifions , avant que 
d’entreprendre îe voyage de la Cayen- 
ne , 011 il devoit transporter fes En- 
claves. Il ne faut point efpérer de bois 
fur la Côte de Juida , parce que les 
Habitans croyent les arbres facrés , 
& ne permettent pas qu’on les coupe. 
L’eau y eft mauvaife j & les provi- 
fions fort cheres. 

Par le terme de rafraîchijjemens , 
les gens de mer entendent tous les ali- 
mens frais qui peuvent être conservés 
à bord , tels que des porcs? des chè- 
vres, des poules , des cocqs-d’lnde & 
des canards. Les Ifies du Prince , de 
Saint Thomas & d’Annobon , en four- 
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niffent en abondance. On y trouve 
auffi des citrons , des oranges , des 
bananes , & d’autres fruits.., avec 
beaucoup de confitures , & du fucre 
qui n’eft pas rafiné ; car les Habitans, 
qui font Nègres ou Mulâtres , n’ont 
point encore appris à lui donner ce 
degré de blancheur & de perfe&ion , 
qu il reçoit aux Ifles de l’Amérique & 
dans celles des Canaries & de Ma- 
dère. 

Les vents & les courans furent fi 
contraires , que le Chevalier Des- 
Marchais eut befoin de vingt jours 
pour arriver à l’Ifle du Prince. Iljetta 
l’ancre à la vue. de cette Ifle le 19 
Mai 1725. Mais ayant envoyé fa Cha- 
loupe au rivage , avec un Officier , 
pour demander un Pilote qui pût con- 
duire fon Vaiffeau dans le Port, il fut 
flir pris d’apprendre , au retour de fes 
Matelots , que le Gouverneur avoit 
retenu fon Officier en otage , dans la 
crainte que le Bâtiment François ne 
fût un Corfaire , qui ne demandât un 
Pilote que pour faire fa defeente. Ce- 
pendant le Chevalier ne put s’offen- 
fer de cette précaution , dans une Ifle 
auffi éloignée de toutes fortes de fe- 
cours', & fouvent vifitée par les Pi- 
rates. Le vent étant fort foible , & les 
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courans portant au Nord-Oueft , on 
fe vit au 29 Juin avant que d’avoir 
pu s’introduire dans le Port , quoi- 
quoiqu’on n’eût mouillé qu’à trois 
lieues de l’Ifle , & qu’on eût pour gui- 
de un Pilote Portugais. 

L’Auteur confeille à tous les Vaif- 
feaux qui viennent de Juida dans cette 
Me de faire tous leurs efforts pour ga- 
gner le Nord de l’Ifle , en laiffant en- 
tr’eux & la Côte , une autre petite 
Ifle qui en eft fort proche. Il n’y a 
point de sûreté , dit-il , à paffer entre 
les deux Ifles ; parce que ce Canal eft 
parfemé de rocs cachés , qui n’ont 
point affez d’eau pour recevoir de 
grands Bâtimens , quoique les Bar- 
ques y paffent fans danger dans la 
marée. On diftingue aifément la pe- 
tite Ifle. Elle n’eft elle-même qu’un 
rocher (70) rond & pointu. Après l’a- 
voir palfée , Des-Marchais confeille 
encore de s’approcher du rivage & 
de le fuivre , pour entrer dans le Port, 
qui fe préfente au Nord-Eft. Si l’on 
tombe au Sud ou à l’Oueft , on eft 
emporté par des courans qui donnent 
beaucoup d’embarras à gagner le Port, 

( 70 ) Barbot d. ns fi féaux peuvent pafler entre 
description de Guinée , p. les deux lflcs, 

395 , aflùrc que les Vaif- 

* 


Des Mar- 
chais. 

1725 . 


Confeils nau- 
tiques de 
l’Auteur. 
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Des Mar- 
chais. 

1725 . 

Le Vaiflèau 
du Chevalier 
eft en danger 
de périr. 


428 Histôirê général* 

8t qui font perdre quelquefois VeC* 
pérarice d’y entrer. 

Pendant le long féjour que le Che^ 
valier avoit fait à Juida , fon Vaiflèau 
avoit été fi maltraité par les vers , 
qu’il avoit befoin d’un Port tranquille 
pour quantité de réparations. Il fai- 
foit eau de divers côtés ; & de plu- 
sieurs voies , il y en avoit une fl con*- 
fldérable , qu’il auroit péri infaillible- 
ment , s’il n’avoit pû fe mettre à cou- 
vert. On ne s’enétoit point apperçu , 
tandis qu’il étoit à l’ancre. Mais le 
danger avoit paru fl preflant dans la 
navigation,, que les François remer- 
cièrent le Ciel de les avoir préfervés 
du mauvais tems- Le Chevalier s’at- 
tacha uniquement à faire boucher les 
voies d’eau , & réparer les autres de- 
fordres , tandis que les Officiers ache- 
tèrent des rafraîchiflemens & des pro- 
visions pour le voyage de Cayenne. 
Il eut le bonheur de trouver à Saint- 
Antoine deux Vaifleaox Anglois qui 
l’aiderent beaucoup, & qui lui prêtè- 
rent leurs Charpeiitiers. Le fien étoit 
malade. C’eft ainfi qu’en mer toutes 
les Nations s’entre-fecourent avec au- 
tant de civilité que de zele. 

Le Chevalier fit arrêté quelques 
jours de plus qu’il ne fel’étoitpropo-. 
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jfé , par la defertion de trois de fes 
gens. Il foupçonna les Portugais d’y 
avoir quelque part. Les hommes leur 
manquoient pour le commerce des 
Barques ; & trouvant les trois Fran- 
çois difpofés à lesfervir, ils lesavoient 
cachés jufqu’au départ duVaifleau. 
Le Gouverneur affe&a beaucoup d’em- 
preffement à les chercher ; mais il fut 
aifé de pénétrer que c’étoient autant 
de grimaces. A leur place , des Mar- 
chais prit cinq François & un Moufle, 
qui avoient appartenu probablement 
à quelque Pirate, & qui s’étoient fau- 
vés du naufrage fur la Côte. Sa bon- 
ne fortune lui fit faifir en même tems 
unVaifleau François d’interlope, char- 
gé de quatre mille cent cruzades qui 
Servirent à le rembourfer des frais 
qu’il avoit faits dans ce Port. Il partit 
enfin pour la Cayenne , oîi il arriva 
le 6 d’Août 1715* 


Des Mau- 
chais. 

Trois de Tes 
gens lui dé- 
fertent, fà- 
voriCés par 
les Portugal 


Il arrive 
la Cayenne, 


Fin du Tome onzième» 
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